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MAI  ESTE’  a fceu  faire 
y;  l'une  & l'autre  a avec  toute 

la  gloire  quon  peut  acqué- 
rir ; Elle  fourra  voir  dans 
ï Hifioire-que  fay  F honneur 
de  lity  prefenter  four  cette 
année  3 qu  Elle  a plus  fait 
encore  , en  domtant  ÏHerefie , 
i jr  en  rendant  à fEgltfe  la 
faix  que  cette  Rebelle  trou- 
bloit. 

En  effet  , on  y verra  que 
Charles  - Suint  , tout  vi- 
Glorieux  quil  fut  de  la  fro - 
- •’  digieufe  armée  des  Luthé- 

riens , ne  fut  néanmoins  ja- 
mais , je  ne  diray  pas  vain- 
cre , mais  uon  pas  mefme 
affoiblir  le  Lutheranifme . Il 
fallut  enfin  quil  cedafi  ; & 
il  y fe  vit  contraint  , après 
* + » 


{ 


Digitized  by  Google 


E PITRE, 
f»  du  fan  g répandu  , d'ac- 
rder  a ce  pernicieux  par- 
tout ce  quit  voulut  , & 
e partager  en  quelque  ma- 
ter e fon  Empire  avec  la 
e6ie  de  Ltither  , la  laif  - 
^ant  dominer  , comme  el- 
le domine  encore  aujourdl huyx 
dans  une  partie  très  - con- 
fiderable  de  /’  Allemagne.  Ce- 
la fait  connoijlre  que  l Hé - 
refie  eft  un  ennemy  plus  a 
craindre  dans  un  grand  Ro- 
yaume que  ne  le  font  les 
Mmes  les  plus  formidables , 
C' e (l  cependant  , SIRE  , 
cét  ennemy  que  F 0 S T R E 
M A I E S T E'  a domté  , 
& mis  en  un  efiat  ou  il 
ne  peut  plus  nuire  qù  a luy- 
mefme . Et  ce  qui  efi  encore 

â iiij 


£ P I T R JE. 
flm  merveilleux  , c e fl  que 
fans  employer  en  cela  cette 
force  vitfoneufe  à laquelle 
rien  ri*  pu  reflfler  jufqrià 
maintenant , Vous  avez  heu - 
renflement  exécuté  par  v offre 
fugejfe  , & par  voftre  zeler 
te  que  vos  Predeceffeurs  ri  ont 
pu  faire  avec  le  fer  & le  feu% 
& après  une  infimtè  de  com- 
bats. 

Fot  derniers  Edits  fou- 
tenus  de  cette  autorité  que 
toute  la  Terre  revere  , & 
fous  laquelle  tout  plie  fans 
re  Ci  flan  ce  , ont  réduit  aux 
abois  le  Calviritfme  , qui 
fe  voit  tous  les  jours  aban- 
donne de  ceux  à qui  ces 
Edits  , bien  plus  efficaces 
que  toutes  tes  difputes  des 
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Controverfittes  , ont  ouvert 
les  yeux  , fur  la  grâce  que 
'Dieu  leur  a donnée  en  me fi 
me  temfs  ».  four  de f couvrir  te 
faible  » & la  honte  de  cette 
fette  , é*  pour  voir  en  fuite 
qu  on  ne  s* y peut  fauver  non 
plus  pour  le  temps  que  pour 
^Eternité.  De  farte  que  fi 
dprés  avoir  fart  l' ht  foire  du 
Lutheran'tfme  , je  me  trou- 
ve obligé  dé  fer  ire  celle  du 
Calvinifme  qui . en  efi  U 
fuite  y ftfpere  que  fauray 
le  pluifir  d'en  faire  voir  non 
feulement  la  decadence  maie 
au ffi  P anéanti fiement  y par  ta 
réduction  de  tous  nos  Proie* 
fiaws  k V Egtïfe  f fous  le  glo- 
rieux Régné  de  LO  VT  S LB 
GRAND.  > 
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cV/?  , SIRE , far  ces 
mefmes  voyes  également  dou- 
ces (jr  efficaces  , que  V O S- 
T R E MAIE  S t É a, 
fait  c effet  les  troubles  que 
certaines  of  inions  3 qui  ten - 
dolent  a efablir  en  France 
une  nouvelle  efpece  de  Cal - 
" vins  [me  fous  un  autre  nam\ 
y avoient  excitez  ; & qù'Et- 
le  a réuni  tous  les  efprits 
dans  le  centre  ' .de  E unité 
Catholique  , en  faifant  iren* 
dre  au  Saint  . Siégé  l'obeif- 
fance  que  ton  doit  aux 
Confit  ut  ions  Apofoliques  qui 
en  font  canoniquement  éma -* 
tee.es m v.v . i i % 

Ain  fi  VEglife  Gallica- 
ne jouit  maintenant  v par 
vos  foins  de  cette.'  profonde 
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paix  , apres  laquelle  il  y 
avoit  déjà  plus  d'un  fiecle 
quelle  foupïroit  inutilement . 
Et  dans  cette  paix  , quel 
apptiy  , quelles  grâces  , & 
quelle  fource  iné fui  fable  de 
bienfaits  ne  trouve  - / - elle 
pas  tous  les  jours  dans  vô- 
- tre  Royale  protection  3 pour 
la  confervation  de  fes  Droits 
& de  fes  Privilèges  , pour 
te  maintien  de  fon  autorité 
é*  de  fa  difcipline  , pour  la 
propagation  de  la  Voy  , pour 
lf extirpation  de  l' H ère  fie  (fi 
des  nouveauté z,  d ange reu fes , 
(fi  pour  le  folide  eflabltjfe - 
ment  de  la  vraye  pieté Chré- 
tienne. : 

D’autre  part  aujfi  , quel 
attachement  du  Clergé  de 
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"France  - an  firvice  d'un  fi 
fui  fiant  é*  généreux  Prote - 
Fleur  ! quelle  force  , four 
maintenir  avec  une  égalé 
fermeté  les  Libertés  de  no- 
tre Eglifi  , & les  Droits  de 
'üojlre  Couronne  , contre  tons 
ceux  qui  oferoient  entre p ren- 
dre de  les  choquer  ! Et  en- 
fin i quelles  marques  écla- 
tantes de  fa  reconnût fiance 
ff  a t'tl  pas  tout  nouvellement 
données  dans  les  AÛes  de 
fin  Affêmblée  • & dans  cette 
pfotefiation  filenrtclle  qu'il  a 
faite  , que  rien  ne  peut  efire 
capable  de  le  feparer  des  in- 
ter e fis  d'un  Roy  fi  zélé  pour 
le  bien  de  l'Eglife  ? Ce  fê- 
ta la  toujours  un  t’efmoigna- 
ge  irréprochable  à la  po- 
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Jleritê  , que  l'accord  qui  doit 
eflre  entre  le  Sacerdoce  & 
la  Royauté  ne  fut  jamais 
plus  parfait  en  France  , de - 
puis  la  fondation  de  la  Mo- 
narchie , que  fous  vofire  Re- 

Zne- . x 

Voit  a , S 1 R R , ce  qui  vous 
rend  encore  plus  grand  - de- 
vant Dieu  que  Vous  ne  l’efies 
devant  les  hommes  , par  la 
grandeur  des  chofes  que  Vous 
avez*  fi  jufiement  entre fri- 
fies  y & fi  glorieufement  exé- 
cutées. Et  c'efi  enfin  ce  qui 
attirera  fur  VO  ST  RE  MA- 
IE S T E'  les  grandes  bene - 
dirions  du  Ciel  , que  luy 
fouhaite  de  toute  l'ardeur  de 
fon  ame  celuy  qui  fe  tient 
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heureux  de  pouvoir  écrire  la 
vérité  librement  & fort  en  re - 
pos  fous  la  proteftion  d'un  Ji 
Grand  Roy . C'ejl , 


SIRE , 


D E VO  S T RE  MAJESTE’, 


Le  très  - humble  , tres-obéïffant, 
& tires  fidelle  fu  jet  & fervitcur, 
louis  Maimbourg, 
de  la  Compagnie  de  1 e s u 3. 
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VéleBion  de  Charles- Quint , qui 
fi  déclaré  -Mord  contre.  Luther » 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 
duquel  cependant  le  parti  fe  forti - 
jioit  totales  jours.  Erafme  efipour 
lu  y.  La  naiffance  , le  caraiïere  de 
et  célébré  Grammairien.  Hifioire 
de  la  Dicte  de  Vvormes , ou  Luther 
fut  entendu  & condamné  par  Char- 
les - Quint  , qui  le  mit  au  ban 
de  l'Empire.  Sa  retraite  au  châ- 
teau de  Vveflberg.  Jl  fait  force 
Livres 5 pourfoutenir  fes  anciennes 
* erreurs , & pour  en  publier  de  non - 
velles.  Jl  eft  condamné  par  la  Sor- 
bonne. Henri  VU  J»  Roy  d'An- 
gleterre écrit  contre  luy  , & en 
reçoit  le  titre  de  Defenfeur  de  la 
Toy.  Les  furieux  emportement  de 
Luther  contre  la  Sorbonne  & con 
tre  le  Roy  d'Angleterre.  Hiftoire 
de  la  révolté  de  Carloflad  , qui 
fe  fit  Sacramentaire  & le  on  oc  la- 
fte  y & de  Luther  , qui  fortit  de  fa 
retraite  pour  le  reprimer.  La  Ver- 
fion  du  Nouveau  Teftament  que 
fit  Luther  , & le  mal  qu'elle  pro - 
duifit  dans  l'Allemagne.  Lesfauf 
Jetez  & les  corruption  de  cette 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 
Verflon  decouvertes  par  d'habi- 
les Dotteurs  , qui  s'attirèrent  la 
haine  & la  perfecution  de  la  cabale 
Lutheriene.  Les  nouveaux  Regle- 
ment de  Luther.  La  Diète  de  Nu- 
remberg y qu'il  tire  a fort  avan- 
tage. Hifloire  du  changement  de 
Religion  qui  fe  fit  en  Dannemar ^ 
& en  Suede.  L'horrible  perfidie  & 
cruauté  de  Chriftierne  ï J.  Roy  de 
Dannemarhj  Hifloire  de  Guflave 
Ericfon  Roy  de  Suede  , & de  pri- 
deric  Roy  de  Dannemark^  , & 
comment  ils  fe  firent  Luteriens. 
La  Diète  de  Nuremberg  favora- 
ble aux  Luthériens.  Ajfemblée  des 
Princes  Catholiques  d Ratisbonney 
pour  empe ficher  le  progrès  du  Lu- 
theranifme  qui  fe  répand  dans  une 
grande  partie  de  l'Allemagne.  Lu- 
ther quitte  fon  habit  d'Augu- 
flin.  Sa  rupture  éclatante  avec 
Erafme  3 qui  écrit  contre  luy  pour 
défendre  le  franc  Arbitre.  En 
quoy  confifle  fur  ce  point  l’hcrefie 
de  Luther  , qui  répond  à Erafme. 
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de  la  Religion  , contre  François  I. 
Le  Bref  du  Pape  fur  ce  JUjet  à 
Charles-Quint  ; la  réponfe  de  ce 
Prince.  La  guerre  qu'il  fait  en 
France.  La  paix  de  Crefpy,  Les 
deux  Princes  s'uniffent  pour  la 
convocation  du  Concile  de  Trente. 
Diète  de  Vvormes , ou  les  Prote- 
ftans  refufent  le  Concile.  L'ouver- 
ture de  ce  Concile 3&  les  Seffions  i. 
ï i . 1 1 1.  i v.  & y.  L'Empereur  fait 
fous-main  [es  préparatifs  pour  U 
guerre.  Le  Colloque  de  Rat isb on e, 
dé  ou  les  Proteflans  s'évadèrent.  In- 
folence  brutale  de  Martin  Luther. 
L’bifloire  de  fa  mort , & [on  véri- 
table caraftcre.  Hifloire  de  Jean 
Diaz  Efpagnol  Lutherien3aJ[a(]iné 
pour  cela  par  [on  frere.  La  Diète 
de  Ratisbone , oit  l'Empereur  fe  ré- 
fout h faire  la  guerre  tout  ouverte- 
ment aux  Pr  ote fl  ans. 
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Ilgue  entre  U Tape  & l’ Empe- 
reur. Les  motifs  qui  obligent - 
ce  prince  à entreprendre  cette 
guerre.  Il  la  déclaré  aux  Protefians 
comme  a des  Rebelle s. Le  Pape  anffi 
la  leur  déclaré  comme  a des  Héré- 
tiques, Les  Protefians  fe  mettent 
en  campagne  avec  une  prodigieufe  ■ 
armée.  Schertel  s’empare  de  la  P or - 
tereffe~de  la  Chiufe.  Fautes  du  Duc 
de  Saxe  & du  Lant grave  de  Ht  ffe  - 
Chefs  des  Confédéré*..  lonÜion  de 
l'armée  du  Pape  avec  celle  de  Char >- 
les  - Chiint.  Defcription  de  fort' 
Camp  auprès  d’Jngolfiad.  Varmee- 
des  Confère^.  s’avance,&  le  can<n\- 
ne  inutilement,  durant  plu  fient  s - 
jours.  L* ordre  & la  âifpofition  des 
deux  armées,  Valeur  & conduite  de 
l’Empereur  en  cette  occafion.  Re- 
traite des  Confédéré*.  U Empereur 
les  pour  fuit  f & diffipe  enfin  cette 
grande  armée*.  Le  Duc  'Maurice 
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fait  henreufement  une  grande  di- 
verfïon  dans  la  Saxe.  L’Eletteur y 
Accourt  , l’en  chafe , & défait  le 
ALarquis  Albert  de  Brandebourg . 
La  pluralité  des  Chefs  ruine  les  ar- 
mées. La  marche  'de  l’Empereur 
contre  l* Electeur  de  Saxe.  Le  fa - 
meuxpafage  de  l’Elbe.  La  Ba- 
taille de  Mulberg.ou  l’Eleüeur  efi 
défait , & pris.  Vanité  des  prodi- 
ges cju  on  dit  qui  précédèrent  la 
viftoire.  Comment  l’Empereur  re- 
çoit le  Saxon  qu’on  luy  amene  pri- 
finnier.  Grandeur  de  l’attion  de 
Charles  - Quint  en  cette  journée. 
Admirable  confiance  & fermeté 
d’efprit  du  Duc  de  Saxe.  Defirip- 
tion  deVyittembergyfa  reddition 
le  Traité  de  l’Elefteur  3 qui  perdit 
fon  Elcftorat , dont  le  Luc  Mau- 
veefon  confm  fut  invefli.  La  fou- 
rnifjion  du  Lant grave  > & fapri- 
f°n.  Diete  d Ausbourg  3 ou  les 
Trotcftans  pro?nettent  de  fe  fou. 
mettre  au  Concile.  Ce  qui  fe  fit  en 
ce  Concile  durant  la  guerre  contre 
les  Prorefians.  Lu  fixième  3 [eptié~ 


SOMMAIRE 

me  & huitième  Sejjion.  Hiftoire  def 
ce  qui  s'eftfait  au  fil  jet  de  laErartfî* 
lation  du  Concile  à Boulogne, •j. 
& Empereur  fait  protefier  à Rome 
& a Boulogne  contre  cette  Eranf'- 
lation.  Le  biais  que  le  Pape  prit 
adroitement  pour  éluder  cette  pro- 
te  fiat  ion.  Les  maux  qui  vinrent  de 
la  Er  an  fiat  ion  du  Concile. 

LIVRE  CINQVIE'ME,. 

L'Occafion  qui  fit  naiftre  l'Inter 
rira.  Ceux  qui  en  firent  le  pro- 
jet. L'Empereur  demande  au  Pape 
des  Légat  s pour  faire  conjointement 
avec  fes  Théologiens  une  for- 
mule de  créance  commune  aux 
deux  partis.  Le  Pape  s’y  accorde . 
Les  Cardinaux  & les  Jïdinifires  - 
du  Roy  Henry  JJ.  s'y  oppofent9 
& au'  rétablijfement  du  Concile 
à Trente.  Ce  que  contient  .l'Inter 
rira.  Comment  il  fut  accepté  dans 
la  Diète.  Ce  qu'on  a dit  pour  & 
contre  /Intérim»  Les  Protefians- 
font  ceux  quife  déclarent  le  plus 
hautement  contre  cette  Confiitutkn 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 
Impériale.  Autre  Confiitutton  de 
Charles  - Quint  pour  la  reforma » 
tion  des  mœurs  & de  la  àifcipline ,, 
H punit  ceux  qui  refufent  fon  In- 
térim. Les  diverfes  Settes  d'interi ~ 
mijies . Divifion  entre  les  Luthé- 
riens. Synodes  Provinciaux  confor- 
me j a /'Intérim».  Le  Pape  donne 
■pouvoir  d fes  Légats  de  permettre 
a quelques  * sens  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces - à certaines 
conditions.  La  mort  de  ce  Pape  & 
fbn  éloge.  Le  Conclave  fuivant  3 
dr  l'exaltation  de  Jules  ■ I J J.  U 
rétablit  le  Concile  d Trente . On* 
xjtérne  & douzième  Seffion.  Hi- 
fi  oire  de  U: guerre,  que  le  Pape  fît 
aux  Farnez.es  qui  s1  ef  oient  mie 
fous  laproteSlion  du  Roy . P rote- 
fiat  ion  du  Roy  faite  par  fbn  Am* 
bajfadeur  en  plein  Confifioire  & 
par  l'Abbé  de  Bellozane  au  Con- 
cile. Le  Pape  obtient  la  paix  qu*il 
demande  au  Roy » La  différence 
quil  y a entre  le  Saint  Siégé  & le 
Pape  , ct*  comment  on  peut  eflte 
hitn.avec  l'un , (p~  mal  avec  l'autre* 


S OMMAIR  Ë 
Treizième  Seffion  du  Concile.  Qua- 
torzième Seffion . Les  Ambaffa- 
àeurs  de  l’ Electeur  de  Brandebourg 
rendent  obe'ï (fane e au  Concile.. 
Les  Ambaffadeurs  de  Maurice  & 
des  autres  Protefians  reftifent 
de  s' j foumettre.  Nouvelle  fufpen-- 
Jîon  du  Concile.  Hifioire  de  la  ré- 
volté du  Luc  Maurice  & de  la 
guerre  qu'il  fit  a V Empereur .. 
IJ  alliance  du  Roy  Henry  H.  avec 
les  Princes  Protefians  pour  des 
raifons  purement  politiques  fans 
toucher  d la  Religion.  Manifefïe 
du  Luc  Maurice.  Sa  perfidie  ,fès 
progrès  & fa  marche  jufqu’a  In - 
jprucl ^ j ou  il  p en  fa  furprendre- 
l’Empereur  , qui  s’enfuit  de  nuit  en 
grand  defordre.  La  Pacification  de 
Pajfau  où  les  Luthériens  obtien- 
nent le  libre  exercice  du  Lut  ber  a- 
nifme , Prife  de  Toul , Metz  & 
Verdun.  Les  trois  Evefchez  de- 
meurez au  Roy  en  toute  Souverai- 
neté'. Siégé  de  Metz  par  Charles - 
j Quint,  qui  efi  contraint  de  lever 
le  fiege . La  trahifon  du  Marquis 
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d'Albert  de  Brandebourg.  La  ba *■ 
taille  de  Pene  oit  il  perd  fon  armée,, 
& le  Duc  Maurice  la  vie.Charles- 
JQuint  fe  dépouille  de  fes  Ejtats  ^fv 
rnort,&  fon  éloge.. 

LIVRE  SIX  IRM  £. 

Diète  de  Ratisbone.  Confèrent 
ce  de  Vvormes  entre  douze 
P rote  fans.  La  c on  fa  fon  de  ceux— 
cy  a caufe  de  leur  divifon.  Chan- 
gement de  Religion  parmi  lesAlle- 
mans  comme  il  plaifl  a leurs  Prin- 
ces. Les  raifons  cjui  obligent  Pie 
J H.  à rétablir  le  Concile  de  Tren- 
te. V Empereur  & les  Rois  y c on- 
fentent.  La  Bulle  de  la  convoca- 
tion de  ce  Concile.  Les  Centuria — 
teurs  de  Magdcbourg  publient 
leurs  Centuries.  A ([emblée  des 
Princes  Proteflans  h Naumbourg. , 
Ils  n'y  purent  convenir  d'une  créan- 
ce commune.  Deux  Nonces  du  Pa- 
pe à cette  Afemblée  pour  les  in- 
viter au  Concile  j leurs  Haran- 
gues , & la  réponfe  qu'on  leur  ft.. 
V Ambajfade  de  Commendon  aux 
Princes  protefansfon  voyage  aux 
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Pais- B as,  ou  il  fait  ceffer  des  trotté 
blés  qu*  excitait  la  dottrine  de  B a — 
jus.  Hifloire  de  ce  DoEleur  , & les 
fuites  que  fon  parti  a eu  jufquà 
maintenant . U Ambaffade  de  L'E- 
véqtte  de  Phare  aux  Villes  Prote - 
fautes.  Hifloire  durétabliffernent 
du  Concile  & de  ce  quis‘y  efi  pajfé 
jufqnd  fa  fin . Hifloire  de  Gebhard 
Truchsé  Archevefque  de  Cologne 
qui' fi e fit  Luthérien . Sa  débauche, 
fon  mariage  facrilcge,  la  guerre  qu'il 
fit  pour  fe  maintenir  fa  défaite , & 
fa  miferable  fin . Hifloire  de  ïean 
JR.  oy  de  Sue  de  & du  P . P ojf: vin  îe - 
fuite  qui  receut  fon  abjuration.  Le 
Comte  de  la  Gardie  negotie  avec  le 
Pape  pour  la  converfion  du  Roy. 
Hifloire  de  ce  Comte.  Quelles  cho- 
fes  empêchèrent  le  rétablijfement  de 
la  Religion  Catholique  en  Suede. 
Charles  Duc  de  Sudermanie  ufurpe 
la  Couronne  fur  Sigifnond  Roy  de 
Pologne  fon  neveu  pour  maintenir 
le  Lutheranifme  en  Suede . L’eflat 
ou  fe  trouve  aujourd’huy  cette  Hé- 
rejie. 
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LUTHERANISME 


B A refolution  que  j’a y 
prife  d'écriré-  exa&e- 
ment  l’Hiftoire  de  ces 
dernières  Hcrefies  qui 
onc  leparé  de  l'Eglife  Catholique, 
une  grande  partie  de  l'Occident, 
m’engage  à des  chofes  fi  difficiles, 
qu'en  ce  moment  mefme  que  je 
me  mets  en  état  de  l’exccuter  , j’a- 
vouë  franchement  que  je  fuis  for- 
tement tente  de  l’abandonner.  Car 
il  ne  s’agit  plus , comme  dans  mes 
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autres  Hiftoires,de  raconter  ce  qui 
s’eftfait  il  y a déjà  plufieurs  fie- 
cles,  à quoy  perfonne  maintenant 
ne  prend  plus  aucun  intereft.  J’ay 
pu  alors  fuivre  mon  inclination 
fort  librement , & fatisfaireau  de- 
voir d'un  Hiftorien,en  difant  net- 
tement la  vérité, fans  crainte,com- 
me  fans  danger, de  m’attirer  la  hai- 
ne &c  l’indignation  de  ceux  qui 
s’en  offenfent , quand  il  ne  leur  eft  j 
pas  avâtageux  qu’elle  fe  produife. 
Mais  icy  , je  fuis  obligé  d'appro- 
cher de  nos  jours,  & de  faire  con- 
noître  bien  des  chofes,qui  donne- 
ront peut-eftre  du  chagrin  à des 
gens  j qui , ou  pour  l’engagement 
qu’ils  ont  dans  un  parti , ne  peu-  ! 
vent  louffrir  ce  qu’on  dit  peu  fa- 
vorablement de  l’autre-, ou  pour  la 
part  que  quelques-uns  de  leurs  an- 
ceftres  ont  eue  dans  les  intrigues 
qu’il  faut  déveloper  , s’imaginent 
que  leur  honneur  y eft  intereffé. 

De  plus, comme  il  faut  necelfai- 
rement  que  tous  les  Royaumes,  8c 
tous  les  Eftats  de  l’Europe  encrent 
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<lans  mon  ouvrage  , puis  qu'il  n’y 
•en  a point  qui  ne  faite  une  partie 
tres-confiderablc  du  fujet  que  je 
dois  traiter  outre  que  c’eft  une 
terrible  entreprife  que  de  vouloir 
embrairer  à la  fois  tant  de  chofes  (i 
differentes  j il  eft  bien  malaisé  de 
découvrir  les  fecrets  mouvemens 
de  tant  de  gens  fi  éloignez  de 
nous,  qui  ont  agi  dans  cette  gran- 
de révolution , & avec  lefquels  je 
ne  puis  avoir  eu  de  commerce  que 
-par  l’entremife  des  livres , qui  ne 
racontent  laplufpart  du  temps  que 
les  évenemens , fans  penetrer  plus 
savant  dans  les  caufes , & dans  les 
-motifs , en  quoy  copfifte  l’ame  de 
l’Hiftoire.  Ajoutez  a cela  , que  je 
n’ay  plus,  comme  auparavant , l’a- 
vantage de  dire  des  chofes, qui  n’é- 
tant que  tres-peu  connues  dans  le 
monde  pour  leur  antiquité  , pou- 
voi  ent  attirer  agréablement, & mê- 
me fatisfaire  la  amodié  de  mon 
Leéteur.Comme  il  a oüy  mille  fois 
parler  de  Luther  & de  Calvin,  Sc 
que  toutes  nos  Hiftoires  sot  plei- 
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nés  des  changemens  , des  delor- 
dres,&  des  guerres  que  leur  Schis- 
me a caufez  dans  toute  l’Europe  z 
il  faudra  que  je  trouve  dans  rnoy- 
mefme  de  quoy  le  contenter , fans 
l'aide  de  la  nouveauté  à fon  égard* 
ôc  du  plaifir  qu'on  a d’apprendre 
ce  que  l'on  ne  fçait  pas  encore. 

Cela  fans  doute  me  pouvoir,  ÔC 
peut-eftre  aufli  me  devoir  détour- 
ner de  mon  defTein.  Mais  la  grau** 
deur  Ôc  la  diverfité  de  tant  de  cho- 
fes  merveilleufes,  que  i’ô  fçait  à la 
vérité,  mais  feulement  en  général; 
la  promeflé  que  l’on  m'a  faite  de 
me  fournir  d'excellens  mémoires* 
tirez  des  plps  riches  Bibliothè- 
ques , Ôc  l'efperance  que  je  puis 
raifonnablement  concevoir, qu’on 
aura  trop  de  generofité  pour  s’of- 
fenfer  de  laverité,  qui  ne  paroiftra  ^ 
dans  mon  ouvrage  qu’avec  tout  le 
refpeét  qu’elle  doit  aux  perfonnes 
dont  elle  parle, m’ont  fait  enfin  re- 
foudre  à palier  pardeffus  tout  ce 
qui  s'oppofoit  à l’execution  d’une 
entreprife  fi  hardie.  Je  la  vais  coin* 


Livre  I.  y 
mencer  pour  le  fervice  de  l’Eglife, 
à la  gloire  de  Dieu,dont  l’afliftan- 
ce  & la  prote&ion  que  j’implore, 
a toûjours  fouftenu  vifiblement,&: 
fortifié  ma  foibleife  , qui  fans  ce 
feeours  favorable  euft  alîeurement 
fuccombé  dans  mes  autres  tra- 


vaux. 

l’Eglife  Catholique  jouïlfoit  r " 
d'une  profonde  paix  vers  le  com-  nn' 
mencement  du  feiziéme  fiecle  , & 1 5 1 7* 


toutes  les  Puiflances  de  l’Europe 
ieconnoilfoient  l’authorité  fupré- 
me  , & tenoient  la  foy  du  Saint  ^ ’ 
Siégé  : lors  que  le  plus  grand  , & 
le  plus  pernicieux  de  tous  les 
Schifmes  fe  forma  prefquetout-à- 
coup  d’un  très- petit  commence- 
ment , dont  il  faut  d’abord  que  je  ...  - 
donne  en  peu  de  mots  la  connoif- 
..  fance  , qui  doit  eftre  le  fondement 
de  cette  Hi  ftoire.  La  creance  des 
Catholiques  a toujours  efté  que 
le  F ils  de  Dieu  a dôné  à fon  Egli»  <iuc. fo,~ 
fe  le  pouvoir  de  délier  le  pecheur  p""”.11' 
penitent , non  feulement  des  liens  ram>  &c* 
ae  fes  pechez3par  les  mérités  de  la 
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— Paflion  de  Jefus  - Chriit  qu'oiT 
1 S J7*  l«y  applique  au  Sacrement  de  Pe«* 
nitence  , mais  au  fl)  des  liens  de  la 
peine  qu'il  devroit  fubir  en  ce 
monde  ou  en  l'autre,  afin  de  fàtis- 
faire  à la  juftîce  divine  pour  les 
N pechez  qu'il  commet  apres  le 
Baptelme.  C'eft  ce  qui  s’appelle 
.Indulgence,^:  on  ne  la  donne  ja-  . 
mais  qu’en  fatisfaifant  pleinement 
à Dieu  parle  prix  infini  des  fou£ 
frances  de  fon  Fils  qu'on  luy  offre 
pour  le  payement  de  cette  dette* 
C'eft  ainfi  que  faint  Paul  , à 1&' 
priere  de  ceux  de  Corinthe  9 re- 
mit à cét  inceftueux  qu'il  avoit 
excommunié  le  refte  de  lapeine 
qu'il  devoir  fouffrir  pour  un  G , 
grand  Crime  j & que  les  Evefqucs 
Cypr.p'af.  des  premiers  ficelés  rend  oient  la 
J,m*  paix  aux  Apoftats,  & les  reconci- 
lioient  à l'Eglife,en  leur  abrégeant 
le  temps  de  là'  penitence  canoni- 
que par  l’intercefïion  J dès  Mar- 
tyrs , & en  confideration  de  leurs, 
fouffrances  , jointes  à celles  du 
Sauveur  du  monde  qui  les  ren- 
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Soient  precieufcs  devant  Dieu, 

Cét  ufage  qui  a toujours  per-  1517. 
feveré  dans  l'E&life  apres  les  per-  f;  cl>r}- 

r . r ° r . / r Jnnn.Lup, 

iecutionsjle  trouve  autorise  , non  de  Sy». 
feulement  par  les  anciens  Papes , ^ 
comme  faint  Grégoire  , félon  la  itàui.c.^ 
remarque  de  faint  Thomas  , Sc 
Leon  1 1 1.mais  aulli  par  les  Cou-  ?.i.«  «.3. 
ciles  de  Nicée  , d'Ancyre  , & de 
Laodicée  , par  celuy  de  Clermont  j po/i-lt. 
où  l'on  commença  à donner  l'In- 
dulgence  pour  les  Croifades  , & Conc  JVîf. 
par  ceux  de  Latran  , de  Lvon  , de  V*  ‘,d 
vienne  , & de  Conitance.  Cle-  jhujs.  j, 
ment  V I.  dans  fa  Decretale  ou 
Confia  tution  reçue  généralement  c V;  i^c- 
de  toute  PEglife  , déclaré  3 en  ex-  mtU!* 
pofant  ce  dogme  de  la  Foy  , que 
Jefus-Chrift  nous  a laide  un  tre- 
for  infini  de  mérités.  Sc  defatis- 
fadtions  furabondantes  de  fa  Paf- 
fion  j de  celles  de  la  Sainte  Vier- 


ge,qtii  fut  l'innocence  mefme  , Sc 
des  Saints  qui  ont  fatisfait  par 
leurs  pénitences  volontaires  , ou 
par  leur  Martyre  , beaucoup  au- 
delà  de  ce  qu'ils  avoient  mérite 
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de  peines  , pour  leurs  pechez  re- 
i jij.  mis  au  Sacrement  de  Pénitence. 
Déplus  , que  les  Pafteurs  de  l'E- 
glife  , 8c  fut  tout  les  Papes  qui 
font  les  Souverains  difpenfateurs 
de  ce  trefor  , le  peuvent  appliquer 
aux vivans  > parla  puiffance  des 
Clefs , 8c  aux  morts , par  voyede 
fuffrage  , pour  les  délivrer  de  la 
peine  deu'é  à leurs  pechez  , en  ti- 
rant , & offrant  a Dieu  de  ce  trefor 
autant  qu’il  en  faut  pour  fatisfaiie 
à cette  dette. 

Il  faut  avouer  neanmoins , que 
comme  l’on  peut  abufer  des  eho- 
fes  les  plus  fainres  , 8c  le  plus 
faintement  eftablies , il  s’eft  aufli 
glilCe  de  tout  temps  d’affez  grands 
abus  dans  la  diftribution  de  ces 
grâces  dePEglife,  ou  de  fes  Indul- 
Cypriau,  gences.En  effet, faint  Cypriens’eft 
{lp/!êpe  plaint  alfez  Couvent  de  ces  abus; 
i o. * î.iî.  tantoft  de  ce  que  les  Martyrs  don- 
noient  fans  difeernement  leurs 
lettresà  toutes  fortes  depechetirs,* 
tantoft  de  ce  que  les  Evefques 
leur  accordoient  trop  toft,  8c  trop 
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Facilement  > ces  Indulgences  ; & ■ ■ 
quelquefois  mefme  de  ce  que  des  i J 17* 
^Martyrs , & des  fimples  Prcftres , 
avoient  eu  la  préemption  de 
donner  .l'Indulgence  qu'il  n’ap- 
partenoit  qu'aux  Evefques  d ac- 
corder. Sur  quoy  Tertullien  , Nô-  j:cd' 
vatien  , & quelques  autres  qui  les  yruie. 
ont  fui  vis  dans  une  conduite  iî  dé- 
raifonnable  , au  lieu  de  s'atta-  * ** 
cher  precifément  aux  abus , pour 
arracher  , s'il  pouvoient  > du  * 
champ  de  l’Eglife  cette  yvraye 
qui  nuifoit  au  bon  grain^ont  atta- 
qué les  Indulgences  mêmes, contre 
lefquelles  ils  fe  font  furieufement 
emportez  , ne  voyant  pas  , par  ute, 
aveuglement  volontaire  & tres-( 
criminel  » que  le  mauvais  ufa- 
ge  qu’on  peut  faire  de  ce  qu'il 
y a de  plus  facré  dans  la  Re-> 
ligio»,  ne  donne  pas  droit  de  s'en 
prendre,comme  ils  ont  fait  bruta- 
lement y à la  chofe  fainte  donc  on 
abufe.  Or  c’eft  là  juftement  ce 
que  l’Autheur  du  Schifme  & 
de  l’herefiç dont  je  parle  , £t 

A v 
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■■  à cette  occafion  que  je  vais  dite. 

1517.  Ccluy  qui  rempli  (loi  t aiors,de-  • 

puis  environ  cinq  ans,  le  Siégé  de: 
iaint  Pierre  , eftoit  Leon  X.  de 
la  rres-illnftrc  Maifon  de  Mcdi— 
cis , duquel  on  peut  dire  fort  vé- 
ritablement > qu'ayant  efté  ele— - 
vé  par  la  faction  des  jeunes  Car- 
dinaux à cette  dignité  fupréme  de 
l’Eglife  à l’âge  de  trente  -ièpt 
an*  , i \ y fit  éclater  toutes  les  pei>  • 
K pilla-  fiions  d’un  gr^nd  Prince  ,.  fans. 
i.i.  & l-  avoir  toutes  celles  d'un  grand  Paw 
pe.  Or  comme  ^ fuivant  fon  in- 
clination naturelle  qui. le  portoitr 
à tout  ce-  qu'il  y a de  grand:  Ôc! 
de  ; magnifique -, /il  avort  cntre-j 
pri s ’ d'achever  le  fupeibe  ; édifice 
de  là  Bafilique  de  faint'  Pierreo 
que  Jules,  il;  fonr: • Predecefièm^ 
«voie  Commencé  -,  St  que  d'ai  1— ^ 
leurs  fou  Epargne  ■ eftdit;; épuisée* 
par  les  dépenfes  exCeflives  qu'ih 
fai  foi  t?  en  toutes  fortes  de  magni- 
ficences , qui  eftoient  Beaucoup! 
pins  d'un  puilfant  Monarque  de.- 
lia  terre  ,,  que  dù-Vucaire  de  ca* 
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luy  dont  le  Royaume  nJeft  pas  de  « 

ce  monde:ii  eût  recours,  à l’exem^  1517. 
pie  du  Pape  Jules  , aux  Indul- 
gences qu’il  fît  publier  par  tout, 
avec  la  permiflion  de  manger  l.  ?.  dL 
œufs  Se  du  fromage  en  Caref-^/m* 

r . Pr  Leon, 

me,  & de  le  choilir  un  Con-  i.i.^  2, 
f cireur  , à tous  ceux  qui  cpntri- 
bueroient  ce  qu’on  demandoit  Sideiet* 
d’eux  pour  la  fabrique  de  faint 
Pierre.  Il  faut  reconnoiftre  de 
bonne  foy  que  les  Papes  qui  font 
venus  depuis  , ont  efte  bien  plus 
réguliers  dans  la  difpen Cation  de  Sadoij. 
ces  trefors  fpirituels , & que  l’on  'spJStlli 
fit  alors  certaines  chofes  qu’on  hune  «»#. 
11e  feroit  pas  aujourd’huy  , & qui 
rendirent  odieufes  particulière- 
ment en  Allemagne  , ces  Indul- 
gences de  Leon , quoy-que  tres- 
bonnes  en  elles- mefmes.  Car  on  GuiccUrd* 
dit  que  ce  Pape  ne  fît  point  de  y\?au<r 
difficulté  de  donner  d’abord  à la  W£'/lCv 
Princeffe  Cybo  fa  feeur  , ce  qui  Cltm 
reviendroit  de  ces  Indulgences 
qu’on. publieroit  dans  la  Saxe  , & 
dans  les  pais  circpnvoifms  juf- 
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——  qu'à  la  mer  Baltique  ; & qu'il  en 
jj  17.  ufa  de  la  forte,  pour  recompenfer 
la  Maifon  de  Cybo  des  grands  fe- 
cours  qu'il  enavoit  reçus  dans  fa 
' neceflité  , lors  qu’il  fut  contraint 
de  fortir  de  Florence,^  de  fe  reti- 
rer à Grimes. 

JW.  p)e  p}us  , il  y a des  Auteurs 
chrl gn.  qui  alleureiit  que  l’on  mit  en 

quelque  maniéré  ces  Indulgences 

Ouicciard.  1 * . ■ 

t . , j.  en  parti  > & que  pour  avoir  prem- 
Ptecnent  l'argent  comptant  * on 
/.». afferma  tour  ce  qu’on  ,en  poil- 
ViiiAvii,  vojt  tjrer  ^ ceux  qUi  en  don- 

noient  le  plus , & qui  en  fuite,, 
non  feulement  pour  fe  rembour- 
■ fer  , mais  aufïi  pour  s’enrichir  par? 
un  commerce  fi  honteux.faifoient- 
choifir  des  Prédicateurs  dlnduL-; 
Lu'^ùe  gences  & des'  Que  fleur  s qu’ils, 
sj^  r.j.  croyoient  les  plus  propres  , eftant 
UC  bien  payez,  à faire  emporte  que  le 
(“i  peuple  , pour  gagner  ces  Par-, 
dons  , coMvibuaft  tour  ce  que  ces 
avares  Sc  facrileges  parti  fans  ea 
pretendoient  tirer.  Et  certes , il 
elt  certain  que.  ces  Qiieheurs  qiq 
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Furent  eftablis  par  tout  pour  re~ 
cevoir  les  oblations  des  Fidel  les,  15 *7* 
en  mefme  temps  que  Ton  com- 
mença fous  XJrbain  1 1.  à publier 
l'Indulgence  pour  les  Croifades, 
fe  relafcherent  infenfiblement  dés 
ce  temps  - là  j vaincus  par  leur 
avarice.  & commirent  enfin  de 
grands  abus  dans  l'exercice  de 
leur  charge.  De  forte  qu'il  fallut,  Covc.Ur. 
pour  arrefter  le  cours  d'un  defor- 
dre  fi  fcandaleux,  qu'innocent  III. 
au  Concile  de  Latran  , & Clé- 
ment V.  en  celuy  de  Vienne  , y 
ernployalfent  les  Canons  de  l'E-  i^rV*. 
glife.  AuflîJ'un  des  chefs  fur  lef- 
quels  le  Concile  de  Confiance  fit  à pamasc 
le  procez  au  Pape  Tean  XXIII,*  cu!Pa’ 
ruc  d avoir  donne  le  pouvoir  amen  pc- 
un  de  fes  Légats  d'eftablir  des cun,lsW* 

rrC.  xausimc. 

Conrelleurs  qui  pullent  donner  d âubus, 
l’abfolution  de  tous  les  pechez, 
ôc  remettre  toute  la  peine  à ceux  pctuourft 
qui  payeroient  ce  à quoy  ils  fe-  ‘eX„afic 
roient  taxez jd'où  l’on  tira  de  tres^  & exior- 

* jii  t 

grandes  fommes  d’argent , mais  ce  ,î /gicles 
41e  fut  qu'en  trompant  les  Fukiles,  fedueedo». 
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& en  fcandalifant  horriblement 
1517.  l’Eglife  Cathoîique:ce  fônt-là  les 
& itatum  ptopres  rennes  du  Concile. 

Ecciefiæ  Nonobftant  tontes  ces  pre- 
Cathoh-  cautions , on  ne  peut  nier  qu'il  ne 
miter  le  loit  encore  glille  , par  1 avarice 
aido*1**  ^es  Particuliers  , de  grands  abus 
dans  la  publication  de  ces  Indul- 
gences de  Leon.  Ce  Pape  les 
avoir  adreflee  au  Prince  Al- 
bert frere  de  i'Ele&eur  Joachim 
de  Brandebourg  , & Archevcfque 
de  Mayence  & de  Magdebourg, 
pour  les  faire  publier  en  Alle- 
magne. Ce  Prélat  , qui  eftoit  de 
grande  autorité , & d'un  rare  mé- 
rité j & que  Leon  fit  deux  ans 
apres  Cardinal , donna  cette  com- 
miffion  à Jean  Tetzel  Domini» 
Cocbia . cain  , Inquifiteur  de  la  Foy  , qui,. 

Luth  qUCiqUç  temps  auparavant, s’eiloit 
acquité  d'une  pareille  charge , au 
grand  profit  des  Chevaliers  Teu- 
tdnique  , pour  lefquels  il  avoir 
amalfé  de  grandes  femmes  , en 
prefehant  les  Indulgences  qu'ils- 
' avaient  obtenues  pour  la  guerre 


: 

! 
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contre  les  Mofeovites.  L'Inqui- 
fi  teur  ne  manqua  pas  de  s’aCTocier 
en  cét  employ  les  Religieux  de 
£on  Ordre.  Quelques  - uns  de 
ces  Prédicateurs  ne  manquèrent 
pas  auffi  de  leur  collé  , comme  il 
arrive  allez  fouvent  , d'outrer  le 
fujet  qu’ils  traitoienr , & d’exage- 
rer  tellement  le  prix  & la  valeur 
des  Indulgences,  qu’ils  donnèrent 
occalion  au  peuple  de. croire  qu’on 
eftoit  affiné  de  Ton  fa  lut , Sc  de 
délivrer  les  âmes  du  Purgatoire 
aufli  - toft  qu’on  auroit  donné 
l’argent  qu’on  demandoit  pour 
les  Lettres  qui  témoignoient 
qu’on  avoir  gagné  l’Indulgence; 
ce  qui  caufa  fans  doute  du  fcaiv 
dale , comme  les  Princes  allem- 
blez  à la  Diete-  de  Nuremberg 
s’en  plaignirent  an  Pape  Adrien 
V I.  fuccelfeur  de  Leon.  Mais  ce 
qui  l’augmenta;1  beaucoup  , 8e  qui 
penla  plus  d’une  fois  exciter  de 
• grands  troubles  parmy  le  petit 
peuple  , fut  qu’on  voyoit  les 
Commis-»  de»*  ces  partions  qui 


1517.. 

V.  Fi.de 
c.8. 

Et  Spevd.- 
ad  hune 
ann,. 

Ioach. 
Camer.U * 
de  B'U. 
Smalcald  ■ 
Paul  Lag 
in  Cbrov . 
Citi\en, 

Ma  JJ  K, 

1.2  0. 
Erafm , 
tp.i2,ai 
slib. 
P.Etber. 
in  Cal. 
Hljt.  Po» 
lyd.  Ver  g.. 
1.8. c.  4. 

P.  O ri/l.. 
Lup.  de 
Conc.t , j* 
d/l  r.  de 
Indulg. 
cap.  4. 
Legatio 
Prive, ad 
Adrian. 

VI.  * 
Paul. 

Lwg.loc* 

lit. 

(juiceiari 

l.i}. 
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■■  avoient  acheté  le  profit  de  ces  In- 
IJ17.  diligences  , faire  tous  les  jours 
Joachim,  grand'  chere  dans  les  cabarets  , 8c 
de  bel  h'  employer  en  toutes  fortes  de  dé- 
*ld'  bauches  une  partie  de  cét  argenr, 
j um*  que  les  pauvres  difoient  qui  leur 

/oc.  c/V.  eltoit  cruellement  ravi,puis  qu'on 
Ltlp/à.  faifoit  par  cét  efpece  de  trafic  8e 
de  vente  des  Indulgences  , une 
grande  diverfion  des  aumônes 
qu'on  leur  euft  faites. 

A la  vérité  ces  abus  font,  rap- 
portez pai?  tant  d’Auteurs  célé- 
brés , qui  en  ont  écrit  en  termes 
bien  plus  forts  que  moy  > & en 
toutes  fortes  de  langues,en  Latin,, 
en  François  , en  Italien , & ert 
Abllr“s  Allemand  , qu'un  Hiftorien  qui 
in  hü  ir«  entreprendroit  de  les  lupprimtr  , 
repierirt , aurojt  bien  de  la  peine  à y reüf- 

occafione  fir.  L ôn  ne  peut  aulii  mer  que 
hoc^iT  ces  abus  .n’ayent  efté  du  moins 
duigi  tu  l’occafion  qui  a fait  naiftre  le  Lu* 
rum  nome  tberanifsne , comme  tout  le  mon- 

ab  hsere-  . , t c • 

tictsoiif-  de  en  convient  , & le  bauu  * 
cmcndaUr  Concile  de  Trente  le  fait  alfez 
tos , & entendre  dans  la,  derniere  SdHon- 


< 
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Mais  ce  feroit  une  fort  grande 
injuftice  de  s'en  vouloir  prendre  1/17. 
aux  Religieux  d'un  Ordre  aufli  concPr°* 

„ 0 rr  m » 1 .r  CiipiefJS  » 

iaint  & auüi  utile  a 1 Eglile  que  prsfenti 
celuy  defaint  Dominique  , parce  dccrct?; 
cjue  quelques-uns  de  leurs  Con-  ter  ftatuic 
frères  d'Allemagne  , fans  en  dire  ^ruaJ°ss 
avouez  de  leurs  Supérieurs  , en  pro  Kis 
dirent  beaucoup  plus  qu'il  ne  fal- 
loir,  en  prêchant  ces  Indulgen- undepiu- 
ces  , 8c  que  des  Commis  qui  n‘é-  chrifl"a- 
toient  pas  de  leur  Ordre  , firent  no  popu- 
tous  ces  defordres  fcandaleux.  Ce-  J°ufabuiu 
pendant  ce  fut  delà  que  Jean  Stu-  profluxit, 
pitz  , Vicaire  General  des  Augu-  ^okn- 
ftins  en  Allemagne,  prit  occafion  cos  c% 
de  fe  déclarer  hautement  contre 
des  gens  qu’il  n’aymoit  pas  trop 
d'ailleurs  , & qui  abufoient  mani- 
fertement  de  leur  miniftere. 

C'elloit  un  homme  de  beaucoup  Cec^*> 

di  /%  # 1 1 1 • / 1 • •JLutv 

eiprit,  de  grande  qualité,  adroit, 
éloquent,  tres-bien  fait  de  fa  per- 
fonne,&:  fort  confideré  de  Frideric 
Duc  de  Saxe, qui  fc  fervoit  de  luy, 
particulièrement  dans  l’Univerfité 
de  V vittéberg,que  ce  Prince  avoir 
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» — eftablie  depuis  quelques  années. 

jj  17.  Or  foie  que  ce  Vicaire  euft  du-cba- 
grin  de  ce  qu'on  avoir  préféré  les 
Dominicains  aux  Religieux  de 
fon  Ordre  qui  avaient  eu  aupa- 
ravant en  Saxe  ce  rnefme  employ, 
qu'ils  croyoient  qu'on  donnoit 
aux  autres  à leur  préjudice  ; foit 
qu'il  ftiil  véritablement  touché 
des  defordres  vifibles  qui  fe  com- 
mettoient,  en  publiant  ces  Indul- 
gences : il  en  fit  fes  plaintes  au 
Duc  , & refolut  de  s'oppofer  de 
toute  fa  force  aux  Domimcains.Ec 
comme  il  crût  qu'il  auroit  befoin 
d'aide  contre  des  averfaires  auffi 
puifians  & auffi  redoutables  que 
ceux-cy  , il  voulut  fe  fervir  con- 
tre eux  de  celuy  de  tous  ces  Re- 
ligieux , & rnefme  de  tous  les 
Dodenrs,qui  avoit  alors, fans 
contredit  le  plus  de  vogue  & de 
réputation  dans  l'TJniverfité  de 
Vvittemberg5à  fçavoir  du  fameux 
- Martin  Luther , qui  fut  le  prin- 
cipal autheur  de  ce  malheureux 
Schifme. 
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Il  nafquit  à lflebe  Ville  du  • 
Comté  deMansfeld  l’an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingts-trois  , non  - 
pas  d’un  Incube , ainfi  que  quel-  I 
cjues-uns  , pour  le  rendre  plus 
odieux,  Pont  écrit  fans  aucune  ap- 
parence de  vérité  , mais  com- 
me naiflent  les  autres  hommes  ; 
ëc  l’on  n’en  a jamais  douté  , que 
depuis  qu’il  devint  herefïarque , 
ce  qu’il  a pu  eftre  , fans  qu’il  foit 
befoin  pour  cela  de  fubftituër  un 
Diable  à la  place  de  Ton  pere  Jean 
Luder , &c  de  deshonorer  fa  mere 
Marguerite  Linderman  par  une 
fi  infâme  nai (Tance.  Ces  deux 
perfonnes  , qui  eftoient  d’aifez 
médiocre  condition  , ne  laif- 
ferent  pas  de  prendre  grand  foin 
de  le  bien  faire  élever  aux  eftu- 


des  j & il  y reüflit  fi  bien  à 
Magdebourg , à llfenac  , & à Er- 
ford  où  il  prit  le  degré  de  Mai- 
ftre  és  Arts  à l’âge  de  vingt  ans  , 
qu’il  s’acquit  par  tout  la  réputa- 
tion de  furpalTer  de  beaucoup 
tous  fes  compagnons  d’eftude  en 
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»■  — ■ efprit  5c  en  fçavoir.  Il  avoir  met- 
iyij.  me  en  ce  temps*  là  de  la  crain- 
te des  jugetnens  de  Dieu  , qui 
le  faifoient  trembler  ; 5c  il  fur 
tellement  touché  de  la  mort  fou- 
daine  d'un  de  Tes  amis  , fi  Fort 
épouvanté  d’un  grand  éclat  de 
tonnerre , & d’un  coup  de  fou- 
dre dont  il  penfa  eftre  frappé  j 
que  quittant  fes  cftudes  de  Droit 
qu’il  avoir  commencées,  il  s’al- 
la rendre  , malgré  fes  parens, 
au  Monaftere  des  Peres  Augu- 
ftins  d’Erford  , qui  le  reçurent 
avec  joye  , comme  un  fujet  de 
grand  mérité  , qu’ils  efperoient 
qui  feroic  honneur  à leur  Or- 
dre. En  effet , il  y fit  de  grands 
progrez  dans  les  hautes  fcien- 
ces  ,aufquelles  il  s’appliqua  avec 
une  grande  afiiduité  ; de  forte 
que  comme  il  palfa  bientoft  pour 
le  plus  bel  efprit  & le  plus  ha- 
bille homme  de  fon  Ordre  en 
Allemagne  , le  Vicaire  Gene- 
ral qui  travalloit  fort  à l’avan- 
cement de  l’Univerfité  de  Yvitté- 

f 
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berg  , l’y  appella  pour  y pref- 
cher  , éc  pour  y ënfeigner  en  1517* 
mefme  temps  la  Philofophie. 

Il  s'acquita  de  ces  emplois  avec 
gryid  applaudilfement , & fe  ren- 
dit fi  confiderable  parmy  Tes  Frè- 
res,qu'il  fut  député  à Rome  pour 
y accorder  certains  différends,  qui 
faifoient  alors  deux  partis  con- 
traires dans  l'Ordre  $ & il  fît  pa- 
roiftre  tant  d'habilité  & de  bon- 


ne conduite  en  cette  negotiation  , 
qui  luy  réüfllt , qu’à  Ton  retour  à 
Vvittemberg  le  Vicaire  General 
voulut  abfolument  qu'il  prift  le 
bonnet  de  Doébeuren  Théologie-, 
ce  qui  fe  fit  avec  grande folemni té, 
l’Ele&eur  de  Saxe  qui  l'avoit  otiy 
prefeher  avec  beaucoup  de  fatis- 
fa&ion  , ayant  voulu  faire  fort 
magnifiquement  là  déptnfe  de 
cette  fefte  ; 6c  en  fuite  le  nouveau 


Do&eur  , qui  eftoit  alors  âgé  de 
trente  ans , leût  avec  grand  con- 
cours & applaudilfement  de  fes  au- 
diteurs la  Théologie  & les  faintes 
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»,  — C'eftoit  un  homme  d'un  efprit 

1517.  vif&fubtil  , naturellement  élo- 
v4uior.cu.  quent , difert  & poli  dans  fa  lan- 
bPuZd*uK.  gue  , infiniment  laborieux  , Sc  Ci 

raïuik  a^ldu  * l'étude,  qu'il  y paffpic 
1*1.*.  4*  quelquefois  les  jours  entiers,  fans 
mefme  fe  donner  le  loifir  de  pren- 


dre un  morceau  ; ce  qui  luy  acquit 
uneitfiez  grande  connoi fiance  des 
Langues  & des  Peres , à la  ledture 
defquels , & fur  tout  à celle  de 
Saint  Auguftin,dont  il  fit  un  très- 
mauvais  ufage , il  s’eftoit  fort  at- 
taché , contre  l'ordinaire  des 
Théologiens  defontemps.il  avoir 
la  complexion  forte  & robufte 
pour  durer  au  travail , fans  détri- 
ment de  fa  fanté  > le  tempérament 
bilieux  & fan  gui  n , ayant  l’œil 
pénétrant  & tout  de  feujie  ton  de 
voix  agréable,  & fort  élevé  quand 
il  eftoit  une  fois  échauféfi’air  fier. 


intrépide  & hautin  , qüJil  fçavoit 
pourtant  radoucir  , quand  il  vou- 
loir , pour  contrefaire  l'humblejle 
modefte,&:  le  mortifié  , ce  qui  11e 
iuy  arrivoit  pas  trop  fouvenc  j & 
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fur  tout  dans  hune  un  grand  fonds  ■ ■■  — 
d’orgueil  & de  prefomption  , qui  1 y 17, 
luy  infpiroit  le  mépris  de  tout  ce 
qui  n’entroit  pas  dans  fes  fenti- 
mens  , &c  cét  efprit  d’infolence 
brutale  avec  laquelle  il  traita  ou- 
trageufcment  tous  ceux  qui  s’op- 
pofeuent  à fon  herefie,fans  ref- 
peCer  ny  Roy , ny  Empereur , ny 
Pape  , ny  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
facré  & de  plus  inviolable  fur  la 
terre  ; incapable  au  refte  de  re- 
tracer ce  qu’il  avoir  une  fois  avâ- 
cc  , colere  > vindicatif,  impérieux, 
voulant  toûjours  eftre  le  maiftre, 

& aymant  fort  à fe  diftinguer  par 
la  nouveauté  de  fadoftrine  , qu’il 
vouloit  établir  dans  fon  école  fur 
les  ruines  de  celles  des  plus  grands 
génies , à fçavoir  d’Ariftote  , de 
Saint  Thomas  , de  Scot , de  Saint 
Bonaventitre,  & des  autres  S cho- 
laftiques  qu’il  difoit  avoir  corrom- 
pu la  vrayePhilofophie,&  les  fo- 
lides  veritez  de  la  Théologie 
Chrcftienne.  Voilà  le  véritable 
caraéfcere  de  Martin  Luther  > dans 
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■ 1 — lequel  on  peut  dire  qu'il  y evktun 
IJ  17.  grand  mélange  de  quelques  bon- 
nes & de  plufieursmauvaifes  qua- 
litez  , & qu’il  fut  bien  plus  dé- 
bauché encore  dans  Teiprit  que 
dans  les  moeurs,  & dans  (à  vie,la- 
quelle  palfa  toujours  pour  afléz  ré- 
gulière tandis  qu’il  vefeut  dans  le 
Cloiftre  avant  Ton  herefie  , qui 
acheva  de  luy  corrompre  l'efpric 
& le  cœur. 

Or  ce  fut  cét  homme, qui  eftoit 
alors  dans  la  force  de  fon  âge  à 
trente  quatre  ans,&  dans  une  hau- 
te réputation  à Vvittemberg,  que 
le  Vicaire  General  des  Auguftins 
lafeha  contre  les  Dominicains  qui 
prefehoient  en  l’année  mil  cinq 
cens  dix-fept  les  Indulgences  du 
c«cht.  Pape  Leon  dans  la  Saxe.  Luther , 
qUj  ay moit  la  gloire  , ravi  d’avoir 
une  fi  belle  occafion  de  paroiftre, 

& de  faire  parler  de  luy, monte  en 
chaire,  déclamé  terriblement  con- 
tre les  Quefteurs  & Prédicateurs 
.d’indulgences  $ & palïant  des  abus 
des  particuliers  qu’il  pouvoir  légi- 
timement 
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"feicnemcnt  reprendre,  au  decri  des 
Indulgences  mefmes  , il  die  quel- 
les apportée  plus  de  dommage  que 
d'utilité-, qu’elles  ne  font  que  pour  •$*'• 
les  lafehes  Chreftiens  qui  veulent 
s'exempter  de  bien  faire, & de  por-  çoHdo 
ter  la  Croix  de  Jefus-Chnft,  puis  ^fufe 
qu'elles  ne  remettent  que  les  peni-  m. 
téces  qu’on  doit  impofer  aux  pe-  ^jj1***’ 
cheurs,&  les  bônes  œuvres  qu'on 
appelle  fatisfa&oires,  c'cll  à dire , 
les  prières,  les  mortifications  delà 
chair, & les  aumofnes  qui  font  les 
fruits  de  Penitence  qu’on  eft  obli- 
ge de  faire  durant  toute  fa  vie,fclo 
l'Evangile.En  fuite  il  exhorte  fes  ' c 
auditeurs  à donner  pluftoftpour 
l'amour  de  Dieu  aux  pauvres  l'ar- 
gent qu’on  leur  demande  pour  la 
fabrique  de  Saint  Pierre  fur  la 
faulfe  alfeurance  qu’on  leur  donne 
qu'ils  tireront  de  grands  profits 
de  ces  Indulgences  , qui  ne  lont, 
difoit-il,  ni  de  confcil , ni  de  pré- 
cepte^ ne  fervent  de  rien  ni  pour 
ce  monde  ni  pour  l'autre. 

En  mefme  temps  il  écrivit  à 
Tome  /.  B 
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i-.  l'Archevefque  de  Mayence  & de 
ij  17.  Magdebourg  , le  conjurant  de  re- 
Ep.  Luth . medier  aux  grands  defordres  que 
caufoient  les  Quefteurs  d’indu  1- 
b n gence  , & de  Taire  defabufer  le 
peuple , qui , feduit  par  leurs  pré- 
dications , croy oit  qu'en  achetant 
des  lettres  d'indulgences , il  eftoic 
afleûré  de  Ton  falut,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  travailler  à l'acqueiur 
par  de  vrais  fruits  de  Penitence.  il 
prit  cette  occafion  pour  envoyer  à 
cet  Archevefque  quatre-vingts- 
quinze  Propofitions,  qu’il  afficha 
le  mefme  jour , veille  de  la  Tou f- 
faints  , aux  portes  de  l’Eglife  de 
Vvittemberg  ,non  pas  , difoit-il, 
pour  les  alfeûrer  &c  les  fouftenir 
comme  véritables,  mais  feulement 
pour  les  examiner  dans  une  difpu- 
te  réglée  ,afin  qu’on  puft  s'éclair- 
cir de  la  vérité  -,  & cependant  il  en 
avoit  déjà  fort  affirmativement 
avancé  plufieurs  dans  fes  fermons 
des  Indulgences  & de  la  Penitence. 
Il  eft  certain  que  parmi  tant  de 
propofitions , il  y en  a de  venta- 
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Lies  que  l’on  peut  fort  bien  fou- 
ftenic  , mais  il  y en  a auiîi  beau-  i J 17. 
coup  de  tres-fautïes,  contre  le  tre- 
for  de  l'Eglife,  contre  lapuiflance 
du  Pape  , 8c  contre  la  valeur  des 
Indulgences  , qu'on  voyoitbien 
que  cét  adroit  8c  malicieux  Do- 
reur vouloir  abolir  , en  faifant 
femblant  de  vouloir  feulement 
■s’inftruire. 

- C'eft  pourquoy,le  Dominicain 
JeanTetzel  qui  fe  trou  voit  fort 
maltraité  avec  fes  Quefteurs  dans 
ces  Thefes  , leur  en  oppofa  cent 
fix  autres  qu'il  propofa  à Francfort  cl’ hit. 
•fur  l'Oder.  Il  fit  mefme  brufler  , 
comme  Inquisiteur  de  la  Foy*  cel- 
les de  Luther , dont  les  Difciples, 
pour  venger  leur  maiftre , bruflfe- 
rent  aufli  publiquement  à Vvit- 
temberg  celles  du  Jacobin.  Et  ce 
fut  là  comme  le  fignal  de  la  guerre 
v qui  fe  fit  depuis  , fans  relafche , 
non- feulement  entre  les  Auguftitis 
les  Jacobins  , mais  aufli  entre 
les  Catholiques  & le  parti  Luthé- 
rien , qui  commença  deflors  à fe 
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former  contre  l’Eglife.  En  effet,  le 
fameux  Doéteur  Ekius,  tres-fça- 
vant  homme  , & profeifeur  en 
Théologie  à Ingolftad  d'une  part, 
& de  l’autre  Sylveftre  Prlerafque 
Dominicain,  Maiftre  au  Sacré  Pa- 
lais , écrivirent  contre  les  The- 
fes  de  Luther  , qui  leur  répon- 
dit d’abord  d’une  maniéré  aflez 
paifible  contre  fon  naturel.il  écri* 
vit  même  un  affez  long  traité  con- 
tenant les  preuves  , & les  amod- 
iez de  la  Sainte  Ecriture  & des 
Peres  defquclles  il  fefervoit  pour 
appuyer  fes  propofitions , & il  les 
envoyaà  Jerome  Evefque  de  Bran- 
debourg fon  Prélat  Diocefàin , 
& au  Pape  Leon  avec  des  lettres 
Ep.  Luth,  extrêmement  foumifes , dans  lef- 
ntm  , die  quelles  il  protefte  qu’il  recevra 
s.  Tnn.  le  jugement  de  fa  Sainteté  fur  cette 
doârine,  comnife  œluy  de  Jefus- 
Ghrift  mefme  qui  parle  par  (à 
bouche. 

Soit  que  Luther  fuft  alors  vé- 
ritablement dans  cette  difpofition 
comme  il  l’a  protefté  plus  d’une 
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fois  , ciifant  qu'il  n'eftoit  pas  en- 
core en  ce  temps  là  defabusé  de  Tes 
vieilles  erreurs , Toit  qu'il  eût  tout 
un  autre  fentiment  dans  l'âme  que 
celuy  qu’il  expriraoit  par  fes  parô- 
les,ce  quin'eft  pas  rrop  du  genie 
de  cét  homme,  qui  n'eftoit  gueres 
d humeur  à faire  long  reps  l'hypo- 
crite : il  eft  certain  que  cette  cort^- 
duite  luy  attira  la  bienveillance  & 
l'approbation  de  bien  des  gens, qui 
crûrent  qu’il  agi  doit  de  bône  foy, 
ne  cherchant  que  la  vérité,  & qufe 
c'eftoit  à tort  que  fes  adverfaires  , 
dont  il  découvroit  les  fourbes 
& les  abus  , le  traitoient  d’hereti- 
que.  Ce  qui  rendit  fa  caufe  en- 
core plus  plaufible  , fut  que  Jac- 
ques Hoftratem  Inquifiteur  Do- 
minicain écrivant  contre  luy , ex- 
horta le  Pape  à n'employer  plus 
contre  un  fi  méchant  homme,que 
le  fer  & le  feu  pour  en  délivrer  au 
plutoft  4e  jnonde;&  que  Sylveftre 
Prierafque  au  lieu  de  réfuter  fo- 
lideraentjComme  iHe  pouvoir  fai- 
rc3ce  que  Luther  luy  avoir  répon- 
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du  dans  Ton  écrit  , enfin  un  autre 
8.  tout  rempli  d’exceffives  exagéra-* 
lions  de  la  puiiîance  & de  i3au-f 
torité  du  Pape , qu’il  éleve  infinie 
naentau  dellus  de  tous  les  Conci- 
les,dont  il  parle  en  des  termes  que 
Romemefme  n’approuv  croit  pasr 
ce  qui  donna-  lieu  à Luther  de 
rendre  cette  autorité  odieufe  aux 
Allemans  , & de  faire  diverfion, 

- en  s’attachant  avec  ardeur  à urr 
point  fî  délicat , duquel  il  ne  s’a-* 
gilfoit  point  alors.Tant  il  impor- 
te , quand  on  agit  contre  leshere* 
tiqueSjde  fe  tenir  precifémentdan* 
ce  que  la  Foy  nous  eufeigne  ,dans. 
donner  à contre  - temps  , & par' 
préoccupation  d’efprit  , dans  des 
questions  litigieufes,où  l’on  donne 
à fon  adver faire  l’avantage  de  pou- 
voir foûtenir  fon  fentiment , avec 
autant  de  droit  que  l’on  en  a de  le 
combatre. 

Cependant  , comme  on  pour- 
fuivoit  toujours  à Rome  l’accufa- 
tion  qu’on  avoit  intentée  contre 
Luther*dontla  doctrine  contenue 
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dans  Tes  écrits étoit  manifeftement  — 
contraire  à celle  de  l’Eglife  , le  15  iS. 
Pape  le  cita  pour  comparoiftre 
dans  foi xante  jours  à Rome  de- 
vant les  Juges  qu’on  luy  affigna  , 
qui  furent  Jerome  des  Genutiis 
Evefque  d'Alcoli  3 Auditeur  de 
la  Chambre  Apoftolique,  & Syl- 
vestre Prierafque  Maiftre  du  Sacré 
Palaisj  qui  avoit  déjà  déclaré  juri- , 
diquement  que  les  proportions 
de  Luther  elloient  heretiques. 

Cette  citation  fe  fit  avant  mê- 
me qu’on  euft;  reçu  la  lettre  que 
l'Empereur  Maximilien  écrivit 
de  la  Die^e  d'Ausbonrg  à Leon  , 
pour  le  prier  de  vouloir  au  plû- 
toft  terminer  cette  affaire  par  fon 
jugement  , l’afiurant  qu'il  feroit  f 
executer  tout  ce  qu’il  en  ordon-  Luth. 
neroit.  Mais  à la  priere  du  Duc 
deSaxe  , &c  de  l’Univerfité  de 
Vvittemberg  qui  écrivirent  en  fiu-  “ctfôiî* 
veut  de  Luther , le  Pape  confentit  Miiit.  & 
quelacaufe  s’examinaft  en  Aile- 
magne  , & commit  pour  en  ju- 
ger le  Cardinal  Ca'ietan  Thomas- 
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$2  Hist.  du  Luthéranisme. 
de  Vio  Ton  Legat  qui  eftoit  alors 
à Ausbourg.Le  Duc  Frideric  obli- 
gea Luther  à fe  prefenter  devant 
ce  grand  homme  , que  Ton  rare 
mérité,  reconnu  de  tout  le  mon- 
de , faifoit encore  beaucoup  plus 
refpe&er  que  fa  pourpre.il  obéit  à 
cét  ordre  , & fe  rendit  le  douziè- 
me d'O&obre  à Ausbourg  , apres 
avoir  reçu  un  faufeonduit  de  l'Em- 
pereur , fans  lequel , fuivant  Lavis 
de  Tes  amis  , il  ne  voulut  pas  com- 
paroître. 

Le  Cardinal  le  reçût  d'a- 
bord fort  humainement  > & fans 
vouloir  entrer  en  difpute  , ce 
qui  en  effet  ne  convenait  pas 
à fa  dignité  , ni  à fa  qualité 
déjugé  , illuyditdc  la  part  du 
Pape  qu'il  falloir  qu'il  révo- 
quait les  erreurs  contenues  dans 
fes  écrits  , & quii  promit!;  de 
ne  les  plus  fouftenir.  Luther  ré- 
pond qu'il  ne  croit  pas  avoir 
enfeigné  d'erreurs  , & prie  qu'on 
luy  en  montre  quelques-unes.  Le 
Legat  luy  en  marque  deux  , l'u- 
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ne,  que  contre  la  Conftitution  de 
ClemencVI.il  nie  que  les  mérités 
infinis  de  ]efus-Chrift  foient  le 
trefor  des  Indulgences  *,  & l’autre, 
que  pour  eftre  juftifié,ilfaut  feule- 
mét  croire  d'une  foy  ferme, & fans 
en  douter  , que  tous  nos  pechez 
nous  font  pardonnez  quand  on  en 
a du  repentir,ce  qui  eft  contre  l'E- 
criture,qui  nous  afsûre  que  l'hom- 
me 11e  peut  jamais  eftre  afsûréj  & 
fçavoir  de  toute  certitude  qu'il  eft: 
en  grace.Luther  qui  avoir  lu  cette 
Clemétine,dit  à cela  qu'il  n'eft  pas 
obligé  d'y  deferer, parce  qu’elle  11e 
fait  que  rapporter  l'opinion  de 
faint  Thomas  , en  citant  l'Ecri- 
ture à contre-  fens  , outre  qu'il 
l'expliqua  félon  fon  fcns  , par  une 
de  ces  fauftes  diftinétions  , que 
l'efprit  de  l’homme  fertile  en  ces 
fortes  d’illufions  , invente  af- 
fez  facilement  pour  fouftenir  tout 
ce  qu’il  veut  avec  quelque  appa- 
rence de  raifon.  'Et  comme  apres 
une  allez  longue  conteftation  fur 
ce  point-là  , (ans  .palfer  au  fe- 
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cond  , il  vit  que  le  Légat  qui  n'a— 
8..  voit  pas  lieu  d'eftre  fatisfait  de  Tes 
réponfes  , le  prefloit.  toujours  de 
fe  retracer  ,.  fans  vouloir  entrer* 
plus  avant  en  difpute , il  demanda, 
du  terme  pour  délibérer  jufqu'au 
jour,  fuivant  ,. auquel  il  compa- 
rut avec  un  Notaire.,  & des  te'— 
moins , en  prefence  de  quatre  Sé- 
nateurs d’Ausbourg,  Alors  il  fier 
fa  proteftarion,  par  laquelleil  de- 
dare  qu'il  fe  fonrnet,  en  toutee- 
qu’il  adit  & qu'il  a fait  , au  juge* 
ment  de  l’Egiife  Romaine  j que-: 
Payant  rien  proposé  que  par  ma- 
niéré de  difpnte  pour  s’inlhuire  • 
de  la  vérité  , contre  laquelle  il  ne 
«oit  pas  avoir  tien  écrit*  il  ne 
peut  ny  në<  doit  , fe  retra&er  , , 
qu’on  ne  luy  ait  montré  qu’il  a t 
failli  , comme  ri  pent  avoir  fait, , 
eftant  iromroefii  jet  à fe  tromper:  , 
qu’il  s’offrè.  * à • tendre  raifon , 
fort  dans  la  difprrre  , foit  par: 
écrit , dé  tout  ce  qu’il  a dit  , &; 
qu’il  eft  preft  ;de  s’en  tenir  à ce  . 
qu’en  jugeront  les  Üniverûtea.: 
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de  Balle  , de  Fribourg  3c  de  Lou-  ■ ■■■  ■ 
vain  , 3c  fur  tout  celle  de  Paris,  1518. 
qui  eft,  dit- il,  la  mere  des  Scien- 
ces , & qui  a efté.de  tout  temps  la 
plus  ftorillantc  dans  les  eftudes  de 
Théologie.. 

Enfin,  comme  apres  avoir  pre- 
fenré  dans  un  long  écrit  Tes  rai- 
fons  , les  palfages  fiir  lefqtiels* 
il  pretendoit  appuyer  Tes  erreurs, . 
le-Legat , fans, y différer  , luy  or- 
donnoit  toujours  de  fe  retraiter, . 
fur  peine  des  Cenfures  Eccle*- 
fiaftiques  qu'il  luy  eût  mefme 
défendu  , s'il  n'obeïfToit , - de  fe 
plus  prefenter  devant  luy  : il  fie  : 
afficher  de  nuit  fon  appel  au  Pa- 
pe , 3c  fe  retira  promptement  à* 
Vvittemberg,craignant,ou  faifant  : 
femblant  de  craindre  que  le  Car- 
dinal ne  le  fift  arrefter  , avec  le . 
VicaireStnpitz  qui  le  favorifoit». 

Il  écrivit  neanmoins  au  Légat: 
des  lettres  fort  honneftes  , en  le 
loiiant  de  la  bonté  avec  laquelle: 
il  Pavoit  reçu  , 3c  s-exeufant: 
de. ce  qu’il  luy  avoir;  parlé,  dto*- 
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ne  maniéré  moins  refpeétueufê 
qu'il  né  devoir.  Mais  il  en  ccr i> 
vit  à d’autres  de  toutes  contraires, 
& mefme  au  Pape,fe  plaignant  d.e 
la  dureté,  ou  piuftoft  , dit-il,de  la 
tyrannie  infupportable  de  ce  Car- 
dinal , qui  vouloir  l’obliger  à le 
dédire , fans  luy  faire  voir  qu’il 
avoir  failli , & qui  n’avoit  jamais 
voulu  accepter  ce  qu’il  luy  avoir 
offert , à fçavoir  de  ne  plus  parler 
des  Indulgences  , pourveu  qu’on 
obligeai!  aufli  fes.  adverfaires  à fe 
taire. 

Je  fçay  que  quelques-uns  ont 
blâmé  la  conduite  du  Légat , foit 
pour  n’avoir  pas  fccu  bien  mena* 
ger  l’efprit  de  ce  D odeur , qu’on 
pouvoir  réduire  par  un  peu  plus 
de  douceur,  foit  pour  avoir  efté 
trop  favorable  à ces  Jacobins  fes 
confrères.,  qui  av oient  publié  les 
Indulgences  d’une  maniéré  peu  co- 
forme  à l’efprit  de  l’Eglife,  ce  qui 
avoit  été  l’occafion  de  ces  dange- 
reux troubles.  Je  n’ignore  pas  aufli 
d’autre  pan,qu’il  y a des  gens  qui 
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l'excufent  , &c  qui  foûtiennent  1 ■ - 
qu'il  devoir  agir  comme  il  fie , le-  151 8* 
Ion  les  ordres  exprès  qu'il  avoir 
de  faire  retradter  Luther  , ou  de 
s'afsûrer  de  la  perfonne  ; ce  qu'il 
eu  11  fait  fans  doute  , fans  le  fanf- 
conduit,que  ceMoine  adroit  vou- 
lut avoir  de  l’Empereur,avant  que 
de  comparoiftre  devant  le  Légat. 

Pour  moy  , qui  n'ay  nul  ca- 
raétere  pour  juger  de  ce  différend, 
qui  n'eft  pas  encore  bien  déci- 
dé , je  diray  feulement  qu'il  me 
îemble  que  l'on  pouvoir  terminer 
cette  affaire  , en  prenant  Luther 
par  fon  propre  écrit.  Car  il  n'y 
avoir  pour  cela  qu'à  s'en  tenir  à 
la  proteftation  qu'il  avoir  fai- 
te juridiquement  de  fe  foumet- 
tre  au  jugement  del'Eglife  Ro- 
ïnaine,qu’à  envoyer  enfuite  au  Pa- 
pe les  rai  fon  s qu’il  avoir  données 
par  écrit  pour  la  défenfe  defes 
propohtions,  &c  cependant  impo- 
fer  filence  aux  uns  8c  aux  autres, 
comme  luy-nxfme  le  demandoir, 
julqu'à  ce  que  le  Pape  cuil  ter- 


Digitized  by  Google 


38  Hist.  du  LutheraîJi  s\ce. 
miné  leur  différend  par  la  Senten- 
ce qu'il  euft  prononcée.Car  com- 
me le  Duc  de  Saxe,l’Univerfité  de 
Vvittemberg  , 8c  toute  l’Allemag- 
ne reconnoilloient  encore  alors 
l’autorité  du  Pape,  il  euft  fallu  ne- 
celfairemcnt  que  Luther  , qui  ve- 
noit  de  protefter  fi  folennellement 
qu’il  la  rcconnoilfoit  auffi,s’y  fuft 
fournis  : autrement  il  eft  évident 
qu’on  l’euft  abandonné  comme  un 
fourbe  8c  un  importent.  Mais  par- 
ce que  l’on  prit  une  autre  voye,on 
luy  donna  le  loifir  d’ajoufter  à fes 
premières  erreurs  de  nouvelles  he- 
refies,  qu’il  appelloit  de  nouvelles 
Ktmieres  lefquelles  il  acquerroit 
tous  les  jours  par  l’étude  de  l’Ecri- 
ture Sainte, qui  rendirent  enfin  ce 
remede  & tous  les  autres  inutiles.. 

En  effet , comme  fa  réputation 
6c  fon  crédit  fe  furent  beaucoup 
augmentez  par  cette  conférence, 
dont  il  fit  courir  en  Allemagne  les 
aétes  à fon  avanrage  , il  devint 
plus  hardi  encore  , 8c  plus  teme- 
j:aire  à fabriquer  de  noiiYcauxdog.-  - 
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mes,  Sc  fur  tout  à affaiblir  l’auto- 
rité du  Pape  , qu’il  ne  voulut  plus  1518. 
reconnoiftre  pour  juge  , difant 
qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  que 
la  parole  de  Dieu  , qui  s’explique  *$£'**' 
afTez- clairement  par  elle  mefme  , pop.  1 j. 
fans  qu’il  foit  befoin  , pour  en 
avoir  la  véritable  intelligence  , dcA»/i- 
reconrir  aux  Papes  , qui  font  les 
premiers, diioit-il,  à la  corrompre,-, 
pour  établir  , fur  les  faux  îéns 
qu’ils  luy  donnent  , leur  inju-fte  & 
tyrannique  domination  dans  l’E- 
Sli  fe.  Il  n’alla  pas  neanmoins  d’a- 
bord il  avant  : il  crût  qu’il  devoit? 
encore  garder  quelques  mefures, 
jufqnes  à ce  qu’il  fuft  pleinement 
alfeûré  de  la  proteétion  de  Fride- 
ric  Duc  de  Saxe  , auprès  duquel  il 
avoit  deux  grands  patrons , à fça- 
voir  le  Vicaire  general  Stnpitz  Sc 
George  Spalatin  Secrétaire  du 
Duc,  qui  le  fervirent  efficacement 
en  cette  occafion.  Ces  deux  hom- 
mes extrêmement  adroits  fceûrent 
bié  mefnao;er  l’efprit  de  ce  Prin-  E?-’Lu'h' 
ce  déjà  tort  ébranle  par  une  lettre 
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très  - éloquente  que  Luther  luy 
avoit  écrite  apres  la  Conférence 
d’Ausbourg, qu'en  faifant  reponfe 
au  Legat,qui  le  prioit  d’abandon- 
ner Luther  manifeftement  héréti- 
que, il  luy  écrivit  atfez  rudement, 
qu'ayant  envoyé  Luther  à Auf~ 
bourg  comme  il  l’avoit  promis, 
il  ne  croyoit  pas  qu'on  d'euft  agir 
avec  luy  feulement  par  autorité, 
pour  l'obliger  à retracer  fes  pro- 
portions , fans  l'avoir  convain- 
cu de  leur  faulfeté  par  de  bonnes 
raifons  ; & que  de  très- habiles 
gens  de  plufieurs  Univerfitez  l'a- 
yant afsûre  que  la  doârine  de  ce 
Docteur  eftoit  tres-bonne  , qnoy- 
qu'elle  ne  fuft  pas  favorable  à l'in- 
tereft  de  ceux  qui  le  perfecutoienr, 
il  ne  vouloit  pas  priver  fon  Uni- 
ver  fité  d'un  fi  fçavant  homme, qui 
en  eftoit  l'un  des  principaux  or- 
nemens.  - 

• Alors  Luther  qui  vit  fort  bien 
qu'on  le  condamneroit  à Rome 
comme  le  Légat  l'écrivoit  au  Duc, 
refoiut  de  prévenir  le  Pape, en 
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Faifant  une  nouvelle  proteftation 
juridique  , par  laquelle  il  déclaré 
qu’encore  qu’il  foii  preft  de  le  lou- 
mettre  au  jugement  du  Pape  bien 
inftruic  -,  neanmoins  comme  tout 
Pape  qu’il  eft  , il  peut  errer,  ainli 
que  faint  Pierre  erra  lors  qu’il 
fut  repris  par  faint  Paul,  il  ap- 
pelle au  Concile  general  qui 
e/è  pardclTus  le  Pape  , de  tout 
ce  que  le  Pape  pourra  faire  con- 
tre lu  y.  Cependant  Leon  croyant 
qu’il  appaiferoit  tout  ce  grand 
tumulte  par  une  Bulle  , en  avoir 
fait  une  , qui  expofoit  &c  con- 
firmoit  la  doctrine  Catholique 
touchant  les  Indulgences  , con- 
formément a la  Conftitution  de 
Clément  Y I.  Mais  comme  le 
Lcgat  la  fit  publier  en  Alle- 
magne quinze  jours  apres  cet- 
te proteftation  de  Luther  , & que 
les  Indulgences  eftoient  déjà  fort 
décriées, particulièrement  en  Saxe, 
on  crût  que  cette  Bulle  n’avoit  été 
faite  que  pour  l’intereft  du  Pape 
des  Qjuefteurs  qui  commençoient  à 


15 1 S. 

a 8 Nov. 
"p-  Lui  b. 


1. 1. 


1 ?.  Dec. 
ap  euad, 
f.  ». 


V.  Vallet, 
vie.  I . (, 

c.  il. 


Digitized  by  Google 


1 


4Z  Hist.  du  Luthéranisme. 

■ — ne  trouver  prefque  plus  perfonne 

tj  18.  qui  leur  vouluft  rien  donner  pour 
ces  Indulgences. 

Mais  ce  qui  empefcha  le  plus 
l’effet  de  cette  Bulle, fut  que  l'Em- 
pereur Maximilien  , Prince  très- 
Catholique  , & fort  zélé  pour 
l'honneur  du  Saint  Siégé,  mourut 
prefque  en  mefme  temps  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante,& 
17,7*9,  que  PEle&eur  Frideric  qui  prote- 
geoit  Luther  , devint  le  maiflre 
eftant  Vicaire  de  l’Empire,  durant 
- l'interregne , en  toute  cette  partie 
de  l'Allemagne,  où  l'on  fe  gouver- 
noit  félon  les  loix  & les  coutumes 
de  la  Saxe.  Le  party  de  Luther  en 
devint  bientoft  tres-puifTant , & 
l’on  ne  parloit  de  luy  dans  les  Vil- 
les & dans  la  campagne  que  com- 
me d’un  homme  envoyé  de  Dieu 
pour  remédier  aux  defordres  & aux 
abus  qui  s'eftoietit  glilfez  dans  l'E- 
glife  , & pour  rétablir  les  Chrê- 
lAEt.Lutb  tiens  dans  la  liberté  de  l’Evangile. 

MUitït  î Cela  ^ renc^c  ^ ^er  > Pcine 
c«chi» f.*  ’ voulut- il  donner  audiâce  au  Non- 


» 
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ce  Charles  Miltitz  Gentilhomme  ■ — 
Saxon  , que  le  Pape  , dont  il  15  i&. 
effcoit  Camerier , envoyoit  au  Duc 
pour  luy  porter  la  Rofe  folemnel- 
lcment  benite  , félon  la  coutu- 
me j le  quatrième  Dimanche  de 
(Tarcme  , pour  le  prier  de  ne 
plus  protéger  un  heretique  décla- 
ré. Le  Duc, qui  eftoit  un  fort  hon-  CoebU. 
nefte  homme  , mais  qui  s’eftoit  LM * 

lai  li  é malheuretifement  prévenir 
en  faveur  de  Luther , & qui  d'ail- 
leurs neftoit  pas  fatisfait  de  Ro- 
nie  , où  l'on  avoit  refufé  à fon  fils  M,c’ lj* 
naturel  le  gratis  pour  un  Bénéfice,  * 
reçût  allez  mai , & mefme  avec 
quelque  forte  de  mépris, le  prefenc 
du  Pape , 6c  demeura  ferme  dans 
fa  première  refolution  qu'il  avoit 
témoignée  au  Légat  Caietan  ; Se 
pour  ce  qui  regarde  Luther  , il 
parut  bien  en  cette  rencontre  que 
c'eft  une  méchante  politique  de 
vouloir  remedier  à un  excez  par 
l’autre  qui  luy  eft  contraire. 

Ce  Nonce  qui  crût  devoir  pren- 
dre  tout  le  contrepied  du  Légat , ai»  ;*. 
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j qu'on  accufoit  à Rome  dJavoii 
j4nn.  traiaé  trop  durement  Luther ,don- 
i j 19.  na  dans  l’autre  extrémité, le  louant 
TaïUvu.  bafl’emcnt>&  le  flattant  d’une  ma- 
&\C4  li  niere  toui-à-fait  indigne  de  ion 
J.'Mijtif*  cara&cre  & de  fa  qualité.  Il  pouf- 
pariargii  fa  mefme  la  chofe  fi  loin  , que 

min/'di  P' °Lir  fac*sfaire  > ^ ]«y  facri- 

umiiia-  fia  le  Dominicain  Tetzel  fon  pre- 
*ionc  e’  mier  adverfaire  , auquel  il  dit  des 
rc,c  ficô.  chofes  fi  facheufes  , & fit  de  iî 


tenté  di 
ticcvere 
anche  in 


fanglans  outrages , en  luy  repro- 
chant les  abus  & les  troubles  dont 


rifpofle  ^ cftoit  la  caufe  , que  le  pauvre 
ignomi-  homme  en  anourut  de  chagrin 

Ssmtno  ^ ^ dépit  > ce  m£fmc  P1- 

Pôtjficc,  tié  à Luther.  Mais  enfin  ce  Non- 


c.i3».B.  CÊ  n’avança  rien  par  une  con- 
duite fi  peu  reguliere  & politi- 
que ; 6c  tout  ce  qu’il  put  gagner 
fur  Luther  , fur  qu’il  écrivit  au 
Pape  une  lettre  de  founuflîon , 
ou  pluftoftde  civilité»  qui  nefer- 
vicàrien  , parce  qu’avec  toutes 
les  belles  chofes  qu’il  luy  difoit,en 
élevant  fa  puiflancepardeirustonr, 
excepte  Dieu  feul  , il  ajouftoic 
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neanmoins  en  termes  refpeéhteux  » 
qu'il  ne  fe  retra&eroit  jamais.  Et  1 j 1 9. 
comme  on  le  prelToit  d’accomplir 
lu.  parole  qu’on  avoir  tirée  de 
luy  qu’il  iroit  à Coblentz  pour  y 
terminer  cette  affaire  avec  l'Ar- 
chevefque  de  Trêves , auquel  il 
vouloir  bien  s’en  rapporter  , il 
s'en  dégagea  fur  ce  qu’il  apprit 
que  le  Cardinal  Caïetan,  qu’il  ne 
pouvoir  fouffrir  , s'y  devoir  trou- 
ver , ajouftant  qu'aufîi  - bien  le 
temps  s’approchoit  auquel  il  fe 
devoit  rendre  à Lipfic  avec  Car- 
lo llad  , pour  une  célébré  difpute 
à laquelle  ils  s'eftoient  engagez 
contre  le  Doéleur  Elcius.  Voicy 
comme  lachofe  fe  palTa. 

André  Bondeftein  , commune-  Coehu. 
ment  appelle  Carloflad  du  lieu  de 
fa  riaifîance  en  Franconie, Docteur  Luth, 
ôc  Archidiacre  de  Vvittemberg,  ^piïkti. 
celuy  qui  peu  de  temps  après  fut  Mentit,  . 
le  premier  & le  plus  furieux  rcbcl-  ( * 
le  de  Luther  , dont  il  eftoit  alors 
l’adorateur  , avoit  écrit  pour  la 
défence  des  Thefes  de  ce  nouveau 
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m >i»  dogmatifte  contre  Ekius  , qui  les 
1 9.  avoit  forcement  combatucs,&  qui 
ne  manqua  pas  de  poulfer  vigou- 
reufement  ce  nouvel  adverfaire  , 
qu’il  fe  douta  bien  que  Luther 
11’auroit  garde  d’abandonner.  En 
effet , comme  Carloftad  , homme 
étourdi  , prefomptueux  , Sc  em- 
porté , eût  prefenté  dans  fa  répli- 
qué le  cartel  à Ekius  pour  une 
difpute  publique  \ Luther  , foie 
qu’il  fe  defiaft  de  la  capacité  de 
Carloftad, qu’il  fçavoitbienn’eftre 
pas  de  la  force  d’Ekius  , ou  qu’il 
cruft  qu’il  y alloit  de  fon  honneur, 
de  prendre  part  à ce  combat , en 
voulut  eftre  j & c’eft  ce  que  le 
Doéteur  Ekius  defîroit  paffionné- 
ment , ne  doutant  point  qu’ayant 
de  fon  cofté  la  vérité  & la  caufe 
de  Dieu  qu’il  foûtiendroit , il  ne 
deuft  remporter  de  cette  difpute  le 
Codl.  même  avantage  qu’il  avoit  eû  en 
plufieurs  autres, d’où  il  eftoit  tou- 
jours forti,  avec  la  gloire  d’y  avoir 
fait  paroiftreune  profonde  do&rh 
ne,  une  grande  vivacité  d’efprir, 
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3c  un  jugement  ttes-folide  joint  à ■ — 

une  mémoire  prodigieufe.  Le  Duc  i y 15?* 
George  de  Saxe,  Coufin  germain 
de  l’Ele&eur  , 8c  Seigneur  de  la 
Ville  de  Lipfic,qui  eftoit  dans  Ton 
partage  , délirant  voir  aux  mains 
des  hommes  d'une  li  grande  répu- 
tation , leur  offrit  fon  Chafteau  , 

3’  toute  forte  de  commodité  8c  de 
feùreté  pour  la  difpute.  Et  quoy- 
que  ny  l'Evefque  de  Merfebourg, 
qui  avoit  Lipfic  dans  fon  Dioce- 
fe  , ny  l’Univerfité  de  cette  Ville 
n’approuvalfent  pas  qu’on  expofaft 
au  jugement  du  peuple  la  caufe  de 
la  Religion  , on  ne  lailfa  pas  de 
- palfer  outre,  8c  de  prendre  jour  au 
vingt-feptiéme  de  juin, auquel  les 
champions  ne  manquèrent  pas  de 
Le  rendre  à Lipfic.  Il  eft  vray  que  ^™bf*** 
Luther  qui  n’avoit  point  encore  tom. 
de  feûreté  pour  difputer , le  Duc 
ne  l'ayant  donné  que  pour  Car- 
loftad  , n’eftoit  là  que  pour  eftre 
fpectateur  8c  témoin  de  la  difpute: 
mais  Ekius  qui  vouloir  abfolu- 
ment  avoir  affaire  à iuy  > l’ayant 
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■ 1 aifement  obtenue  pour  luy  , il  fut 

1519-  aufll  de  la  partie. 

Cette  fameufe  a&ion  fe  fit 
dans  la  grand' Sale  du  Chafteau, 
en  prefence  du  Duc  , de  Tes  Con- 
feillers,du  Magiftrat,des  Do&eurs 
& des  Bacheliers  de  l’Univerfité  , 
& d’une  infinité  de  gens  accourus 
des  Villes  circonvoifines , où  B011 
avoir  fait  courir  les  Thefes  propo- 
fées  de  part  & d'autre , pour  eftre 
le  fujet  de  la  difpute.  On  convint 
de  la  forme  & de  la  réglé  que  l’on 
garderoit  en  difputant,qui  fut  que 
chacun  diroit  à fon  tour  fort  pai- 
fiblement  tout  ce  qu'il  voudroit 
pour  l'oppofer  à fon  adverfàire3ou 
pour  luy  répondre  On  établit  des 
Scribes  qui  écrirôient  fidellement 
tout  ce  qui  feroit  dit  de  part  Ôc 
d’autre  , ce  qu’Ekius  n'euft  pas 
voulu  parce  qu'il  croyoit  que  le 
temps  qu’il  faudroit  donner  à . ces 
Scribes  5 feroit  languir  la  difpute. 
Luther  aufli  qui  ne  vouioit  point 
d'autres  Juges  que  tous  les  afli- 
ftans,ce  qui  eftoit  n’en  vouloir 
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point  du  tout, voulut  bié  enfin  s’en 
rapporter  aux  Univerfitez  d’Er-  1519. 
ford  6c  de  Paris,  aufquelles  on  en- 
voyeroit  les  Adtes  de  cette  difpute 
pour  en  juger.  Il  efpera  qu’elles 
luy  fer  oient  toutes  deux  favora- 
bles j l’une,  parce  qu’il  y avoir  fait 
fes  études  ; 6c  l’autre  , parce  qu’il 
ctoyoit  quelle  ne  fuft  pas  fatisfai- 
te  du  Pape  depuis  qu’on  avoit  abo- 
ly  la  Pragmatique  Sanction. 

Cela  étably  de  la  forte  , Car- 
loftad  parut  le  premier  fur  les  râgs 
contre  Ekius,  qui  apres  qu’on  eût 
protefté  de  part  6c  d’autre  qu’on 
11e  vouloit  avancer  qui  fuft  contre 
les  lentimens  6c  la  doctrine  de  l’E- 
glife  Catholique,  Ekius  combatit 
celle  de  Carloftad  , 6c  de  Luther  , 
touchant  le  franc  arbitre , qu’ils 
difent  ne  pouvoir  Erire  que  le  mal  v 
fans  la  grâce  , 6c  non  feulement 
fans  celle  de  fccours , qui  émeut  la 
volonté  , mais  aufti  fans  celle  que 
Dieu  répand  dans  l’ame  par  le  S. 

Efprit  pour  la  fanctifier  , c’eft-à- 
dire,fans  la  charité, de  forte  qu’un 
Tome  I.  C 
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homme  qui  ne  l'a  pas  , ne  peut 
rien  faire  que  le  mal  j & pour 
le  bien,  que  la  volonté  n’y  contri-, 
buë  lié, qu'en  recevât  la  grâce  qui 
l'opere  toute  feule  dans  l’homme, 
en  force  neanmoins  qu’il  11'y  en 
ait  aucun  , quelque  jufte  & faint 
qu'il  puitfe  eftre  , qui  ne  peche 
même  dans  cette  bonne  aétion  que 
Dieu  fait  en  luy.  Cette  Thefe  fut 
agitée  jufqu’au  quatrième  de  Juil- 
let , que  Carloftad  fort  mal  mené 
par  Ekius,  & tout  hors  d’haleine, 
quitta  la  difpute.il  la  reprit  encore 
le  quatorzième  & le  quinziéme 
avec  aufli  peu  de  fuccez;&  cepen- 
dant Luhter  prit  fa  place  , qu'il 
occupa  dix  jours  entiers. 

On  difputa  chaque  jour  le  ma- 
tin ôc  le  foir,&  la  difpute  fut 
fur  le  Purgatoire  , que  "Luther 
fouftenoic  11e  fe  pouvoir  prouver 
par  l’Ecriture  i fur  les  Indulgen- 
ces qu’il  croyoit  inutiles  *,  fur  la 
remiflion  de  la  peine  qu’il  difoit 
eftre  infeparable  de  celle  de  la 
CQuipe  , voulant  enfuite  que  tout 
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Preftre  la  peut  donner  aufli-bien  " ■ ■ - 
que  le  Papéjfur  la  Penitence  quJil  151?. 
afsûroit  devoir  toujours  commen- 
cer par  l’amour  ,6c  non  pas  par  la 
crainte, fans  quoy  elle  feroit  faulfe; 
ôc  fur  la  Primauté  du  Pape  , qu’il 
-vouloit  qui  ne  fuft  que  de  droit 
rhumain,  & nullement  de  droit  di- 
vin. Ce  fut  principalement  fur 
ce  point  qu’on  difputa  plus  for- 
tement,& plus  long- temps, & l’on 
•voit  par  les  Aéfces  de  cette  difpute, 
que  les  deux  combatans  , l’un  eh 
défendant  une  bône  caufe,&  l’au- 
tre en  l’attaquant , firent  paroître 
bien  de  l’efprit  & bien  du  fça- 
voir  , mais  avec  cette  différence, 
qu’on  vit  aisément  que  la  vérité 
fou  (tenue  par  un  homme  de  la 
force  du  fçavant  Ekius  , l’em- 
pdrtera  toûjours  fur  l’erreur, quel- 
que appnyée  qu'elle  püiflc  eftre  de 
la  fcicnce  &c  des  fubtilitez  d’un 
bel  efprir.  En  effet, quoy  que  fui- 
vant  ladeftinée  de  la  plufpart  de 
ces  difputes,  chacun  des  deux  par- 
tis s’attribuaft  la  victoire  , il  eft 
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■ ■■—:  certain  que  le  Duc  George  de» 

15 15).  meura  plus  ferme  que  jamais  apres 
cette  difpute  dans  la  Foy  Catho- 
lique & qu’outre  les  Univerfitez 
de  Louvain  & de  Cologne  , celle 
de  Paris  même,  que  Luther  avoit 
acceptée  pour  juger  de  fa  doctri- 
ne , le  condamna  quelque  temps 
apres  , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire. 

. Cependant  le  Nonce  Miltitz 
croyant  toujours  que  par  fa  parié- 
ce  ôc  par  fa  douceur  , ou  pluftoft 
paiiavîc.  par  une  complaifance  balte  , &c 
1.  ï.c.m*  t0ut- à-fait  indigne  de  la  Maje- 
ilé  de  celuy  qu’il  reprefentoit, 
il  pourrait  enfin  furmonter  l’o- 
piniallreté  de  Luther  , s’avila  d o* 
bliger  les  Peres  Auguftins  à luy 
envoyer  des  députez  de  leur  Cha- 
pitre general  d’Allemagne  qu'ils 
tenoient  alors  en  ,Saxe,pour  le 
fupplier , au  nom  de  tout  l’Or- 
dre » de  condefcendre  à ce  qu’on 
demandoit  de  luy.  C’eft  icy  que 
les  peres  de  cét  Ordre , qui  a tou- 
jours rendu  de  fi  grands  fervices  à 
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l'Eglife  j & qui  a produit  de  tout 
temps  de  fi  excellais  hommes  en  1515?. 
doctrine  8c  en  fainteté>firent  bien 
paroiftre  qu’ils  ne  doivent  avoir 
non  plus  de  part  a l’infamie  de 
la  révolté  Si  de  l’apoftafie  de  Lu-' 
ther,que  le  facre  College  des 
Apoftres  n’en  a eu  aux  malédi- 
ctions qu’on  donne  8c  qu'on  do£J-f 
liera  éternellement  à Judas  pour 
fon  abominable  trahifon.  Ils  fi- 
rent par  leurs  remontrances , par 
leurs  puilfantes  exhortations,  par 
leurs  prières  8c  par  leurs  larmes 
tous  les  efforts  imaginables  pour 
toucher  le  cœur  de  ce  revolré  5 8c 
pour  ramener  ce  prodige  8c  cet  éga- 
ré dans  la  maifon  paternelle, qui  eft 
i’Eglife  Catholique,dont  il  eftoit 

forci  par  Hierefie.Mais  cela  ne  fer-  * 

vit  qu’à  le  rédre  beaucoup  plus  fier,  Ann. 
voyâc  quece  n’écoit  plus  par  auto-  1510. 
rité  corne auparavat,mais  par  priè- 
re 8c  par  foumifïion  que  Pô  agifloit 
avec  luy.Et  de faitsfeignât  de  vou- 
loir bié  fe  rélâcher  en  leur  confide-  *■  ^triL' 
rauon,il  écrivit  au  Pape,maisil  le  Luth. 

‘ C 'iij  • 
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fît  d'une  maniéré  qui  fait  bien: 
voir  que  le  mal  qu'on  penfoit  gue-  < 
rir  par  ces  lenitifs  eftoit  incurables 
Car  fai  font  femblant,  par  un  tour  ‘ 
malin  qu'il  donne  à cette  lettre  »' 
de  loiier  la  perfonne  de  Leon,  il  y 
parle  avec  une  extrême  infolenc®' 
& tres-indignement  de  quelques- 
uns  de  fes  Predeceffeurs , des  dé* 
lenfeurs  de  L'autorité  du  Saint 
Siégé,  & de  la  puilfance  du  Pape 
laquelle  il  anéantit  ; & le  traitant 
enfin  d'égal  , ou  pluftoft  d'infe- 
tieur,  il  s'offre  , comme  par  pitié», 
à luy  donner  la  paix, mais  à condi- 
tion qu'il  ne  parlera  jamais  à Lu- 
ther de  rien  retratter  de  ce  qu'il  a 
dit  oii  écrit , & que  l'on  n'entre- 
prendra pas  de  l’obliger  à fe  fou- 
mettre  au  jugement  ny  aux  loix  de 
qui  que  ce  foit  , pour’interpreter 
la  parole  de  Dieu,  laquelle,  dit-il, 
ne  peut  eftre  liée  par  ces  fortes  de 
loix  comme  un  efclave , puis  que 
c’eil  elle  qui  nous  montre  que 
nous  avons  une  parfaite  liberté.. 
En  mefme  temps , comme  pour 
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faire  infulte  au  Pape,il  luy  envoyé 
fon  livre  de  la  liberté  Cbrejiienne , 
laquelle  il  réduit  à la  feule  Foy  , 
qui  nous  tient  lieu  de  tout, & nous 
juftifie  , nous  delivre  , nous  fauve 
fans  lefecours  des  bonnes  oeuvres, 
qui  ne  fervènt  à rien  pour  le  falut, 
quoy-qu'elle  les  produife,  nous 
fait  tous  également  Preftres,Evef- 
qnes  & Papes , ceux  qui  font  di- 
ftinguez  par  ces  noms  pompeux , 
n’ayant  rien  pardeffusles  laïques 
que  l’obligation  de  les  fervir,&  de 
leur  prefcher  la  parole  de  Dieu, 
qui  les  delivre  de  l’infupportable 
captivité  des  traditions  & des  loix 
des  hommes,  & fingulierement  de 
celles  des  Papes  qui  tyrannifent  le 
peuple  de  Dieu. 

CJeft  ainfi  que  Luther  fe  joüoit 
du  Pape,  en  faifant  femblant  de  le 
louer.  Et  comme  il  vit  que  cet- 
te nouvelle  do&rine  touchant  la 
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faillie  liberté  Chreftienne,  qui  fa- 
vorifoit  le  libertinage  des  hom- 
mes , luy  acqueroit  plus  de  fédéra- 
teurs que  jamais  , il  fit  tous  les» 
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efforts  imaginables  , de  vive  voix,. 
& par  écrit  , pour  rendre  cous  les 
jours  l'Eglife  Romaine  plus  odieu- 
fe , en  décriant  fa  conduite  & fes- 
loix , & niant  Ton  autorité  dans 
un  libelle  Allemand,qu'il  eut  l'au- 
dace d'adreffer  à l'Empereur  & à 
la  Nobldfe  Germanique.  Il  cor- 
rompit aufll  toute  la  doctrine  or- 
thodoxe touchant  les  Sacreraens 
dans  Ton  livre  latin  de  la  capti- 
vité de  Babylone  fur  la  fin  du- 
quel il  menace  Rome  d'une  guerre 
encore  bien  plus  fanglante  , fur  la 
nouvelle  qu'il  apprend  que  l’on  y 
préparé  une  Bulle  foudroyante 
contre  luy. 

En  effet , comme  le  Pape  eut 
appris  par  fes  Légats, & par  le  Do- 
cteur Ekius  , qui  eftoit  allé  luy- 
même  à Rome  pour  l'informer  de 
tout , qu’un  fi  grand  mai  auquel 
on  avoit  tâché  inutilement  de 
remédier  depuis  prés  de  trois  ans , 
eftoit  incurable  par  la  douceur 
il  fe  refol  ut  enfin  cf’en  venir  au 
dernier  remede  de  larigueur,dont 


Livre  I.  S 7 »■ 

l’Eglife  s’eft  toujours  fervie  dans  - 
une  pareille  occafion.  C’eft  pour, 
quoy  , apres  une  meure  délibéra, 
don  fur  ce  fujet  , il  fit  enfin  fa 
Conftitution  du  quinziéme  de 
Juin  , par  laquelle  il  condamne 
quarante  8c  une  propofitions  ti- 
rées des  livres  de  Luther  , les 
unes  comme  manifcftement  hé- 
rétiques j les  autres  comme  Ican- 
daleufes  & temcraires , luy  donne 
foixante  jours  pour  fe  retracer, 
8c  foixante  autres  pour  envoyer  à 
Rome  fa  retra&ion  en  bonne  for- 
me , ou  pour  l’y  porter  luy- mê- 
me,luy  offrant  un  faufconduit,  8c 
toute,  forte  de  feureté  pour  cét 
effet  ; à faute  dequoy  , ce  ter- 
me expiré  , il  le  déclaré  excom- 
munié , 8c  défend  à qui  que  ce 
foit  de  le  protéger,  fur  peine  d’en- 
courir la  mefmè  cenfure,&  d'eftte 
privé  de  toutes  fes  charges  8c  di- 
gnitez. 

Exiusfut  déclaré  Nonce  pour 
porter  cette  Bulle  en  Allemagne, 
8c  principalement  au  Duc  d,e  Saxe 
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»■  ■ & à l’Uni  ver  fi  té  de  Vvittemberg,. 

ijio.  avec  des  Lettres  de  fa  Sainteté  qui. : 
< les  exhortoit  à la  faire  publier.. 
Mais  cela  meftne  ne  nuifitpas  peu 
à cette  affaire  , parce  que  les  par- 
tifans  de  Luther  firent  aifement 
pafier  cette  Bulle  pour  un  effet  de 
la  haine  & de  l’ànimofité  du  Do- 
cteur Exius  contre  luy..  Ainfi  el- 
le demeura  d’abord  comme  en  fu£~ 
pens  dans.  la.  Saxe  , & l’Eleéteur 
qui  protegeoit  toujours  Luther 
quoy  qu’il  diffimulaft  encore,4; 
agit  en  forte  qu’on  la  laiffa  quel- 
que temps  fans  la  recevoir , mais: 
aufïi  fans  la  rejetter.  Et  cependant 
Luther,  a qui  ny  le  Duc  de  Saxe,' 
ni  l’Univerfité  qui  s’entédoitavec* 
hiy  , n’avoient  garde  de  s'oppofer,. 
ifr-.Uw.  appelle  de  nouveau  du  Pape  au* 
i.ùcc,  Çoncilè , écrit  contre  là  Bulle, 

fouftient  tontes  les  erreurs  que 
l’on  y condamne  $.■&  il  le  fait  en> 
traitât: toujours  d’Antechrift  fau- 
teur de  la  Bulle, de  en  fé  repandanfc 
en  une  infinitod’injures  tres-atro- 

oes  3jd’ùne  maniéré  qui  furpafic 

v . . . 
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tout  ce  que  l'on  peut  concevoir  de  ■ ■«■■■■■•* 
fureur  & de  rage  en  écrivâtjquoy-  jjijQ; 

?[ue  l’on  ne  puiS’e  nier  qu'avec  tous 
es  emportcmens  , qui  luy  cftant 
tout  naturels , ne  l’empefchoient 
pas  de  fonger  à ce  qu'il  écrivoit,il 
fie  paruft  toujours  & del'efprit  ôc  . 
de  fçavoir  dans  fes  écrits. 

Enfin  , comme  il  fe  vit  fort  af- 
feûré  de  la  faveur  du  peuple  & de 
la  Cour  , des  gens  de  lettres  , & 
des  ©retendus  beaux  efprits,qui  fe 
déclaraient  tous  pour  luy  avec  de 
grands  éloges,parce  qu’il  les  avoir 
délivrez  , difoient-}ta,de  la  tyran- 
nie de  l'Antechrift  Romain , afin 
de  les  remenre  dans  la  liberté  de 
VEvangilejil  entreprit  la  chofe  du; 
monde  la  plus  hardie  & la  plus  in- 
folente  pour  les  engager  tous  avec 
luy  à déclarer  une  guerre  éternel- 
le au  Pape , & à fe  feparer  pour 
toû jours  de  l'Eglife  Romaine. Car 
pour  fe  venger  de  ce  qu’ôn  avoir 
bruflé  fes  livres  à Rome  & en; 
quelques  "Villes  de  Flandre  & d’All  ' 
lemagne  il  fit  dr  effet  un  grandi 
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bufcher  hors  des  murailles  de 
Vvittemberg  } & fuivi  de  toute 
la  Ville  qu'il  avoit  invitée  à ce 
fpedacle,&  de  plufieurs  Do&eurs, 
& fur  tout  des  jeunes  gens  de  l'U- 
niverfité  > il  y fit  jetter  le  Decret 
de  Gratien  » les  Deàretales  des 
Papes, les  Clcmentines  , & les  Ex- 
travagantes , 8 c pardefius  tout , la 
Bulle  du  Pape  , puis  il  y mit  le 
feu  luy-mefme  en  criant  de  fa 
voix*  de  tonnerre  , Parce  que  tu 
as  troublé  le  Saint  du  Seigneur , cjuc 
tu  fois  livré  au  feu  éternel  : ce 
que  ces  fanatiques  qui  l’accom- 
pagnoient  reçurent  avec  de  gran- 
des acclamations*.  Et  cét  exemple 
fut  fuivi  par  les  difciples  de  ce 
faux  Prophète,  dans  quelques  au- 
tres Villes , & mefme  dans  Lipfic, 
où  le  Duc  George  , quoy  qu’en- 
nemi de  Luther , & bon  Catholi- 
que,n’ofa  s’y  oppofer,iant  ce  nou- 
veau dogmatifte  s'étoir  rendu 
puiifant  & formidable  dans  la  Sa- 
xe,où  il  triomphoit  par  la  faveur 
& la  protection  de  1,’EleCteur  dvlais 
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il  s’en  fallut  bien  qu’il  trouvait  le  — - 
mefme  fupport  auprès  du  nouvel  1520, 
Empereur  comme  il  l’avoit  vaine- 
ment efperé. 

Cét  Empereur  eftoit  Charles 
d’Autriche  Roy  d’Efpagne  , qui 
l'année  precedente  , environ  fix 
mois  apres  la  mort  du  feu  Empe- 
reur Maximilien  fon  ayeul , avoir 
efté  élu  , par  le  moyen  particuliè- 
rement du  Duc  de  Saxe  , qui  en 
cette  rencontre  fit  une  a&ion  d'u- 
ne generofité  tout  à fait  extraor- 
dinaire , & à laquelle  il  eft  certain* 
que  Charles  défit  l'Empire.  Car  Sltüam. 
comme  011  balançoit  entre  les 
deux  Rois  concurrens  , les  uns 
avec  l’Archevefque  de  Treves  s’at- 
tachant aux  François  , les  autres 
avec  l’Archevêque  de  Mayence  fe  • 
déclarant  pour  l’Efpagnol,&  quel- 
ques-uns eftant  encore  irrefolns 
fur  le  parti  qu’ils  dévoient  pren- 
dre , ils  s’accordèrent  enfin  tout-? 
à-coup  ,pour  retmincr  leur  diffe- 
réd,à  ne  prendre  ni  l’un  ni  l'autre* 

& à choifir  Frideric  Duc  dé  Saxe, 
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■■■  pour  retenir  l’Empire  dans  la  na* 
Tfio.  tion  Germanique.Ce  Prince, apres 
çp:tc*rd\  avoir  rendu  grâces  à Tes  Collègues 
Le\n.  * de  l’honneur  qu’ils  luy  faifoienr,le 
Erap  Ep.  refufa  conftamment  , difanx  que 
Mp.  4,  dans  l’eftat  où  fe  trouvoient  les 
affaires  de  l’Empire  , il  falloir  un 
Prince  plus  puiffant  que  luy, pour 
le  défendre  contre  les  forces  Ot- 
tomanes , qui  le  menaçoienr.  Sur 
quoy  il  donna  fa  voix  au  Roy*': 
Charles  , qui  a voit  cét  avanta- 
ge pardefTus  le  Roy  François 
qu'il  eftoit  Allemand  d’extra&ion,, 
& poffedoit  de  grands  Eftats  en 
Allemagne.  Cela  fit  pancher  la 
balance  du  cofté  de  Charles , qui> 
fut  éiû  le  lendemain  vingt-hui* 
tiéme  de  Juin  , & comme  fes- 
Ambafïàdeurs  , en  reconnoilfance 
\ d’un  fi  grand  bienfait  , eurent? 
offert  trente  mille  ducats  à ce 
genereux  Duc , il  les  rejetta  bien 
l'oin  , & dît  mefme  à fes  Ambaf. 
fadeurs  qui  le  preffoient  de  fouf- 
frir  du  moins  qu’on  en  diftribuaffc 
dix  mille  ù fa  Maifon  qu’ils  fe» 
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soient  ce  qui  leur  plairoic  i mais  — 
que  fi  pas  un  de  fes  gens  recevoir  152©* 
d’eux  un  feul  denier  , il  ne  feroit 
pas  le  lendemain  à Ton  fervice. 

Cela  fit  efperer  à Luther  que 
par  la  faveur  du  Duc  de  Saxe  fon 
protecteur  , auquel  ce  jeune  Em- 
pereur avoit  tant  d’obligation  , il 
le  pourroit  gagner  : ce  qu’il  taf-  JJ  ^1* 
eha  de  faire  par  une  lettre  ex-  ».*. 
trémement  flateufe  & foumife 
qu’il  luy  écrivit  , pour  luy  de- 
mander fa  protection  , comme  fit 
fàint  Athanafe  à Conftantinsdans 
une  perfecution  femblable  à celle 
qu’il  fouffroit  , difoit  - il  , pour, 
la  vérité  de  l’Evangile  ; & il  fema  CftW** 
par  tout  force  libelles  > où  apres 
avoir  déchiré  les  Papes  d’une 
horrible  maniéré  , il- veut  qu’ils 
foient  fournis  à l’Empereur  pour 
là  reformation  de  l’Eglifë,  dont  if 
eft  le  protecteur.  Cette  efperance 
neanmoins  que  Luther  & fes  par* 
tdfans  avoient  conçuëj  ne  fe  trou- 
va pas  bien  fondée.  L’Empereur.' 
qui  eftoit  pafsé  d’Efpagne  en  Elâ> 
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dre  pour  aller  prendre  la  Courône 
Impériale, félon  la  coûtume,à  Aix- 
la  Chapelle,écou ta  favorablement 
le  Nonce  Jerôme  Aleandre  , qui 
apres  luy  avoir  fait  voir  la  Bulle 
du  Pape  Leon  contre  Luther  , luy 
demanda  deux  chofes  de  la  part  de 
fa  Sainteté-, l’une, qn’apres  qu’ôau- 
roit  publié  cette  Bulle, il  fift  bru£ 
1er  les  livres  de  cét  heretique  ; 6c 
l’autre  , qu’il  fit  un  Edit  Impérial 
pour  exterminer  de  l’Emp.  une  he- 
refie  fi  pernicieufeavec  fon  auteur. 

Pour  la  première,  il  l’obtint  fur 
le  champ.  Charles  commanda  que 
ces  livres  fuirent  brufkz  dans  fes 
Eftats  du  Païs-Bas  , comme  ils  le 
furent  aufïi  dans  les  Villes  des 
trois  Ele&eurs  Archevcfques  de 
Trêves,  de  Mayence , 8c  de  Colo- 
gne. Mais  pour  l’autre  , il  fal- 
lut attendre  jufqu’à  la  Diète  Im- 
périale, afin  d’y  pouvoir  furmon- 
ter  les  grands  obftacles  qui  s’op- 
pofoient  à cette  refolurion.  Et 
certes  le  parti  Luthérien  avoir  dé- 
jà fait  infenfiblementde  fi  grands 
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progrès , & s’étoit  rendu  fi  puif-  * 

Tant  en  Allemagne  , que  plu-  ijio.  ? 
fleurs  du  Confeil  de  l'Empereur 
ne  cio  y oient  pas  qu'il  fût  de  la 
prudence  d’expofer  d'abord  l'au- 
torité du  Prince  ,,  en  luy  faifant 
faire  un  Edit  , auquel  il  y avoir 
grande  apparence  qu'on  n’obei- 
roit  pas.  Non- feulement  le  Duc- 
de  Saxe  , celuy  de  tous  les  Ele- 
cteurs qui  avoir  alors  le  plus  de 
crédit  & de  fuite  dans  l'Empire, 
s'eftoittout  ouvertement  déclaré 
en  faveur  de  Luther  j mais  aufîi 
Louis  Comte  & Ele&eur  Palatin, 
tres-puiflant  Prince, & qui  entraî- 
na apres  luy  plufieurs  autres  Prin- 
ces de  fa  Maifon.  Les  Gentilshô- 
mes  attirez  par  i’efperâce  de  profi- 
ter de  la  dépouille  des  riches  Mo- 
nafteres  & des  grâds  Bénéfices  que 
ce  nouveau  reformateur  pretédoit 
leur  abâdôner,embra{foiét  de  tout 
leur  cœur  une  reforme  qui  leur 
eftoit  fi  favorable  , &menaçoient 
même  déjà  de  le  défédre  par  les  ar- 
mes.  Ils  a voient  a leur  tète  U Inc  de,.». 
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Hutren  homme  hardy  > agréable  , 
de  bel  efpri  ^écrivant  poliment  en 
profe  & en  vers  , en  fa  langue  na- 
turelle &c  en  latin, plus  ennemy  du 
Pape  encore  que  Luther  , duquel 
ileftoit  lepanegyrifte  éternel , & 
qui  par  fes  écrits , & par  fes  dis- 
cours feditieux  animoit  pour  luy 
tout  le  monde  contre  Rome,  dont 
il  exageroit  fans  celle  Tes  defor- 
dres.Les  peuples  à qui  l'on  ne  par- 
loit  que  de  la  tyrannie  de  l’Ante- 
chrift  Romain  , regardoient  Lu- 
ther comme  un  grand  Prophète-, 
que  Dieu  avoir  iufcité  pour  réta- 
blir l'Empire  de  la  parole  de  Dieuf 
dans  l’Eglife  , & pour  la  délivrer 
du  joug  des  loix  & des  traditions 
humaines, dont  les  Chreftiensque 
Jefus-Chrift  avoit  remis  en  liber- 
té , eftoient  miferablement  oppri- 
mez.Et  comme  il  reprenoit  les  vi- 
ces avec  beaucoup  de  force  dans 
fes  prédications  ; qu’il  avoit  déjà 
compofé  en  Allemand  & en  Latin 
plufieurs  livres  de  pieté,  les  expo- 
rtions fur  les  dix  Commandement 
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cîe  Dieu,  fur  l’Oraifon.Dominica- 
le,  fur  les  Epiftres  & les  Evangi-  ijiq* 
les  de  l' A vent , fur  le  Cantique  de 
la  Vierge,  fur  les  Pfeaumes , & fur 
PEpiftreaux  Galates,  ou  il  dit  de 
très- bonnes  chofes  ; & que  d’ail- 
leurs il  patoifToit  tout-à-fait  de-1 
finrerelîe,  & d’une  vie  réglée  : on 
le  tenoit  communément  pour  un 
grand  homme  de  bien  , & mefme  r.Paittv- 
pour  ua  Saint  , jufques- là  qu’on 
avoir  fait  graver  fon  image  avec 
des  rayons  autour  de  la  tefte,  com- 
me s’il  euft  eftécanonifé. 

De  plus,  les  Ecclefiaftiques  qui 
eftoient  pour  la  plufpart  tres-cor- 
rompus , & les  Moines  qui  s’en-' 
nuyoient  de  leur  proftflion,écou- 1 
toient  avec  grand  plaifir  parler  de 
cette  liberté  qnJil  prefchoit  fans 
cefTe  , &r  qui  flatoit  agréablement 
leurs  pallions.  Enfin  les  gens  de 
belles  lettres  , fie  l’es  Grammai- 
riens, qui  fous  pretexte  qu’ils  fça- 
voient  les  langues  fçavantcs,  s’at- 
tribuoient  en  ce  temps-là  le  droit 
d’interpreter  VEfcriture  Sainte,  fie 
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traittoient  les  Scholaftiques  d'ig- 
norans  & de  barbares  , voyant 
que  Luther  , qui  paftoit  d'ailleurs  ’ 
pour  un  très  habile  Théologien  , 
fai  foi  t la  mefme  chofe,&  rejertoit 
les  plus  grands  hommes  de  l’E- 
cole, & les  Maiftres  de  la  Théolo- 
gie , comme  des  corrupteurs  de;  la 
parole  de  Dieu,s’accordoient  tous, 
par  une  efpece  de  cabale, à faire  l'e- 
loge  de  ce  prétendu  reformateur. 
Mais  celuy  qui  le  fit  d’une  manie-; 
re  qui  contribua  le  plus  à établir 
la  réputation  de  ce  nouveau  dog-; 
matifte  , fut  le  fameux  Erafme  de 
Roterdam  , qui  eftoit  en  eftime 
d’un  des  plus  fpirituels  & des  plus,- 
fçavans  hommes  de  fon  temps , & 
qui  fut  au  commencement  un  de; 
fes  plus  grands  approbateurs. 

Cét  homme  eftoit  d*une  naif- 
fance  ou  incertaine  , ou  du  moins 
tres-obfcure  , d’aifez  mauvaifc  mi- 
ne , & d’une  phyfionomie  peu 
agreablejmais  ayant  l’efprit  beau, 
fin  & délicat , le  naturel  heureux, 
& tout  propre  à en  faire  un  fort 
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honnefte  homme  s'il  eufl:  eu  une » 

meilleure  éducation  que  la  fienne.  1 520* 
Car  la  pauvreté  obligea  Tes  pa- 
rens  à l'abandonner  à la  fortune, 
qui  ne  luy  fut  pas  d'abord  trop  fa- 
vorable , fa  première  condition 
ayant  efte'  d’enfant  de  Chœur  dans 
l'Eglife  d'Utrecht,  apres  quoy  s'ê- 
tant  fait  Chanoine  Régulier  de  S. 
Auguftin  à Goude  beaucoup  plus 
par  neceflïté  que  par  devotiô,il  en 
fortitau  bout  de  neuf  ans, fans  que 
l'on  fqaêhe  bien  pre#sément  par  ' , 
quelle  porte.ll  courut  en  fuite  une 
bonne  partie  des  Univerfitez  de 
l’Europe,  & il  acquit  par  tout  une  ***. 
fi  haute  réputation  d'elprit  6c  de  : • 
fçavoir,  joint  à urie  grande  modé- 
ration , honnefteré  de  mœurs , 6c  ' - 
politeire  de  ftile,  fur  tout  en  Grec 
& en  Latin  , que  les  plus  grands 
hommes  du  fiécle,les  Evefques,  les-. 
Cardinaux, les  Princes  & les  Papes 
mefmes  fe  faifoient  honneur  d'en- 
tretenir commerce  avec  luy,  & de 
recevoir  de  fes  lettres-,  aufquelles 
üs  répondent  toujours  avec  élo- 


4 


Digitized  by  Google 


70  Hist.  du  Luthéranisme. 

» ge.Ec  cependât  il  eft  certain  qu'on 
1 5 10.  ne  voit  pas  dans  Tes  écrits  bié  clai- 
rement quelle  fut  fa  creâce,&qu*il 
biaife  tellemét  dâs  la  caufe  de  Lu- 
ther , en  le  louant  & blâmant  en 
diverfes  rencontres , qu’il  femble 
qu’il  ne  foit  ni  abfolument  Lu- 
therie,ni  aufli  tout- à-  fait  Catho- 
lique , & que  par  un  faux  amour 
de  la  paix  , il  foit  toujours  tout 
preft  à tenir  le  pour  ou  le  contre,  v 
Lmh.ie  comme  Luther  mefme  le  luy  re- 
proc^a  quan£l  Us  eurent  rompu 
cnfemble  , ainfi  qu’il  arriva  quel- 
que temps  apres , car  il  eft  évident 
Lktjtm  qu'en  celuy-cy  ils  eftoient  grands 
Uxnà'ai  amis.  Et  certes,  Erafme  le  fit  bien 
dicd'aMl‘  pa*o!ftre  > lors qu 'eftant à Colog- 
plillvic.  ne  ,il  fit  tous  fes,efforts  auprès  des 
Miniftres  de  l’Empereur,  contre  le 
MtUnâît  Nonce  Alcandre,  pour  empefcher 
in  vit,  qü’on  ne  bruflaft  les  livres  de  Lit. 
Luth'  çher  y & lorsque  le  Duc  de  Saxe 
luy  ayant  demande  ià-mefme  ce 
qu’il  luy  fembloit  de  la  doctrine  de 
e eDodeur  , il  luy  répondit,  fans 
hçfitçr , qu’il  la  teitoit  pour  bon* 
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ne  , & qu'il  trouvoit  feulement  à ■ 1 — 
redire  dans  fa  manière  de  lapro-  ijio, 
pofer,  qui  eftoit  trop  aigre  &c  trop 
violente  , de  quoy  l'Ele&eur  ne 
manqua  pas  de  l'avertir.  Mais  Lu- 
ther qui  eftoit  ravi  d’avoir  un  fi. 
habile  homme  de  fou  cofté  , ne 
prit  de  cét  avis  que  ce  qui  eftoit  à 
ion  avantage , & laifta  le  refte,  en 
fuivant  toujours  fon  genie  brutal 
& emporté,  fans  le  vouloir  jamais 
contraindre. 

Voilà  donc  quel  eftoit  l'eftat  où 
fe  trouvoit  le  parti  de  Luther  lors 
qu'on  tenoit  la  Diète  de  Vvormes 
ce  qui  fit  que  quelques  Miniftres 
de  l'Empereur  ne  furent  pas  d'avis 
qu'il  fit  encore  fon  Edit  : contre 
Luther  comme  le  Nonce  l'en 
prelfoit.  Mais  ce  jeune  Prince, qui 
avoir  déjà  le  difeernement  tres- 
jufte , jugea  fort  bien  que  Le  plus 
grand  obftaclc  qu'il  y avoir  en  cet- 
te affaire  eftoit  l'opinion  commu- 
ne dont  on  eftoit  prévenu  , que 
tout  ce  que  l'on  faifoit  à Rome 
contre  Luther,  qu'on  venoit.  qn- 
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1 core  d'excommunier  abfolumenr, 
<Ann'  de  fans  condition  , par  une -Bulle 
lS11*  du  troifiéme  de  Janvier  , n'eftoic 
que  pour  i'intereft  du  Pape  & de 
la  Cour  de  Romc,dont  ce  Doreur 
vouloit  que  l'on  corrigeait  les 
abus  , de  qu'on  modérait  la  puif- 
fance  , pour  empefeher  qu'elle  ne 
fiftees  exactions  odieufes  , def- 
quelles  on  s'eftoit  déjà  plaint  plus 
d'une  fois  en  Allemagne.  C'eft 
pourquoy  il  fit  entendre  au  Noce 
qu'avant  toutes  chofes  , il  eftoit  à 
propos  qu'il  fift  voir  clairemét  eni 
pleine  Diète  que  ce  n'eftoit  pas 
feulement  au  Pape  & à la  Cour  de 
Rorhe  que  Luther  en  vouloit,mais 
qu'il  attaquoit  les  principaux 
points  de  laReligiô  Chreftienne  , 
qu'il  avoit  entrepris  de  détruire 
par  fes  erreurs  que  le  Pape  avoir 
condamnées. 

C'eft  ce  que  le  Nonce  Aleandre 
fit  excellemment  bien  à l’audiance 
que  l'Empereur  luy  fit  avoir  dans 
la  Diéte,où  il  harangua  trois  heu- 
res durât  avec  toute  la  force  ima- 
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giiiable.Là  il  fit  comprendre  à cer-  ■■■  ■■ 
tè  grande  & iil  uftre  Aflemblée  des1  i$m 
Princes  & des  Députez  de  l’Em-  Ex^aci. 
pire  , en  produifant  les  livres 
mes  de  Luther  , ^ti’ileflok  necef-  ^ ’rch.r*, » 
faire  qu’on abolift  lafette de  ce't  he-  'c'irdin, 
retique  , parce  quelle  efloit  égale-yEaiUvit, 
ment  pernicieufe  & à l’Eglife  & à 
l’Eflat  f ej u’il  dé truifoit  l’autorité 
fpirituelle  du  Chef  de  l’Eglife  , & 
mejrne  du  Concile  general  y fans  la- 
quelle n’y  ayant  ptus.  de  juge  pour 
fçavolr  le  vray  fens  de  l’Efcritute 
dans  les  controverfes  , il  y aurait 
tout  autant  de  Religions  que  de.  té - 
tef'y  qu’il  nioit  la  liberté  dans  l’hom- 
me, & voulait  que  le  bien  & le  mal 
fe  fift  par  une  neceffitè  infurmotable , 
ce  qui  ouvroit  la  grande  porte  au  li- 
bertinage , & autorifoit  toutes  for- 
tes de  crime  s, par  l’excufetres-legi- 
' time  qu’on  n aurait  pii  faire  autre - ^ 

ment',  qu’il  avèantijfoit  toute  la  va- 
leur de  s Sacremèns  de  la  nouvelle'. 

Loy  > ne  voulant  pas  qu’ils  produi- 
7 fent  la  grâce  \ qu’il  donnoit  indiffé- 
remment atout  le  monde  lapuijfancc 
TomcI.  D 
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d'ab foudre  *,  qu'il  affranchijfoit  les 
Chrefiiens  de  toutes  les  loix  humai- 
nes , fous  prétexté  d'une  liberté 
Chrefiienne  très  mal  entendue\qu‘il 
ne  vouloit  pas  cjue  les  vœux  qu'on  a 
fait  folennellement  d Dieu  pujfent 
.lier  les  hommes  ; qu'il  jettoit  enfin 
tout  le  monde  dans  une  effroyable 
confufion  de  toutes  chofès fans  loix  , 
fans  hiérarchie , fans  fub  ordination, 
fans  obeijfance  ni  a l'Eglifie > ni  aux 
Princes  , ni  d Dieu  me  fine  , puis 
que  , félon  c et  here tique  , il  nous 
commande  ce  qu'il  nous  efl  impo fjible 
d'executer.  Il  ajoufta,  qu' apres  tout 
ce  qu'on  avoit  fait  depuis  quatre 
ans  par  tout  es' fort  es  de  moyens  , 

pour  délivrer  l'Eglife  '&  l’Empire 
d'un  fi  grand  mal  , il  n’y  avoit  plus 
déformais  d'autre  reme de  d y appor- 
ter qu'un  Edit  Impérial , qui  e fiant 
refpcÜé  & reçu  avec  une  parfaite 
foumiffion  de  tom  les  Ordres  de 
l'Empire,  fer  oit  qu'on  auroit  en  hor v 
reur  une  herefie  fi  dete fiable  , & fon 
anteur.  , 

•„  Cette  harangue,  qui  toute  Ion-* 
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gue  qu'elle  eftoit  , fat  écoutée  ■■■■■ - 

avec  beaucoup  d'attention,  fit  da-  1 jn, 
bord  un  tres-bon  effet.  Car  apres 
que  l’on  eût  délibéré  fur  ce  fujet, 

011  demeura  d’accord  qu’il  falloir 
abolir  cette  herefie , qui  fapoit  les 
fondemens  de  la  Religion  Chrê-  « 
tiéne.Mais  le  Duc  de  Saxe  qui  cô- 
venoit  du  droit  avec  les  autres,  les 
arrefta  tous  fur  le  fait , difant  que 
puis  qu’il  s’agiffoit  de  profer  ire 
non  feulement  cette  do&rine,mais 
aufli  le  Do&eur  Luther  , que  l'on 
fouftenoit  en  eftre  l’auteur,  il  fal- 
loir , avant  que  de  paffer  outre  , 
qu'il  fuft  entendu  dans  cette  mê- 
me Affembîée,pour  fçavoir  de  luy 
s’il  eftoit  vray  qu’il  enfeignaft  ces 
propofitions  qu’on  difoit  eftre 
dans  fes  livres.  Cela  mit  fort  en 
peine  le  Nonce  Aleandre  , qui  eut 
peur  que  Luther  , qui  ne  deman- 
doit  qu’à  parler  & àdifputer  , ne 
furprift,par  fon  éloquence,  & par 
fes  fauffes  fubtilitez,  des  gens  qui 
n’eftoient  pas  trop  propres  pour 
juger  de  ces  fortes  de  chofes , ÔC 

D ij 
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qu’il  ne  donnât  à Tes  paroles  cer- 

1 j 2 1.  raines  explications  qui  dirent  dou- 
ter fi  elles  avoient  efté  bien  enten- 
dues félon  le  fens  qu’il  luy  plairoit 
de  leur  donner  , & en  fuite  bien 
condamnées.  Mais  l’Empereur, qui 
• d’une  part  ne  vouloit  pas  defobli- 
ger  le  Duc  de  Saxe  , ôc  de  l’autre 
vouloit  fe  fatisfaire  luy-mefme  en 
contentant  le  Nonce  , prit  ce  fa- 
ge  temperamenr.  Il  luy  dit  que 
^uther  feroit  entendu  , afin  que 
l’on  ne  pût  pas  dire  qu’il  eût 
condamné  un  homme  fans  l’a- 
voir oiii , mais  que  ce  feroit  feu- 
lement pour  fçavoir  de  luy  s’il  ne 
vouloit  pas  retrader  les  erreurs 
contenues  dans  fes  livres. Surquoy 
il  écrit  à Luther  le  fixiéme  de 
Mars,  & luy  ordonne  de  fe  rendre 
à Vvormes,  dans  vingt  & un  jours, 
& luy  envoyé  pour  l’amener , un 
Héraut  d’armes,  avec  un  faufeon- 
duic  pour  l'allée,  la  demeure,  & le 
retour  , non-feulement  de  fa  part, 
mais  anfli  de  celle  de  toute  la  Diè- 
te , à condition  neantmoins  qu’il 
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ne  prefchera  point  fur  le  chemin 
en  allant  &:  en  retournant. Mais  le  1521. 
Héraut  Gafpard  Sturme,qui  efloit 
tout  Luthérien  , le  lai  {Ta  prefcher 
à Ecford  comme  il  luy  plût  con- 
tre laJDo&rine  , les  Loix  , & les 
Decrets  des  Papes , fans  en  avertir 
l’Empereur. 

Il  partit  donc  de  Vvittemberg 
dâs  un  magnifique  carofTe,  efeorté 
de  cent  cavaliers  qui  le  voulurent  coT.yk- 
accompagner  par  honneur,&  pour  tie* 
faire  voir  qu’il  ne  manque  roi  r pas 
de  gens  bien  refolus  de  le  défen- 
dre.  Il  entra  le  feiziéme  d’Avril,  a Urt.L* 
avec  feulement  huit  de  fes  cava- 
liers  , à Vvormes  , difant  à fes  Cocbu, 
amis,qui  tâchoient  de  l’en  détour-  hoc  am' 
ner,  fur  ce  que  l’Empereur  l'avoit 
déjà  condamné  , en  faifant  brufler 
fes  livresque  tous  les  hommes  de 
la  terre , & cous  les  démons  de 
l’Enfer  ne  l’empefeheroient  pas 
d’y  aller  foûtenir  fa  caufe  , qui 
eftoit  celle  de  Dieu  mefme.Le  jour 
fuivant  il  fut  conduic  fur  les  qua* 
tre  heures  apres  midy  dans  la  fale 
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»"■  de  l’Afiem.blée  par  le  Comte  de 
ijzr.  Pappenheim  Marefchal  de  l’Em- 
pire , qui  luy  défendit  d'abord  de 
parler  , finon  pour  répondre  prez 
cisémenc  à ce  qu'on  luy  alloit.de- 
mander  de  la  part  de  l’Empereur. 

Iiyavoit  des  çens  dans  l’Afc 
ftmblée  qui  l’encourageoient  fort 
- à reiiir  ferme,&  il  s'en  trouva  mê- 
me qui  luy  dirent  ces  paroles  de 
idutibtic,  pEvangile  Quand  on  voué  aura 
mené  devant  les  Rots,  ne  fongezpas 
a ce  que  vous  aurez,  à dire  , car  a 
F heure  me  fine  on  vous  infpirera  ce 
qu'il  faudra  que  vous  difiez.  Mais 
il  profita  mal  de  ces  paroles  Sc 
fit  bien  voir  qu’il  n’avoit  pas  l’ef* 
prit  de  l’Evangile.  Car  l’Officiai 
deTreves,luy  ayantditque  l’Errw 
pereur  vouloir  fçavoir  de  luy  deux 
chofes  j la  première  > s’il  avoîioit 
tous  ces  volumes  qui  portoienc 
fon  nom,  & dont  on  lût  les  titres;, 
& la  fécondé  , s’il  ne  vouloir  pas 
retraéler  ce  qu’011  y avoit  con- 
damné ? il  répondit  à la  première, 
qu'il  les  avotloit,pourveu  que  l’on 
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n’y  euft  rien  ajoûté  i mais  pour  la  » 

. fécondé  il  dit  que  comme  il  s agif-  1 y 1 1 . 
foit  de  la  chofe  du  monde  la  plus 
importante,  à fçavoir  de  la  Foy  & 
de  la  parole  de  Die»,  il  demandoit 
du  temps  pour  y penfer , de  peur 
que  s’il  precipitoit  fa  réponfe  , il 
n’en  dift  ou  trop  ou  trop  peu  , ce 
qui  ne  feroit  pas  conftlfer  Jefus- 
Chrift  devant  les  hommes  com- 
me il  le  vouloit  faire.  Cette  re'- 
ponfe  alfeurement  n’avoit  pas  Pair 
de  celle  d’un  Prophète  inlpiré  de 
Dieu  i mais  comme  elle  donnoit 
lieu  d’efpercr  qu’il  pourvoit  fe  dé- 
dire^'Official,  apres  qu’on  eût  dé- 
libéré fur  cette  réponde  , luy  dit 
qu’tncore  qu’ayant  fçû  ce  qu’au 
luy  devoit  demander  , il  euft  deu 
cftre  preft  d'y  fatisfaire  fur  le 
champ  , luy  particulièrement  qui 
eftoit  un  Do&eur  fi  celebre,fa  Ma- 
ijeflé  Impériale  vouloit  bien  nean- 
moins luy  donner  terme  jufqu’au 
lendemain. 

Il  eût  donc  encore  audiance 
ce  jour- là  fur  les  fix  heures  du 

D iiij> 
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•—  foir,&  apres  qu'il  eût  perfifté  dans 
ij2 1.  Ta  répôfe au  premier  chef, il  hatâ- 
gua  iur  le  feeod,car  e'eft  pour  cela 
même  qu'il  avoir  cjerïiâcîé  du  tepsy 
afin  qu'il  pût  préparer  fa  harâgue, 
dans  laquelle  il  dit  en  fubftance , 
q-u  avoît  composé  des  livres  de 

plufieurs  fortes,  & fur  dé  diffères  fit- 
jetsiles  ms  fur  les  matières  de  la  Foy 
& de  la  pieté  Chr  etienne, & qu'il  ne 
s'en  pourrait  départir  fans  impiété $ 
les  autres  jcotre  les  Decrets, les  abus, 
la  doÜr'tne  , &■  l'ufùrpation  des  Pa- 
pes , qui  tyrannifoiem  ô'  fcandalt- 
filent  les  Chrétiens  , & que  fi  de- 
dire  de  ce  qu'il  avoît  écrit  fur  ce- 
la , fer  oit  manifejlcment  trahir  l'E- 
i vangile  , & fomenter  la  tyrannie 
dansl'Eglifi  de  Dieu:qu'il  en  avoît 
enfin  écrit  plufieurs  contre  quel- 
ques particuliers,  qui  avoient  entre- 
pris de  combatre  fa  doctrine  , & de 
défendre  celle  du  Pape  auffi-bie  que 
fa  tyrannie.  \ .qu'il  avdûoit  que  dans 
ceux-cyil  avoitfait  paroitre  trop 
d'aigreur  contre  fis  adverfaires  , 
toutefois  que  ne  s'agiffant  pas  de 
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Jes  mœurs  , mais  de  fa  doÜrine 
qu'il  av oit  toujours  appuyée  des  te - 
motgnages  évident  de  P Ecriture 
Sainte , il  ne  s* en  dédiroit  jamais  j 
qu’il  eftoit  tout  prefl  de  la  fouflenir 
devant  qui  que  ce  fujl  , comme  aitjjt 
de  Je  retraBer>&  de  bru  fer  luy-mê - 
me  tous  Jes  livres  , au  cas  qu’on  luy 
fif  voir  par  la  parole  de  Dieu  feuly 
■ & non  pas  par  celle  des  hommes  > 
qu’il  avoit  erré.  v 

Et  comme  il  s'alloit  répandre 
en  de  longs  difeours  pour  exhor- 
ter les  Princes  à protéger  la  veriré, 
le  Vicaire  l'interrompant  par  Tor- 
dre de  l'Empereur,  luy  dit  qu'il  ne 
s’agifloit  point  de  cela,ni  de  rendre 
raifon  de  fa  dodrine,qui  eftoit  dé- 
jà condamnée  par  les  Conciles, 
& fur  tout  par  celuy  de  Con- 
fiance , qui  eftoit  en  finguliere 
vénération  dans  l'Allemagne  , $c 
apres  lequel  on  ne  vouloit  rien 
examiner  .Qu'on  vouloit  donc  feu- 
lement qu'il  dît  en  un  mot  nette- 
mët,&  fans  plus  difeourir  ni  biai- 
fer^'il  vouloit  fe  retrader  ou  nom 

' D v 
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Sr  Hist.  du  Luth-eranismê. 
— Il  répondit  auffi  fort  nettement  à 
jj  1 1 . chaque  fois  qu'on  luy  réitéra  la 
mefme  demande  , qu’il  n'en  feroic 
rien,  qu'il  ne  s'en  tiendroit  ni  aux. 
Papes,ni  aux  Conciles  qui  avoient 
fonvent  erré>mais  à la  feule  paro- 
le de  Dieu, laquelle  il  croyoitavoir 
de  fon  cofté,&  qui  eftoit  l’uniqua 
juge  qu’il  reconnoifloir.c’eft  pour-  - 
quoy  que  fa  confcience  eftanc 
liée  par  cette  divine  parole  , il 
l'on  vouloir  qu’il  fe  puft  re- 
tracer en  confcience  , il  faU 
loir  luy  montrer  par  cette  mé~ 
me  parole  dé  Dieu  , qu'il  s'é- 
toit  trompé.  Enfin  , quoy-qu'on- 
luy  puft  dire  , que  s’eftoit  aufll 
par  la  Sainte  Ecriture  que  le  Con- 
cile de  Confiance  avoir  condam- 
né les  erreurs  de  Vviclef  6c  de 


Jean  Bùs  qui  renouvelloit , 6c 
que  c'eftoit  à ce  Concile  , 6ç 
nonpasàlny.,  de  donner  le  vray 
fens  de  l’Ecriture  , on  n’en  pur 
jamais  tirer  autre  chofe  ni  dan» 
la  Diéte,ny  dans  les  Conférences  . 


qu’il  eut  encore  de  en  public  & 
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en  particulier  avec  de  tres-fça- 
vans  Docteurs  , en  prefence  de 
plufieurs  Princes  , & fur  tout  de 
1 Archevefquede  Trêves  , qui  fit 
de  grands  efforts  pour  le  réduire. 
Apres  plufieurs  difcours  qui  fe  fi- 
rent fur  ce  fu| et , fort  inutilement: 
de  part  & d’autre,il  dit  enfin  pour 
toute  conclufion  ces  paroles  de 
Gamaliel  aux  Magiftrats  de  Jeru- 
falem  qui  avoienr  mis  les  Apôtres 
en  prifon.  Si  cette  entreprije  vient 
des  hommes , cela  ne  peut  long- temps 
durer  j & fi  elle  vient  de  Vieuyvous 
ne  la  pourrez,  jamais  ruiner . 

L'Empereur  aufli-toft  apres  la 
fécondé  audiance  de  Luther  avoir 
fait  lire  à l'Alfemblée  des  Prin- 
ces un  écrit  de  fa  propre  main, 
par  lequel  il  declaroit  qu'il  eftoit 
refolu  d'employer  toutes  fes  for- 
ces & fa  propre  vie  » pour  main- 
tenir la  Religion-  Catholique 
qu’il  avoir  receuè  des  Empereurs 
& des  Rois  fes  Predeceffeurs  , & 
qu'un  miferable  Moine  apoftat 
avoir . entrepris  de  ruiner.  C'cft 
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84  Hist.  du  Luthéranisme. 
poûrquoy  , comme  il  vie  que  Ton 
n’avoit  pu  rien  gagner  fur  cét  ef-' 
prit  opiniaftre,il  luy  fit  faire  com- 
mandement le  vingt» fixiéme  d’A- 
vril  de  fortir  de  V vormes  , 8c  luy 
donna  autres  vingt  8c  un  jouta 
pour  £d  retirer,  en  lieu  de  lêuretc 
avec  le  Héraut  dermes  qui  l'avoic 
mené  , 8c  le  mefme  faufeonduie 
qu’on  luy  avoir  donné  pour  fe  re- 
ptefenrer  à la  Diète  } 8c  un  mois 
apres  il  fit  publier . dans  la  grands 
Eglife  , en  prefence  de  tous  les 
Princes,  fon  Edit  Impérial,. qui  le 
met  au  ban  de  l’Empire, comme  un  ^ 
fehifmatique  & un  beretique  dé- 
claré, défendant  à toutes  fortes  de 
perfônnes  de  le  retirer  8c  de  le 
proteger,&  de  retenir  aucun  de  fes 
livres,permettant  à tout  le  monde 
de  courir  fus  à tous  fes  complices 
& prote&eurs  , & fur  tout  à luy? 
mefine  , 8c  de  s’empaler  de  leurs 
biens, meubles  ôc  immeubles, qu’il 
abandonne  à tous  ceux  qui  s’en 
pourroient  faifir.  Mais  il  s’en  fal- 
lut bien  que  cét  Edit,  ne  fuit  exe? 
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cuté  comme  l'Empereur  le  preten- 
doit;  Car  le  Duc  de  Saxe  qui  fç a-  i 
voit  fort  bien  qu’on  le  publieroit 
& qui  ne  vouloit  ni  offenfer  l'Em- 
pereur , ni  abandonner  Luther, 
donna  des  ordres  fort  fecrets  , 
fuivant  lelqueis  Luther,  qui  agit- 
ant de  concert  avec  luy’,  avoir 
renvoyé  fon  Héraut  dés  Fribourg, 
fuft  arrefté  dans  une  foreft  par 
des  gens  mafquez,qui  l’ayant  tiré 
comme  par  force  de  fon  darofTe, 
le  menèrent  dans  le  Chafteau  de 
Vveftberg,fitué  fur  une  motagne, 
dans  un  pais  allez  defert , auprès 
d’Alftad , où  il  fut  enfermé  pins 
de  neuf  mois , & fort  fplendide- 
ment  traité  , fans  que  l'on  feeuft 
ou  il  eftoit.  On  dit  mefme  que 
le  Duc  de  Saxe  , qui  avoir  com- 
mandé feulement  en  general  qu’on 
le  mit!  en  lieu  defeureté,  ne  vou- 
lut pas  qu’on  le  luy  dît , afin  qu’il 
puft  juret  à l’Empereur  qu’il  ne 
fçavoit  pas  ou  Luthers’étoit  reti- 
ré^ cependant  les  partifans  de  céc 
lier  et  i que  ne  manquèrent  pas  de 


8(5  Hist.du  Lutherakisme. 

» » publier  par  tout  que  les  Papilles 
i j 1 1 . l'avoient  fait  alfafïiner,ce  qui  pen-, 
fa  faire  fcdition  dans  Vvotmes>& 
mit  le  Nonce  Aleandre,  qui  eftoit 
fort  hai  des  Luthériens  , en  très- 
grand  danger  de  fa  vie. 

Mais  ce  qui  empefcha  le  plus 
Inexécution  de  l'Edit  Impérial  * 
& que  cette  affaire  fi  bien  com- 
mencé n'euft  une  plus  heureufe 
ilfuë , fut  que  l’Empereur  fe  vit 
obligé  apres  la  Diète  de  Vvormes, 
de  s’en  retourner  en  Efpagne 
pour  y appaifer  les  troubles  que 
la  mauvaife  conduite  de  fes  Mini* 
lires  Flamans  y avoit  fait  naiftre.- 
Car  alors  les  deux  grands  Prote- 
cteurs de  Luther , le  Duc  de  Saxe 
fk  le  Comte  Palatin  , eftant  tous 
deux  Vicaires  de  l’Empire  en  AU 
lemagne,  où  ils  avoient  la  princU 
pale  autorité, non-feulement  l’E-t 
dit  de  Chailes-Quint  n’y  fut  point 
exécuté  , mais  les  Luthériens  y 
devinrent  encore  fous  leur  pro- 
tection & plus  puiffans  & plus 
C<xbU.  infolens  que  jamais.  Luther  aulll 
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de  Ton  codé  qui  travaillent  infati-  — 
gablement  dâs  fa  folitude,qu’il  ap-  15  zu 
pelloit  sô  lfle  de  Pathmos>les  ani- 
nioit  par  quantité  de  nouveaux  li- 
vres,qu’il  faifoit  tres-fouvét  paroî- 
tre,pour  confirmer  fes  anciénes  er« 
reui'Sj&pour  établir  celles  qu’il  in- 
ventoit  de  nouveau  tous  les  jours.  . 

Et  de  fait , c’eft  là  qu’il  écrivit 
fon  traité  contre  la  Confefîion  fe- 
crette, qu’il  dit  être  une  cruelle  in- 
vention des  Papes,  pour  gefner  & 
bourreler  impitoyablement  les  cô- 
fciencesjfa  répôfe  au  Do&eur  La-  Lutbjit, 
tomus,dans  laquelle  il  foûtiét  tout 
ee  que  les  Docteurs  de  Louvain 
ont  condamné  dans  fes  écrits  , & 
fur  tout  cette  propofîtion , que 
Dieu  commande  à l’Hôme  ce  qu’il 
luy  eft  impoflible  d’executer , 8c 
que  la  grâce  opéré  tellemet  en  luy 
le  bien  que  Dieu  commande,  que 
la  volonté  n’y  contribue  rien  que  0 
le  mal  & le  péché  qu'elle  fait  tou-  num  eft 
jours  en  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres.C’êft  là  mefme  quil  com- 
pofa  les  traitez  qu’il  a faits  con-* 
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tre  les  Méfiés  privées,  & quelques 
1511.  autres  , dans  lefquels  encheriilant 
encore  fur  ce  qu'il  avoir  dit  dans 
fon  livre  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  , il  foûtient  que  la  Méfié  ne 
peut  eftre  un  Sacrifice  ; quelle  ne 
fert  point  aux  morts  ; qu'il  n’y  a 
point  de  Purgatoire, ni  de  trâfiub- 
ftantiation,  le  Corps  & le  fang  de 
' Jefus-Chrift  eftant  au  Saint  Sa- 
crement fous  la  fubllance  du  pain 
& du  vin  , qu'on  doit  adminiftrer 
aux  laïques  les  deux  efpeces  de  ce 
Sacrementjqiril  n'y  a point  de  dif- 
feréce  des  Clercs  & de  laiquesjque 
chacü  dans  l’Eglife  a le  même  pou- 
voir de  confacrer  , d’adminiftrer 
les  Sactemens,&  d'enfeigne^quoy 
que  pour  garder  l'ordre  & labien- 
^fcancc  , l'exercice  de  ce  pouvoir 
s'attribue  aux  Anciens, qui  font  ce 
qu’on  appelle  Preftres  & Evefi- 
qties  , ces  deux  noms  ne  jfigni- 
fiant  qu'une  mefme  chofe;qu’il  n'y 
a rien  qui  nous  oblige  en  côfcien- 
ce  que  ce  qui  eft  preicrit»  & com- 
mandé dans  l’Evangile  que  fes 
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préceptes  &c  fesconfeils  obligent 
également  tous  les  Chrêtiens^qu'il 
n’y  a point'  d'autres  vœux  qui 
obligent  que  ceux  du  Baptême.Et 
c'eft  pour  cela  mefme  qu'il  fit  en- 
core dans  fa  folitude  Ton  traité 
oonrre  les  vœux  Monaftiques  , & 
contre  celuy  du  Célibat  des  Ec- 
clefiaftiques , qu’il  prétend  eftrc 
nuis  , comme-  direâ-ement  con- 
traires a la  liberté  des  enfans  de 
Dieu  : ce  qui  ayant  ouvert  la  por- 
te au  libertinage  de  ceux  qui  fou- 
piroient  apres  leur  liberté  perdue, 
on  vit  en  peu  de  temps  les  Mona- 
fteres  d’hommes  & de  filles  dépeu- 
plez j Sc  forces  Moines  & Prêtres 
mariez  dans  une  bonne  partie  de 
l’Allemagne. 

Mais  ce  qui  luy  donna  en  même 
temps  bien  du  chagrin,fut  qu’ilap- 
puit  que  la  Sorbonne  au  jugement 
de  laquelle  il  s’étoit  foûmis  avec 
de  fi  grands  éloges,avoit  le  quin- 
ziéme d’Avribcôdamné  fa  do&rine 
en  plus  de  cent  propofitions  tirées 
des  fes  livres  , comme  execrable  » 


iyir. 
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■ ■■  — heretique, impie,  fchifmatique,  ôc 
15x1.  blafphematoire.  Il  fçut  aufli  que 
Henry  Y 1 II.  Roy  d’Angleteire 
« avoir  envoyé  au  Pape  Leon  le 
beau  livre  qu’il  avoir  fait  pour 
la  défenfe  des  fept  Sacremens  corn-  - 
ire  celuy  de  la  captivité  de  Baby> 
lone,çe  qui  luy  fit  donner}par  Bu- 
le  exprefle  , le  glorieux  titre  de 
Uefenfeur  de  U Foy  , lequel  il  re- 
tint rnefme  apres  fa  révolté  con- 
dor tre  l'Eglife  Romaine  , qu’il  ap- 
umen,  pelloit  alors  fa  bonne  Mere  , 
"cudfne"  & lequel  fes  Succefleurs  retien- 
macuicr,  nent  encore  aujourd’huy  , apres 
mcam"1  avoir  abandonné  cette  rnefme 
chnfti  p0y  j qui  acquit  ce  titre  à Hen- 
utinain  ri  pour  lavoir  defendue.  Sur 
tantâ  eu  qUOy  il  me  femble  qu’on  leur 

te,  quâtâ  pourroit  dire  , avec  tout  le  rcl- 
cum  vo-  pe&  qvi’on  doit  au  telles  Coa- 

luntate  »- 

defedere.  ronuees  : O u reprenez  cette  roy  *, 
*4f.c>cbi,  0ll  quittez  ce  titre  qui  ne  vous 
peut  nullement  convenir  fans  elle. 
Mais  il  faut  efpercr  qu’un  jour 
viendra  que  Dieu  , par  fa  grâ- 
ce,fufeitera  fans  nous  quelqu’un  de 
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ces  grands  Princes,quifera  ce  que 
nous  devons  demander  à fâ  divine 
Majefté  par  nos  prieres,à  fçavoir* 
qu'un  fi  beau  titre  ne  Toit  plus  , 
comme  il  eft  aujourd'huy  , une 
pompeufè  exprefïiôn  de  ce  qui  de- 
vroit  eftre  qui  n'eftpas;&  que 
l'Angleterre  ait  autant  d'horreur 
de  l'herefie  qu'elle  en  avoit  lors 
que  Ton  Roy  agit  fi  fortement 
contre  Luther  , auquel  il  faut  que 
je  retourne  apres  eette  petite  di- 
grcffion. 

liferoit  allez  difficile  d'exprimer 
à quel  point  de  fureur  ces  fâcheu- 
fes  nouvelles  portèrent  Luther , 
que  le  chagrin  que  luy  donnoit  fa 
folitude,ou  pluftoft  fa  prifon,ren- 
doit  encore  plus  colere  & plus 
emporté  qu'il  ne  l'eftoit  de  fon 
naturel,  que  cét  homme  ardent  & 
vindicatif  ne  pouvoit  jamais  tant 
foit  peu  contraindre  quand  il 
eftoit  une  fois  échaufé.  Il  avoit 
toujours  procédé  de  vive  voix,  & 
par  écrit,  fur  tour  devant  le  Légat 
Caietan  , 6c  à la  fameufe  difpute 
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,■  Lipfic  , qu'il  tenoit  les  Do&enrs 

15  zi.  de  Paris  pour  les  Maiflrcs  de  la 
véritable  Théologie  : 5c  fa  paflioh 
le  faifant  paffer  tout-  à coup  dans 
line  extrémité  de  fureur  & de  rage 
contre  ceux  qu'il  avoit  tant  loticz, 
il  les  traite  dans  la  réponfè  qu'il  fît 
à leur  Cenfure  , &dansfes  autres 
écrits  depuis  ce  temps-là  en  toutes 
les  occafions,  à propos  & hors  de 
propos  5 non  - feulement  comme 
les  premiers  corrupteurs  de  cette 
divine  Science,  mais  aufli  comme 
les  plus  ignorans  & les  plus  ftu- 
pides  de  tous  les  hommes , fans 
efprit,fans  lumière,  fans  difeerne- 
ment,avec  une  infinité  d'injures  fi 
baffes , qu'à  peine  peut- on  s'em- 
pêcher de  luy  en  dire  eft  les  li« 
fant,tant  on  en  conçoit  d'indigna- 
tion. Il  voulut  mefme  que  fon 
difciple  Melan&on  Grammairien 
fort  difert  5c  éloquent > qui  en- 
feignoit  les  belles  lettres  à Vvit- 
téberg,écrivift  contre  eux, comme 
il  fît, mais  d'un  ftile  , qui  hors  de 
la  politeffe  5c  de  la  pureté, efl  bien 
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plus  du  geniedu  Maître,qui  avoir 
répandu  fa  bile  jufques  fur  le  titre 
de  ce  libelle, que  de  ccluydu  difci- 
pie, qui  écoit  d'ailleurs  affez  crain- 
tif ôc  modéré.  Il  faut  cependant 
avouer  que  toutes  ces  injures  de 
Luther  font  beaucoup  plus  avâta- 
geulès  à la  Sorbonne, que  tous  les 
grâds  éloges  qu'il  en  faifoit  aupa- 
ravant pour  gagner  fonfoufFrage, 
particulièrement  cotre  la  primauté 
& la  fuprême  puilfancc  du  Pape, 
que  cét  heretique  vouloit  non- 
feulement  affoiblir , mais  auffi  en- 
tièrement anéantir.  Car  elles  nous 
font  connoiftre  que  cette  illu- 
ftre  Faculté  , qui  a toujours  tres- 
fortement  foûtenu  les  droirs  & les 
prérogatives  du  S.Siege,n'a  jamais 
voulu  biaifer  fur  ce  point, d'où  dé- 
pend l’unité  de  l’Egîife  Catholi- 
que. Et  c’dl  ce  qu’elle  fit  bien  pa- 
roi ftre  encore,lors  que  prés  de  cent 
ans  apres  avoir  condamné  Luther, 
elle  fie  la  cenfure  des  livres  de 
Marc-Antoine  de  Dominis  , qui 
ayoit  entrepris  de  renouveller  & de 
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■ fouftenir  cette  partie  du  Luthe- 
152-1*  ranifmc  contre  l'autorité  du  .Vi- 
EcdeL  ca're  de  ]efus-Chrift  en  terre, 
perdue  1.  Maintenant , pour  ce  qui  re- 

d*umpro*garde  Ie  Uvre  du  R°y  d’^gle- 
dirc  aufut terre, Meflieurs  les  Lutheriés3  qui, 

Semque  ~ en  lifant  cette  Hiftoire  , pourront 
dcfeâio.  bien  voir  que  je  n'écris  point  en 
t MEccie*. homme  préoccupé  , ny  paflionnc 
lîam  & contre  eux,  font  très* humblement 
Knchri- Suppliez  de  croire  que  fi  j’avois 
ftim  ter- affaire  à un  honnefte  homme  de 

riunwe-  ^eur  parti  s Pour  tac^er  de  con“ 

novarc  vettir,je  ne  voudrois  que  l’obliger 
cogita" s»  ^ j-rc  (*ang  f0id,Ôc  fans  preven- 

JW 4 . tion  , ce  que  Luther  écrit  dans  la 
ï^pfa,aSréponfe  qu*il  fait  à ce  livre.  Car 
mania  fie  je  fuis  certain  qu’en  faifant  re- 
poffitïnt  flexion  fur  la  maniéré  infolente , 
iofa  fioii- brutale,  & furieufement  impuden- 
fotua'fi^  te  dont  il  parle  à ce  Roy  , qu’il 
quint  ei»  traite  de  fat&  de  faquin, avec  mil- 
Hcruici^ le  horribles  injures  , comme  le 
noitri...  dernier  de  tous  les  hommes,ce  Lu- 
biiis  pu-  therien  cefferoit  un  moment  apres 
tredo  dt*de  l'être,  concluant  qu’il  n'eft  pas 
fJCrirohIpoflible  que  l'efprit  de  Dieu  fe- 
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foie  jamais  voulu  fervir  d’un  Ci  — 1 - 
mal-honnefte  & fi  vilain  homme  1511, 
pour  reformer  le  monde.  cmrrajc- 

r ri  A «atem 

Enhn , ce  rut  dans  cette  meme  Angiic«m 
folitude  qu'il  acheva  de  faire  le  ^r,®cr^u0® 
plan  de  fa  prétendue  reforme , où  rc  conf- 
ne  gardant  plus  aucune  mefurc,  j£crScrc» 
comme  il  avoit  fait  au  commen-  £#<&.«#. 
cernent  qu’il  ne  difoit  les  cho-fr?*/£* 
les  qu  a moitié  , n eitant  pas  en-  * 
core  , à ce  qu’il  dit  , tout-à-  fait 
defabufé  des  erreurs  de  la  Papauté, 
il  ne  voulut  plus  du  tout  reconnoî- 
tre  ni  Pape,ni  tradition, ni  autori- 
té de  Pere  ôc  de  Conciles,  ni  Pur- 
gatoire,ni  Melfe,ni  Vœux, ni  Mo- 
nafteres,ni  Evêques,ni  Preftres  no 
laïques  , ni  Loix  ,ni  Decrets,  ni 
Ceremonies  qui  obligent, ni  Culte 
des  Saints  , ni  Sacremens  , exce- 
pté le  Baptême  & la  Cene,fans 
leur  attribuer  aucune  vertu  pour 
produire  la  grâce  , ny  enfin  Egli- 
fe  vifiblequï  ait  le  don  d’infalli- 
bilité  pour  juger  fouverainement 
des  controverses,  ne  voulant  pour 
cela  que  la  feule  Ecriture-  Sainte 
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interprétée  'félon  fon  fens.  Mais 

il.  parce  que  fuivanc  cette  idée  qu'il 
s'eftoit  formée  de  la  Religion , 
, il  n’avoit  rien  de  fixe  & d’arrefté 
qui  pût  réduire  les  efprits  à l'uni* 
té  de  créance  & de  difcipline  , de- 
là vient  qu'il  fe  fit  bien-toft  de 
fa  fe&e  une  vraye  Babylone , ou 
confufion,  qui  la  partagea  en  plu— 
Cieurs  autres  qui  s’élevèrent  con- 
tre luy  , Ôc  luy  firent  bien  des 
affaires  , comme  il  arriva  mefme 
en  ce  temps  dont  je  parle  mainte- 
nant. 

Car  tandis  que  Luther  eftoic 
enfermé  dans  ce  Chafteau,  d'où  le 


Duc  de  Saxe  ne  vouloir  ;pas  qu’il 
fortift  pour  paroître  èn  public,de- 
ipl/H’lS.'  peur  d’offenfer  l'Empereur  qui  l'a* 
Fr,d.  Me-  voit  profcrit , l’Archidiacre  Car- 
cen'  loltad homme . turbulent  & fort 
étourdi  , voulut  aller  plus  loin 
nn’  que  fon  Maiftre  n’avoit  efté , & fe 
IS11‘  faire  aufli  bien  que  luy  chef  de 
parti.  Pour  cét  effet,  apres  avoir  eu 
Cabiét,  î’andace  de  fe  marier , tout  Preftre 
qu’il . eftoit  , afin  de  . détruire 

le 
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le  célibat  des  Ecclefiaftiques,non-  1 ■* 
feulement  pat  fa  doétrine  , mais  151  z. 
aufli  par  sô  exéple,qui  fut  auflitôt 
fuivi  de  plufieurs  autres  Preftres 
Luthériens  , il  alla  , accompagné 
d'une  troupe  de  jeunes  gens  aufli 
déterminez  que  luy  > dans  la  belle 
Egiife  de  tous  les  Saints , où,  par 
une  fureur  d’iconoclafte,  il  fe  mit 
à brifer  les  Crucifix  &les  Images, 

6c  à renverfer  les  Autels  , afin 
qu’on  n’y  dift  plus  de  Méfiés de 
quelque  maniéré  que  ce  puft  eftre. 

A cette  nouvelle  , Luther  qui  ne  . 
put  fouffrir  quefon  difciple  entre- 
prit!: fur  luy  pour  devenir  maiftre, 
fortit  de  la  folitude  malgré  la  dé-  Ep.Luth. 
fenfe  de  l’Eleéfceur  , auquel  il  écri- 
vit  pour  s’exenfer  , qu’il  eftoit  wc,t‘2' 
plus  obligé  d'obéïr  à Dieu,  qu’à 
tous  les  Princes  de  la  terre.  En 
fuite  , il  accourt  promptement  à 
Vvittemberg  , fe  fait  fuivre  de 
tout  le  peuple  , duquel  il  eftoit  Cechi . 
adoré , monte  en  chaire,  déclame, 
tonne  d’une  terrible  maniéré  con- 
tre Carlo ft ad, qui  n’ayant  rien  qui 
Tome  /.  E 
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— — approchait  ni  de  LeTpric,  ni  de  l'é- 
1 j 21.  loquence  de  Ton  maître,  en  la  pre- 
fence  duquel  il  trembloit>n*ofa  di- 
re un  feul  mot  pour  fa  défenfe. 

Il  elt  vray  que  Luther  avoir 
déjà  écrit  contre  la  Melle,  & qu'il 
n'eftoit  point  ennemi  du  maria- 
ge , comme  il  le  fît  allez  paroître 
quelque  temps  apres.  Mais  com- 
me il  fçavoit  bien  que  le  Duc  de 
Saxe  , Ton  Patron  , ne  vouloir 
pas  encore  que  l'on  changeait 
rien  à l'exterieur  , &c  que  luy- 
mefme  vouloit  une  MefTe  à fa 
maniéré  toute  differente  de  celle 
des  Catholiques  : il  dit  qu'il  y 
avoir  certaines  chofes,  qui,  quoy- 
que  bonnes  en  elles-mefmes  , ne 
, fe  dévoient  pourtant  faire  qu'a- 
vec ordre  , pour  ne  fcandalifer 
petfonne.  Sur  quoy  il  reprit  de- 
vant tout  le  monde  cét  Archi- 
diacre fort  aigrement,  de  ce  qu'il 
avoit  entrepris  de  les  faire  de  fon 
autorité  particulière  , & pour  ce 
qui  regarde  les  Images  , il  le  traite 
d'heretique  & d'Iconoclafle,difant 


L t V R E I.  99 
que  les  Images, à U referve  de  celle  ■— 
de  la  Divinité  sot  permifes,& qu'il  1 512. 
eft  bon  de  les  avoir,  fui*  tout  celle 
de  "JeCus-Chrift.  En  effet, dans  l’e- 
ftampe  qui  eft  au  commencement 
des  ouvrages  de  Luther  imprimez 
à Vvittemberg  l'an  i^p.trois  ans 
apres  fa  mort , on  voit  le  Duc  de 
Saxe  d’un  cofté  , & de  l’autre  Lu- 
ther priant  à genoux  , les  mains 
jointes, devant  un  Crucifix. 

Il  fallut  que  le  pauvre  Archi-  . 
diacre  fouffrift  cette  mortification 
publique, malgré  qu’il  en  eutjmais 
il  ne  lailfa  pas  de  dôner  dans  d’au- 
tres extravagances.  Car  prenant 
pour  tin  commandement  exprès 
fait  à tous  les  hommes, ces  paroles 
que  Dieu  dit  à Adam ,T«  mangeras 
ton  pain  a la  fueur  de  ton  corps  , StnphiU» 
il  alla  labourer  la  terre  ; & Me-  de?r^hm 
lanélon  s'eftant  laide  perfuader  mi  et. 
à ce  fou  , alla  travailler  chez  un 
Boulâger.  Luther  eût  de  la  peine  à 
leur  ofter  de  la  teftecette  folie,qui 
fut  fuivie  d’une  autre  plus  per- 
jiicieufe,par  laquelle  ils  vouloient 

E ij 
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»i  qu'on  n'enfeignaft  plus  que  la  Bi- 
• i y 12.  ble  dans  l'Univerfité  , ce  qui  euft 
ruiné  les  études  dans  Vvittem- 
berg  , fi  Luther  , qui  en  décriant 
éternellement  les  Philofophes  & 
les  Scholaftiques,avoit  donné  lieu 
à ce  defordre  , ne  l’cuft  empefché 
par  fon  autorité.Mais  enfin,ce  qui 
l'obligea  de  rompre  tout*à-fait 
avec  Carloftad  , fut  que  ce  mal- 
heureux , pour  faire  un  nouveau 
Part*  contre  Luther  , entreprit 
ca»  '.(on[,  de  nier  la  réalité  du  Corps  & du 
Luthm  Sang  de  Jefus-Chrifl:  au  Saint  Sa- 
crement de  l'Euchariftie. 

L’ith  Ep.  ^ faut  donner  ^e  bonne  foy 
au  Ar - cette  louange  à Luther , qu'il  n'a 
g?nt£UÀ  jamais  pu  fouffrir  cette  erreur 
dans  les  Sacramenraires  , comme 
les  Luthériens  ne  la  peuvent  fouf- 
sieid.i.i.  frir  encore  aujourd'huy  dans  les 
fc?ujem~  Calviniftes  , quelque  effort  que 
bur.  de  ceux-cy  ayent  fait  pour  s'unir  avec 
Cuza.D'm.  eux>  jj  avoue  mefme  fort  ingénu- 
ment que  pour  faire  plus  de  dépit 
au  Pape,  &:  pour  fe  tirer  d'embar- 
ras , il  eufl  efté  bien-aife  de  pou- 
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voir  nier  en  confcience  laprefen-  — ■ 
ce  réclamais  que  l’Efcriture  eft  fi  1521. 
claire  la  defTus,&  fi  formelle, qu’il 
n y a pas  moyë  de  s’oppofer  à cet- 
te vérité  fans  vouloir  s’aveugler 
foy-mefine  par  une  malice  toute 
vifible.C'eft  pourquoy  il  poullà  fi 
vivemec  Carloftad,que  ce  difciple 
révolté  fut  contraint  de  fortir  de 
Vvittemberg  , & de  fe  retirer  à 
Orlamonde  , Ville  fur  la  Sale, 
ou  il  abufabien  des  gens,qui  fail- 
firent  à alîommer  Luther  , qui  y (*chh  1 
eftoit  allé  pour  les  détromper.Ce- 
la  hc  que  le  Duc  de  Saxe,à  fa  per-  7* 
fuafion , bannit  de  tous  fes  Eftars 
Carloftad  , qui  fe  retira  à Zurich, 
où  il  conféra  avec  Zuingle,  qui  de 
Luthérien  qu’il  eftoit  auparavant 
s’eftoit  fait  Sacramentaire , & qui 
a toujours  pafsé  depuis  pour  l’au- 
teur de  cette  herefie  , laquelle 
appartient  à l'Hiftoire  du  Calvi- 
nifine  , que  je  referve  pour  un 
autre  ouvrage.  A près  cela,  comme 
Zuingle  ne  voulut  partager  avec 
perfonne  la  gloire  d’avoir  fait 

E ü) 
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une  nouvelle  fe&e  , il  abandonna 
Carloftad  , qui  devint  en  fuite 
fi  pauvre  , qu’ilfut  contraint  de 
recourir  à fon  ancien  maiftre , au- 
quel il  fit  tant  de  baffes  foumif- 
fions  pour  obtenir  fon  pardon  , 
qu’enfin  il  luy  fit  donner  la  per- 
miffion  de  retourner  à Vvittem- 
berg.  Mais  il  y fut  fi  méprisé  * 
& fi  abandonné  de  tout  le  mon- 
de , qu’il  fe  vit  obligé  de  gagner 
fa  vie  comme  un  miferable  paï- 
fan  , en  portant  vendre  du  bois 
à la  Ville , jufqu’à  ce  que  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  de  fe  voir  ré- 
duit en  un  fi  pitoyable  eftat  , ex- 
pofé  tous  les  jours  à la  rifée  & 
aux  fanglantes  railleries  de  ceux 
qui  l’avoient  révéré  comme  Ar- 
chidiacre 8c  Doéteur  , il  s’alla 
faire  Prédicant  à Bafle.  Et  ce  fut 
là,  à ce  que  difent  plufieurs  Ecri- 
vains Luthériens  , car  j’avoüe 
que  ce  conte  m’cft  un  peu  fufpeét,. 
qu’il  fut  enfin  étranglé  par  le  dia- 
ble , qui  luy  apparut  , durant  fon 
prefche,fous  la  forme  d’un  homme 
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exceflivement  grand,  & qui  eftanc  ■ — 

allé  dans  fa  maifon  , commanda  1512, 
qu’on  luy  dift  qu’il  retourneroit 
dans  trois  jours  , au  bout  defquels 
Carloftad  mourut.  Quoy  qu’il  en 
foit , il  lai  (fa  un  fils  nommé  Jean 
Carloftad,  qui  beaucoup  plus  fage 
& plus  heureux  que  Ton  pere  , ad- 
héra au  Concile  de  Trente  , & fe 
fît  Catholique.Mais  tout  cela  n’ar- 
riva que  long- temps  après , & je 
l*ay  voulu  raconter  icy,afïn  qu’on 
vift  tout  d’une  fuite , quelle  a efté 
la  fin  de  cette  entreprife  de  Car- 
loftad contre  Luther, qui  tout  glo- 
rieux de  l’avantage  qu’il  eût  d’a- 
bord fur  fon  difciple,  qu’il  anéan- 
tit dans  Vvittemberg  , devint  en- 
core plus  fier,  plus  abfolu.  Si  plus 
infolent  qu’il  n’eftoit  auparavant. 

Audi  ce  fut  en  ce  temps-là  qu’il  Advctfu* 
publia  fon  livre  féditieux  contre  faIfo  no~ 
tout  l’Ordre  Ecclefiaftique  , Si  fur  î™ü‘m 
toutcontte  les  Evefques  , qu’il  Ecciefia- 

. . 1 ,,  1 a ftjtorum. 

veut  quon  extermine.  Il  eut  me-  Luth.t.z. 
me  l’impudéce  d’oppofer  à la  Bulle 
In  Cœna  Dominais  laquelle  le  Pa- 

E iüj. 


Digitized  by  Google 


104  Hist.du  Luthéranisme. 

■■■  pe  l’avoit  encore  excommunié 
1/22.  nommément  , une  Bulle  de  fa  fa- 
çon , qu'il  intitule  > La  Bulle  & 
la  Re'formatton  du  Dofteur  Lu- 
ther j dans  laquelle  il  dit  que  tous 
ceux  qui  employcront  leurs  for- 
ces ôc  leurs  biens  pour  rava- 
ger les  Evefchcz  , & pour  abo- 
lir le  gouvernement  des  Evefques, 
fon  les  véritables  enfans  de  Dicuv 
ôc  qu’au  contraire  , ceux  qui  les 
défendent , ou  qui  leur  obéiffent* 
font  les  minières  de  Satâ.Ce  qu’il 
y a de  plus  étrange  eft  qu’il  entre* 
prit  de  prouver  une  il  manifefte 
impiété  par  plufieurs  palfages  de 
l’Ecriture  3 laquelle  il  prit  grand 
foin  de  corrompre  en  bien  des  en- 
droits pour  la  mettre  indifférem- 
ment entre  les  mains  de  tout  le 
y monde, afin  qu’on  crût  que  fa  do- 
ctrine n’eftoit  autre  que  la  parole 
de  Dieu  toute  pure. 

Car  ce  fut  juftementen  ce  mek 
me  téps  qu’il  fît  pavoître  une  par- 
tie de  fa  traduCtiô  de  la  Bible, à la- 
quelle il  réfolut  de  travailler  aveç 
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grande  application,dés  qu’il  com- 
mença à s’élever  contre  l’Egüfe 
Catholique,  il  ctuft  quJil  ne  pou- 
voir rien  faire  de  plus  avantageux 
pour  Ton  deilcin  que  cette  ver- 
fion  , dans  laquelle,  fous  le  pré- 
texte fpecieux  de  donner  un  beau 
tour  en  fa  langue  naturelle  à ce 
qu’il  traduirait , il  potirroit  fai- 
re adroitement  couler  certaines 


ex  prenions  délicates  qui  favorife-  ff*  1 Gc°r~ 

r J -r-;  CC 

ralenties  dogmes.  En  ettet,  ceux  fog. 
qui  fçavcnt  bien  cette  langue , 
avouent  que  Luther  , qui  en  con-  Cothu, 
noilfoit  admirablement  toutes  les 


finelTes,  n’a  jamais  écrit  plus  poli- 
ment qu'en  cét  ouvrage.  Mais 
aufli  d’autre  part  , de  tres-fçavans 
Docteurs  Allemans3  qui  fçavoient  /.  CochU, 
bien  autre  chofe  que  leur  langue, 
alFeurent  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
infidelle  8c  de  plus  corrompu  que 
cette  verfion  fi  élégante  8c  fi  po- 
lie, dans  laquelle  , fans  s’arrefter  à ... 

. ,r  , 1 _ ‘r>r  Quisfatis 

la  Vuigate  recenc  8c  autoriiee  lo-  narrare 
lennellement  par  l’Eglife , il  fuit  *îueat 
tantoft  i-’Hebreu  mal  entendu,  turbaiio- 


E Y 
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& tantoft  le  Grec  corrompu,&:  re- 
tranche hardiment, ou  ajoûte  com- 
me il  Iny  plaiftj  ce  qui  peut  nuire 
ou  qui  peut  fervir  à fes  dogmes. 
Mais  c’eft  particulièrement  dans 
le  Nouveau  Tefiament  quJil  affe- 
cte & de  mal  traduire  , &c  de  bien 
écrirejpourempoifonner  agréable- 
ment de  fes  erreurs  &c  le  peuple 
& les  gens  de  qualité  , qui  attirez 
par  la  nouveauté  du  fujet  , & 
par  la  beauté  de  l'exprefïion  3 le 
lifoienc  avec  empreignent  &c 
grand  plaifir  3 & prenoient  pour 
la  pure  parole  de  Dieu  , celle  d’un 
homme  qui  les  feduifoit.  C'eft 
pour  cela  qu'il  le  fift  imprimer  à 
part  en  petit  volume, & qu'il  don- 
na ordre  que  les  Libraires  & les 
Imprimeurs  qui  eftoient  à luy,euf- 
fent  çrand  foin  de  faire  en  for- 
te  qu’il  n’y  euft  rien  de  plus  pro- 
pre & de  plus  correét  que  ces  li» 
vres.  Pour  cela  , qu’on  en  impri- 
ma une  infinité  d’exemplaire  en 
plufieurs  éditions, afin  qu’on  le 
fit  courir  promptement  par  toute 


Digitized  by  Google 


Livré  I.  107 
l'Allemagne , & que  tout  le  mon- 
de en  pull  avoir  commodément. 
Pour  cela  mêmc,qu’il  y ajoufta  de 
petites  notes  à la  marge  , qui  de- 
terminoient  le  faux  Cens  qu’il  vou- 
loir qu’on  donnait  au  texte  -,  8c 
qu’il  mit  à la  telle  de  ce  Nouveau 
Tellament  une  Préface  extrême- 
ment artificieufe  & maligne, 
dans  laquelle  il  n’omit  rien  de 
ce  qui  pouvoir  engager  le  monde 
à s’attacher  avec  ardeur  à la  lectu- 
re de  ce  livre , qu’il  difoit  con- 
tenir la  vraye  parole  de  Dieu 
dans  fa  pureté  , qu’on  navoit 
jamais  eue  avant  cette  tradu- 
étion. 

Et  certes  il  ne  fut  pas  trompé 
dans  i’efperance  qu’il  avoir  con- 
cédé que  fon  entreprife  ré'üfli- 
roir.  Cette  verfion  de  Luther,  que 
fes  difciples  loiioicnt  par  tout 
avec  excès  comme  un  chef-d’œu- 
vre , & mefme  comme  un  mi- 
racle que  Dieu  avoit  fait  en 
faveur  de  l’Allemagne  par  un 
fi  grand  homme  , devint  telle- 


IJ22. 
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r"  ment  à la  mode  , qu'il  n’y  avoir 

M«her‘  Pre^îue  Pei'^onne  , non-feulement 
Ccmm.ii.  e»  Saxe, mais  aufli  dans  les  autres 
Hr^dt  ^lov^nces  qui  ne  vouluft  l’avoir  , 
Rtm.i.i.  & faire  paroiftre  qu’il  l’avoit  leuc. 

Vtmûiie  ^cs  fcmmes  fur  tOLlt  s'en  faifoient 
ta  & honneur,'&  la  lifoient  aflidûmenr. 


quiiihct 
idiotpno. 
vum  lilud 
Tejtamé- 
tum  tari, 
quam  fô- 
te  oir>nis 
verjtatis 
avidiflî- 


Queîqives-nnes  mefme  d’entre  cel- 
les de  la  première  qualité  , en  de- 
vinrent Ci  fort  enteftées , qu’elles 
la  fouftenoient,  & avec  elle  la  do- 
ctrine de  Luther , non  feulement 
contre  d’autres  femmes, mais  au{5 


lcE‘  contre  des  Preftres,  des  Religieux 

icnc  ^ o 

vt  non  &de s Doreurs  du  parti  Catholi- 
ÎSlu  que  avec  tant  de  prefomption  & 
pams  de  hauteur  , qu’elles  leur  inful- 
e*vS>  toieilt  > les. traitant  d’envieux  ôc 


et  â cum  d’ignorans  , & n’avoient  point  de 
honte  de  leur  di re  que  ne  fçachanc 
Mona.  ni  le  Grec  ni  l’Hebren,  il  n’enten- 
adtô  ct?i  Soient  pas  l’Efcriture  , & qu’il  n’y 
cumMa-  avoir  que  Luther  qui  en  euft  la 
lîf^3rc  véritable  intelligence, 
non, cw-  Cependant  il  fe  trouva  de  fç,a- 

fcefee.  , • • *1 

rcnt  &c.  vans  hommes  qui  entreprirent  de 
ii  guide  m montrer  que  cette  ver  (ion  Luthe- 
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riene  eftoit  infidèle  de  pernicieufe,  i;u, 
entre  lefquels  il  y en  efo  un  qui  procacif- 
fe  fignala  pardefïus/tous  les  autres, 
de  qui  en  tuite  s'attira  la  haine  im-  ignorât  im- 
placable & la  perfecution  de  tout  J^pSg. 
le  parti.Celuy-cy  fut  Jerofine  Em-  tes  : *<* 
fer,  homme  de  qualité  8e  d’efprit,  Sîf' 
tres-habile  dans  les  fciences  divi-  <3uadam 
nés  8e  humaines,  Do&eur  de  Lip-  compèrtfi 
fie  8e  Confeiller  du  Duc  George  habetur» 
de  Saxecoufin  germain  de  l'Ele-  fovenîr* 
éteur.  Comme  à toutes  ces  belles  î5t  'Situr 
qualitez  naturelles  8e  acquifes  il  mani^qw 
joignit  toujours  un  grand  zele 
pour  la  Religion,  il  avoit  efté  des  neadmï. 
premiers  à s’oppofer  à l’herefîe 
nailfante  de  Luther.  Il  avoit  toû-  mutiné? 
tours  fuivi  pas  à pas  , 8e  n'avoit  ncs.coJlc- 

* i « i t gciüt»  in- 

pas  maque  de  le  combatre  en  tou-  rer  quas, 

tes  les  occafions.Celafaifoit  defef-  fanè  H,c* 

perer  Lmher,qui  le  trouvoit  éter-  Emfer 

nellemér  en  fon  cheminicc  qui  l’a-  Pr*j,Pu5 

nima  tellemet  cotre  luy, que  de  tous  promc- 

fes  ad  ver  (ai  res  il  n’y  en  a point 

«ôtre  lequel  il  ait  écrit  tâtdelibtl-  verfanerâ 

les,&  qu’il  ait  accablé  de  tât  d’in-  fafpUs.,.. 
. _ quan.iln 

|urcs.Or  ce  fut  cet  home  de  Dieu,  rcfpondj*. 
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i io  Hist. du  Luthéranisme. 
qui  méprifant  les  emportemens  ôc 
toutes  leynjures  de  Luther  Ôc  de 
fes  parti  (ans  , ôc  fe  fai  Tant  mefme 
un  mérité  de  s’expofer  à la  fureur 
de  la  cabale  Lutheriene,  comme  il 
voyoit  bien  qu’il  alloit  faire,  en- 
treprit genereufement  le  premier 
de  tous, de  faire  voir  3c  en  particu- 
lier,Ôc  en  public, de  vive  voix  , 3c 
par  écrit  , les  horribles  corru- 
ptions de  cette  faufle  verfion  jjdu. 
Nouveau  Teftament,  dont  il  dé- 
couvrit ÿufqu’à  plus  de  mille  fauf- 
fetez.  Et  en  mefme  temps , pour 
donner  aux  Catholiques  un  con- 
trepoifon , 6c  de  quoy  convaincre 
d’erreur  la  traduction  Lutheriene, 
il  en  fit  une  trcs-exaCte  ôc  très- fi- . 
delle  , qui  correfpondoit  parfaite- 
ment à la  Y ulgate,ce  qui  faifoit  re- 
marquer ai  Cément  tous  les  endroits 
que  l’on  avoir  falfifiez  dans  l’autre.. 

Cela  fut  caufe  que  plufieurs 
Princes  Ecclefiaftiques  Ôc  fecu- 
liers, comme  l’Archiduc  Ferdinand 
frere  de  l’Empereur, le  Duc  George 
deSaxe  ôc  le  Duc  de  Bavière  firent 
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des  Ordonnances  & des  Edits  con- 
tre cette  méchâte  verfion  du  Nou- 
veau Teftament  , qu'ils  firent 
brufler,  ordonnant,  fur  de  grieves 
peines  , à tous  leurs  fu  jets  de  rap- 
porter aux  Officiers  deftinez  pour 
cela, tous  les  exemplaires  qu'ils  en 
avoient.Ceft  ce  qui  mit  tellement 
en  furie  Luther,  qu’il  écrivit  con- 
tre ces  Princes  un  libelle  tres-in- 
folent,où  il  les  traite  de  tyrans,de- 
fendant  au  refte,par  l’autorité  fou- 
veraine  qu'il  le  donnoic  , apres 
l’avoir  ravie  au  Pape  ; de  leur 
©beïr,  parce  que,difoit-il,ce  feroit 
livrer  Jefus-Chrift  mefme  entre 
les  mains  d'Herode  qui  le  vouloir 
faire  périr.  Mais  enfin , ny  ce  zele 
du  genereux  Do&eur  Emfer,ny  ces 
Ordonnaces  8c  ces  Edits  des  Prin- 
ces ne  purent  empêcher  l’eftablif- 
femét  du  Lutheranifme,  parce  que 
l’Eledeur  de  Saxe , auquel  il  ap- 
partenoit  de  reprimer  l’audace  de 
Luther , qui  efioit  fon  fu  jet , le 
lailfa  faire.  Cela  fait  voir  que  le 
bonheur  ouïe  malheur  d’un  Eftat, 
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- ■-  mefme  pour  le  Spirituel , dépend 
1512.  afiez  fou  vent  du  Prince  qui  en  eft 
Hcrodi  Je  Maiftre  ,8c  que  quand  Dieu 

in  manus.  « . 1 , 1 , 

iiii  enim  luy  donne  un  grand  zele  pour 

"ut*  Ch**  CGn^ervei  ReIigion  dans  P11- 
fticidar  1 reté,  en  reprimant  d'abord  les  No- 

rodcsHC  vareurs  C1U^  ^ vCu^ent  corrompre, 
les  peuples  qui  vivent  fous  Tes 
Loix  luy  font,apresDieu,  redeva- 
bles de  leur  falut. 


Cependant  comme  les  Augu- 
ftins  de  Vvittemberg  , qui  adhé- 
rèrent les  premiers  à la  fe&e  de 
leur  confrere,nedifoientplus  dans 
leur  Eglife  leurs  Méfiés  de  fonda- 
tion , 8c  ne  faifbient  que  Ample- 
ment la  Cene  , en  confacrant  le 
pain  8c  le  vin,&  lediftribuantfous 
les  deux  efpeces  à ceux  qui  vou- 
loient  communier:le  Duc  de  Saxe 
qui  .a voit  de  lapeine  à fouffrir  que 
l’on  changeait  rien  à l’exterieur  , 
fit  examiner  la  chofe  parl'Univer- 
fité , à laquelle  il  fit  propofer  fes 
raifons.  Mais  ce  corps  qui  eftoit 
déjà  tout  Luthérien  le  fit  enfin 
refoudre  à ne  plus  difiimuler  en 
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cela,comme  ilfaifoit,&:  décida  par  — — 
fes  députez,qui  furent  Jufte  Jonas  1522. 
Prevoft  de  l’Eglife  de  Vvittem- 
berg,  Philippe  Melan&on,  &c  Ni- 
colas Amfdorf  , les  trois  grands 
amis  de  Luther,  qu’on  ne  pouvoir 
en  confcience  tolerer  la  Melle 
des  Catholiques  , qu’ils  difoient 
eftre  abominable  , & toute  con- 


traire à la  Cene  du  Seigneur.C’eft 
pourquoy  ce  Prince  s’eftant  en- 
fin lai  11  e gagner  , quoy- qu’il  von- 
luft  encore  que  l’on  di  fh  la  Mef- 
fe  à la  Catholique  dans  fa  belle 


Eghfe  de  tous  les  Saints  ; Luther. 
qui  depuis  Ion  retour  avoit  pri 
la  qualité  d’Evangelifte  de  Vvit-  Priv-  in~ 
temberg,  où  il  faifoit  le  Pape , luy 
qui  n’é  vouloir  point  dutout.re©la  dtle^°r, 

1 • 1 r 11  ^ ab.  P/ii- 

les  ceremonies  avec  lelquelles  on  -verf 
adminiftreroit  le  Baptême  & l'ô  ce-  Pür™ul* 
lebreroit  la  Melfe  ou  la  Cene.  Car  nimS, 


il  trouvoit  bon  que  1 on  fit  le  Ser-  f™  Eccl • 

1 r y vitttm- 

vice  Divin  avec  quelques  ceremo.  bcrg.Lu - 
nies  , mais  fans  y obliger  perfon-  ^fr,r*** 
ne  , & laifTant  ù chacun  la  liberté 


d’en  ufer  comme  il  luy  plairoit^afin 
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■ ■ ■■  de  laifTer  toujours  libres , coipme 
j $ 12.  il  Pentcndoit , les  confidences  des 
Chrefticns,fans  leur  impofer  d’au- 
tre joug  que  celuy  de  l’Evangile. 

Il  fit  aufll  un  Reglement  pour 
tous  les  biés  d’Eglifi^voulât  qu’a- 
pres  que  l’on  auroit  exterminé  les 
Evefques , les  Abbez  & les  Moi- 
nes,tous  les  fonds  & tous  les  biens 
Luth.  <ie  des  Evefchez,  des  Abbayes  & des 
Monaftcres  appartinfsét  auxPrin- 
•bU.  ces  dans  les  Eftats  defquels  ils  font 
fituez  , ou  aux  Communautez  des 
Villes  où  ils  fe  trouvent , fi  ce 
n’eftoit  que  les  Evefchez  fuirent 
érigez  en  Principautez  feculie- 
res.  De  plus  , il  veut  que  tous 
les  Convents  des  Religieux  Men- 
diants foient  changez  en  écoles 
publiques , pour  l’inftru&ion  des 
enfans  de  l'un  & de  l’autre  fexe, 
ou  en  Hofpitanx  ; & enfin  que 
le  revenu  de  ces  biens  foit  em- 
ployé pour  l’entretien  & pour  la 
nourriture  des  Pafteurs3des  Mini- 
ftrcs,des  Re&eurs  & des  Officiers 
des  écolesjpour  avoir  foin  des  ma- 
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Jades  , des  pauvres  & des  orfelins,  — - - 
& pour  fubvenir  à toutes  les  ne-  1512. 
ceflitez  publiques. 

Comme  ce  projet  eftoit  favo- 
rable aux  Princes  ôc  aux  Maçn- 
ftrats , qui  eftoient  fort  tentez  de 
s'enrichir  des  riches  dépouilles  de 
tant  d'Eglifes  > le  parti  de  Luther 
en  devint  encore  plus  pu i liant , & 
pins  appuyé  des  Grands  , ainlî 
qu’il  parut  dans  la  Diète  Impéria- 
le , qui  fe  tenoit  en  mefme  temps 
à Nuremberg  , où  les  Luthé- 
riens prévalurent.  Car  comme  le  — • 
Nonce  François  Cheregat , que  -Ann. 
Je  Pape  Adrien  V I.  qui  avoit  fuc-  1 $ 1 3 • 
cédé  depuis  environ  vingt  mois  à 
Leon  X.  y avoit  envoyé  , eût  de- 
mandé de  fa  part  l’execution  de 
la  Bulle  de  fon  Predecelfeur  , & 
de  l’Edit  de  Vvormes  contre  Lu- 
ther,on  luy  répondit  que  ce  reme-  . 

j » n • ir  j r -r  ^R.CiV. 

de  n eftoit  plus  de  lailon  , parce  Norimb. 

qu’on  fe  plaignoit  fi  fort  en  Aile- 
magne  des  abus  de  la  Cour  de  &fug. 
Romes&  de  l’oppreflion  qu’on  en 
fouffroitjce  que  les  Luthériens  ne 
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- ceffoient  point  de  publier  par 
i)ii.  tout  : que  fi  on  vouloir  agir  main- 
tenant contre  Luther,tout  le  peu- 
ple croiroit  qu’on  ne  le  fait  que 
pour  fomenter  ces  abus  , & pour 
détruire  la  vérité  de  l’Evangile,  ce 
qui  caufcroit  encore  de  plus  grands 
troublesrqu’il  falloit  donc  recourir 
à d’autres  rcmedes  beaucoup  plus 
efficaces,qui  étoient  premièrement 
que  le  Pape  convoquai!: , du  con- 
fentement  de  l'Empereur, un  Con- 
cile libre, qui  fe  tint  dans  un  an,en 
quelqu’une  des  Villes  d'Allema- 
gnrtftcondcment , qu’on  reformât 
l’Ellat  Ecclefiallique  , & fur  tout 
la  Cour  deRome:&  enfin  que  l’on 
faiisfit  la  nation  Germanique  fur 
les  griefs  dont  elle  fe  plaignoit. 
Centum  ils  furent  réduits  à cent  articles, 
n^ccrm*  qu'on  voit  bien  qui  étoient  de  la 
*4p.  Gü-  façon  des  Luthériens, parce  qu'il  y 

& * , r • j 

in  fafcic.  en  a plulieurs  qui  tendent  manire- 
m.Expet,  ftement  à détruire  toute  l’autorité 
Pontificale  s la  di/cipline  de  l'E- 
glife  , & les  plus  faintes  cou- 
tumes reçues  & obfervées  de 
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temps  immémorial  dans  le  Chri-  — ■ ■— 
ftianifme.  1/23. 

Au  refte  , on  ajoufta  qu’en  at- 
tendant le  Concile , on  donneroit 
ordre  que  les  Luthériens  n’écrivif- 
fent  plus  rien  contre  l'Eglife  Ca- 
tholique , ôc  que  les  Prédicateurs 
de  part  ôc  d'autre  ne  prefchalfent 
que  la  pure  parole  de  Dieu  , con- 
formément à la  do&rine,&  à l'ex- 
plication reçue  de  l’Eglife.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  Preftres 
qui  s’eftoient  mariez  , & les 
Moines  qui  avoient  quitté  leurs 
Monafteres  ôc  leur  profeflion,dont 
le  Nonce  avoir  fait  de  grandes 
plaintes  , on  arrefta  qu'on  laif- 
leroit  aux  Ordinaires  le  foin  de 
les  reprimer  , & de  les  punir  par 
les  peines  Canoniques,  en  les  pri- 
vant de  leurs  Bénéfices  ôc  de  leurs 
privilèges  , à quoy  les  Magiftrats 
fer  oient  tenus  de  n'apporter  au- 
cun obftacle.  Voilà  ce  qu’on  re- 
duifit  en  forme  d'Edit  ; ôc  cet  Edit 
fut  publié  le  fixiéme  de  Mars  , au  x 
nô  de  l'Empereur, qui  étoit  abfent. 
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■ ■■  ■ Quoy  que  Luther  n’euft  pas  lieu 

ijij.  d'en  eftre  tout-à-fait  contentai  fie 
neanmoins  un  écrit  fort  artificieux 
ft'fkr.  & malin,  par  lequel, en  l'interpre- 
tant  à fa  mode>d’une  maniéré  alfez 
c*faut'1  plaufible  pour  le  peuple,  il  fem- 
bloit  l’approuver, & il  fit  croire  en 
fuite  à bien  des  gens, qu’il  eftoit  à 
fon  avantagerais  fi  cét  avantage 
qu’il  plût  à Luther  de  s’attribuer 
ne  fut  qu’imaginaire , il  en  eût  un 
fort  effeétif  en  ce  mefme  temps, 
par  l'entrée  qu’il  trouva  moyen  de 
donner  à fa  nouvelle  fe&edans  les 
Royaumes  de  Suede  & de  Danne- 
marie  , à l’occafion  des  grands 
changemens  qui  s’y  firent  de  la 
maniéré  que  je  vais  brièvement 
raconter. 

Chriftierne  II.  Roy  de  Danne- 
mark  & de  Norvège  , qui  preten- 
doit  que  le  Royaume  de  Suede,au- 
trefois  poifedé  par  le  Roy  Iean  II. 
t fon  pere,  & par  Chriftierne  I.  fon 
Jufent'.  ayeul,luy  appartenoir,avoitmis  en 
CJfJsùtc  l*annce  mil  cinq  cens  dix-huit  le 
t'.i.fcriÿj  fiege  devant  Stokolme;mais  Ste- 
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non  Sture,  Prince  ou  Gouverneur  1 ■ — 
de  ce  Royaume, durant  l’interreg-  1511. 
ne,  apres  qu’on  eût  fecoiié  le  joug  Fcr,eher‘. 
des  Danois  , s’y  défendit  fi  bien,  six»*? 
que  Chriftierne réduit  à uncextré-  L°'  g 
me  neceflité  de  toutes  chofes  , fut 
contraint  dedemâder  la  paix.il  tâ- 
cha neanmoins, comme  c’cftoit  un 
Prince  fans  foy  ôc  fans  honneur, 
de  furprendre  Stenon  , luy  ayant 
offert  des  oftages  pour  l'attirer  en 
fon  vaiffeau,fous  pretexte  de  vou- 
loir conférer  avec  luy  des  moyens 
déterminer  leurs  différends  -,  ôc  le 
Confeil  du  Prince  n’en  ayant 
pas  efté  d’avis,  de  peur  de  quelque 
trahifon,  donc  on  croyoit  avoir 
lieu  de  fe  défier,  il  s’offrit  à al- 
ler luy  mefme  à Stoholme , pour- 
veu  qu’on  luy  donnait  des  ofta- 
ges , comme  il  en  avoir  offert. 

Stenon  trouvant  ce  procédé  fort 
genereux  , y voulut  correfpon- 
dre  avec  beaucoup  de  franchi- 
fe  , ôc  ne  manqua  pas  de  luy  en- 
voyer en  oftage  les  plus  fignalcz 
d’entre  les  jeunes  gens  delapre- 
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raiere  qualité  , donc  le  plus  confi- 
dcrableêtoit  Guftave  Erifcon  , ou 
fils  d'Eric  , jeune  Prince  ilfu  du 
fang  des  anciens  Rois  Gots  & de 
Charles  Canut,  qui  avoir  efté  foi- 
xante  ans  auparavant  Roy  de  Suè- 
de. Mais  le  perfide  Danois  n'eût 
pas  fi-toft  ces  oftages, qu'il  fit  voi- 
îe,&  les  emmena,contre  la  foy  pu- 
blique, 8c  le  droit  des  gens, à Cop- 
penhague,afin  de  s’en  pouvoir  fer- 
vir  un  jour  pour  obliger  les  grâds 
de  Suede  , par  la  peur  qu'ils  au- 
roient  qu'il  ne  fift  mourir  leurs 
enfâs,à  fe  remettre  fous  fon  obéïf- 
fance.  En  effet , comme  deux  ans 
apres  il  fe  crut  en  eftat  de  faire  une 
nouvelle  entreprife  fur  la  Suede, 
il  y envoya  une  puifïante  armée, 
qui  s’eftant  avancée  vers  Stokol- 
me  pour  l’afïiéger , trouva  fur  fou 
chemin  le  Prince  Stenon  , qui  en 
eftoic  forty  avec  toutes  fes  forces, 
pour  la  combatre  avant  qu'elle  fe 
fuft  bien  remife  du  travail  de  la 
mer.  On  combatit  de  part  & d'au- 
tre ayec  toute  l’ardeur  imaginable: 

mais 
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mais  comme  le  brave  Stenon , qui  — 
apres  avoir  doué  fes  ordres  en  Ca^ 
pitaine^agiiroitj-un  peu  trop  en  fol- 
dat  pour  animer  Tes  gens  à bien 
faire  par  fon  exemple  , eût  été  tué 
d’une  arquebufade  qu’il  reçût  au 
travers  du  corps, en  conrbatant  à U 
tefte  d’unefcadron  ,-ks  Suédois 
perdant  courage  fe  retirèrent  en 
defordre  5 taillant  aux  Danois  le 
champ  de  bataille  & lavi&oire. 

A cette  nouvelle,Chriftierne  qui 
vouloit  prpfiter  de  l’étonnemét  & 
de  la  çonftetnation  où  l’on  eftoit 
en  Suède,  apres  une  fi  grande  per- 
te,fe  rend  à fon  armée  , met  le  fie- 
ge  devant  Stokolme-,  & voyant 
qu’on  eftoit  refolu  de  s’y  bien  dé- 
fendre , il  promet  tant  de  cho- 
ies aux  Suédois  , par  un  traité 
tres-avantageux  qu’il  leur  accor- 
da pour  la  confervation  de  leurs 
privilèges, qu’ils  fe  refolurét  enfin 
de  le  recevoir  , & de  le  couron-  * > 

ner  Roy  de  Suède.  Mais  ce  traî- 
tre infâme  , qui  fe  vouloir  ven- 
ger de  ces  braves  gens  qui  luy 
Tome  /,  F 
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' avoient  fi  long-temps  refifté  , & 

% $1$.  s’afsûrer  de  fa  conquefte  parleur 
perce  , fit  l’aétion  la  plus  inhu* 
maine:  & la  plus  barbare  dont 
l'Hiftoire  ait  jamais  parlé.  Car 
ayant  invité,  le  Sénat  i & tout 
ce  quJîl  y avoit  de  gens  de  qua- 
lité dans  Stokolme  aur  magnifi- 
que feftin  qu'il  leur  fit  dans  le 
Chafteau  , fous  pretexte  de  cé- 
lébrer , par  une  fefte  & une  rc- 
joüifTance  de  trois  jours,  Ton  ave- 
- nement  à la  Çonronbe  ; au  troi- 
fiéme,  Tes  troupes  fe  fainrefit  fou- 
dainemencdes  portes,  & de  toutes 
lés  places  delà  Ville ^ apres  quoy 
tous  les  conviez,entre  lefquels  il  y 
avoit  deux  Evefqucs,  furent  cruel- 
lemét  maflacrez  à mefure  qu'on  les 
faifoit  for  tir  l'un  apres  l’autre  dn 
Chafteau,  & l’on,  fit  en  fuite  main 
. bafte  fur  les  Bourgeois , qui  pafte- 
rét  pour  la  plufpaut,saS  mifèridor- 
de,par  le  fil  de  i'épée;de  forte  qu'ri 
ne  demeura  prcfqu4  das.cetté  Vil- 
le defoiée,qui  fut  encore  dônée  au 
piliage,  que  les  femmes,  &c  les  ciir- 
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fans , de  les  foldats  Danois, qui  fi-  — — • 
-rent  par  tout  d'horribles  ravages  , li 1 $* 
tandis  que  le  tyran  ne  Ce  croyant 
pas  eftre  en  feureté  dans  la  Suède, 
apres  une  fi  deteftable  a&ion  , fe 
retiroit  en  Dannemark, 

Mais  la  vengeance  de  Dieu  l’y  » 
fui  vit , pour,  le  punir  de  tant  de 
crimes  effroyables  par  fes  propres  ' 
fu jets  : car  ayant  en  horreur  la 
cruauté  d’un  fi  execrable  tyran  , 
qui  pouvoir  faire  un  jour  à Cop- 
penhague  ce  qu’il  avoitfait  à Sto- 
kolme,ils  prirent  les  armes  contre 
luy,à  fon  retour,&  appelierent  fon 
oncle  Frideric  Duc  d’Holface, 
pour  le  mettre  en  fa  place  fur  le 
Trofne.  Et  comme  les  cruels  font 
ordinairement  très  * lafehes  , de 
qu’un  tyran  craint  toûjours  tous 
t 'Ceux  qui  le  craignent  , celuy-cy 
qui  fe  crut  d’abord  perdu  fans 
relfource  , n’eût  ni  le  cœur , 
ni  mefme  feulement  la  pensée 
de^  fe  mettre  en  défenfe  com- 
me iL  le  pouvoit  , ayant  toutes 
les forterefies du  Royaume,  line 
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fongea  qu’à  charger  promptement' 
fur  les  vai  fléaux  tout  ce  qu'il  f 
avoir  de  précieux  en  Ton  Palais  , 
8c  à fe  fauver  en  Zelande,  comme 
il  fit,  avec  la  Reine  Elizabeth  fa 
femme  , fœur  de  Charles-Quint , 1 
avec  fes  enfans  : il  fut  même  fi 
malheureux  , qu'ayant  voulu  faire 
long- temps  apres  quelque  tenta- 
tive pour  rentrer  dâs  fon  Royau- 
me,il  fût  défait  &:  pris  par  le  notn 
Veau  Roy  Frideric  fon  oncle  , qui 
le  fit  enfermer  dans  le  Chafteau 
de  Smidebourg  , ou  il  pafia  le 
refte  de  fes  jours. 

' Cependant  le  Prince  Guftave 
Erixfon  ayant  trouvé  moyen  de 
fe  fauver  de  fa  prifonde  panne- 
mars:  un  peu  avant  le  retpur  de 
Chriftierne  à Coppenhague  , en- 
treprit avec  un  courage  invinci- 
ble de  délivrer  fa  patrie  mifera- 
blcment  opprimée  par  les  Danoisj 
. 8c  la  fortune  fécondant  foh  grand 
cœur  8c  fa  valeur, il  agit  avec  tant 
de  conduite  , de  refolution  8c  de 
'"bonheur,  qu’avec  le  fecours  qu'il 
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reçut  de  la  Ville  deLubek  , & ce 
qu’il  put'  ramafler  de  foldats  en1.?2'** 
Suède  , il  reprit  en  peu.  de  temps  '5l1* 
Stokolme  , & les  autres  places  où 
les  Danois  eftoient  en  garnifon,8c 
les  chafla  tous  du  Royaume.  Apres 
quoy, comme  il  en  eftoit  le  libéra- 
teur , il  fut  èlû  & proclamé  avec 
de  grandes  acclamations  Roy  de 
Suède,  Ainfi  çes  Royaumes  du 
Nort  eurent  tous  deux  en  cette 
mefme  année  mil  cinq  cens  v'ingt- 
*rois  , chacun  fon  nouveau  Roy  , 
la  Suède  Guftave  , & le  Danne- 
mark  Frideric,qui  affoupilfant  les 
vieilles  querelles  qui  eftoient  de- 
puis ,’tres  - long  - temps  entre  les' 
Danois  & les  Suédois , & ne  for- 
geant plus  quà  fe  maintenir  l’un 
par  l'autre , chacun  dans  le  Trône 
où  ils  eftoient  montez  par  la  fa- 
veur & par  l'èleétion  libre  de  leurs 
fujets, contractèrent  enfemble  une 
très- étroite  alliance.^4ai s ce  qu'il  y 
eût  en  cela  de  déplorable  & de  fii- 
nefte  aux  deux  Royaumes,  fut  que 
ces  deux  Rois  s’accorderét  auflien 
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■■■■■■■  mefme  temps  à changer  de  Rcli* 
172$.  gion,  & à fe  faire  Luthériens. 

La  Religion  Catholique  eftoic 
très- flori (Tante  en  Suède  du  temps 
que  le  Schifme  commença  de  Te 
former  en  Allemagne  à l'occafi on 
des  Indulgences  j & l'on  eftoit 
alors  fi  éloigné  de  fe  feandalifer 
de  ce  qu*on  les  donnoitkceux 
qui  contribuoient  quelque  chofe 
pour  la  fabrique  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre , qu'outre  les  prefens 
Twifi  . magnifiques  que  le  Prince  Sténo», 
P'iiô  (lu*  gouvernoit  alors  le  Royaume, 
& tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour 
firent  au  Légat  Arcimboldi , ce 
Prélat  emporta  de  la  Suède  plus 
d'un  million  de  florins , que  le 
cruel  tyran  Chriftierne  , apres 
s'eftre  emparé  du  Royaume , re- 
demanda brutalement  au  Pape 
Saxlv,  i,  Leon  X.  un  peu  avant  que  ce  bar- 
M.  bare  fût  chaffé  de  feS’Eftats.Or  ce 
va.  pox.  fut  environ  ce  temps  - la  qu  un 
«rtainOlaüs Pétri  de Stregebourg 
R*m.  /,/.  en  Suède, étant  retourné  de  l'Vni- 
verfité  de  Vvittemberg,où  il  étoit 
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devenu  Luthérien  commença  à ■■■■« 
répandre  le  venin  de  la  nouvelle  iyzj.- 
do&rine  en  Ton  pais.  Entre  plu- 
fieurs  efprits  qu’il  y gafta  , il  prit 
grâd  foin  de  pervertir  l’Archidia- 
cre Laurent  d’André  , quil  vo- 
yoit  eftre  extrêmement  j irrité  de  3 
ce  qu’il  avoir  ejïé  poftposé  à un 
autre  dans  l’éle&ion  qu’on  venoit 
de  faire  d’un  nouvel  Evefque* 

Ces  deux  hommes  eftapt  allez 
à là  Cour  l,  pour  y faire  goufter  , 
comme  ilsavoient  déjà  fait  ail- 
leursda  liberté  de  la  nouvelle  feéte* 
y furent  appuyez  par  le  Secrétai- 
re de  Guftave  , auquel  ce  Prince 
avoir  pris  grande  confiance  , ÔC 
qui  e fiant  en  Allemagne  , y avoit. 
pris  l’air  corrompu  de  la  Religion 
nouvelle  , qui  commençoit  alors 
à y eftre  fort  a la  mode.  Il  ne 
fut  pas  trop  difficile  à ce  Secrétai- 
re de  gagner  l’efptit  de  fon maître, 
qui  s’eftant  fort  endetté  duranrla 
guerre  , &c  trouvant  fon  épargne 
toute  épuifée  , ne  fongeoit  qu’aux 
moyens  de  la  remplir.  Car  il'luy 
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, <■■■«■— i remontra  qnJil  n’y  avoir  'pour  cela 
XJJ.V  qu’àihme  la  <to&rind  du  pur 
Evangile  qu'on  prefchoit  en  Saxe, 
& à Ce  déclarer  pour  la  nouvelle 
reforme  que  le  Docteur  Martin 
Luther  avoir  depuis  peu  introduis  ' 
te  dâs  l'Eglife^avec  grand  applau- 
dïflement . de  pluheurs  Princes» 
' d’Allemagne.Que  felô  cette. refor-- 
- me  , il  pourrpit  réunir  à fon  do- 
maine la  plus  grande  partie  de 
ces  grands  biens  que  les  Eccle- 
iiaftiques  de  fon  Royaume  pof- 
fedoit  j qu’en  diftribuant  l’au- 
tre partie  de  ces  biens  aux  grands 
du  Royaume1  il  fuivroieitc  tous 
aufli  bien  qüe  ltiy  une  ireforme 
q \ leur  feroit  fi  avantageufe  pour 
leur  intereft. 

Cela  perfuada  Guflfâve  beau- 
coup  plus  encore  que  des  difcours 
des  deux'  Luthériens  4e  Strege- 
bourg, aufquels  il  s’abâdonna  tout 
entier.  Il  commença  d’abord  par 
V laiiîer  à tous  fes  fujcts  la  liberté  de 
confcience,  & permettre  aUx  nou- 
veaux Dodeurs  de  prefeher  haute* 

i * « 
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ment  le*  Lutheranifme partout.  Il 
fiH  aufïl  tous  Tes  efforts  pour  ga- 
gner le  célébré  lean  Magnus , 8c 
voulut  • mefrae  abfolument  qu'il 
acceptaftl'Archevefché  d’U pfale, 
croyant  en  fuite  qu'il  l’obligeroit 
à tenir  un  Synode  , dans  lequel  il 
avoit  refolu  de  faire  approuver  la 
do&rine  Luthérienne  par  des  gens 
qui  eftoient  à luya<3c  tres-difpofez 
à la  recevoir.  Mais  il  ne  put  ja- 
mais fléchir  la  confiance  de  ce 
grand  homme, ni  par  fes  prières, ni 
par  fes  menaces , ni  par  les  rudes 
traitemens  qu'il  luy  fit,  & qui  l'o- 
bligerét  enfin  à fe  réfugier  avec  fon 
/rere  Olatis  Magnus  , à Rome, 
où  il  mourut  de  douleur  d’ap- 
prendre que  fa  patrie  eftoit  en- 
fin devenue  ' route  Luthérienne. 
Car  apres  que  Guftave  eût  décla- 
ré dans  les-  Eflats  d’Upfale  , 8c 
peu  apres  encore  dans  ceux  d'A-< 
rofen  ou  Vefteras , qu'il  avoit  re- 
folu de  délivrer  le  Royaume  de  ce 
qu'il  appelloit  les  fuperftitions  8c 
la  tyrannie  de  i’Egliîe  Romaine, 
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— i-.i  & d’embrafler  la  nouvelle  refor* 
me  5 proteftant  mefme  que  fi  les 
Eftats  n*y  confentoient,  il  renon- 
ceroit  à la  Royauté  , les  Luthé- 
riens , qui  eftoient  les  plus  forts 
dans  ces  Affemblées  , l’empor- 
tèrent parddfus  les  autres.  En 
fuite  l’on  y ordonna  que  les 
Evcfqties  & les  Pafteurs  fe  con- 
tentant d’avoir  de  quoy  s’entre- 
tenir honneftement  , tous  les 
biens  d’Eglifes  feraient  réunis  ati 
domaine  , & qu’il  feroit  permis. 
- a chacun  de  reprendre  ce  qui  fe 
trouvetoit  que  ces  anceftrcs  au- 
roien-t  donné  aux  Eglifes  & aux 
Monafteres  que  l’on  abolit,nelaif- 
fant  que  les  Cathédrales  & les  Pa- 
roi (fes.  C’eft  pourquoy  comme 
la  Nobleflfe  à laquelle  le  Roy,  fui- 
vant  l’avis  de  fon  S ecretai ^aban- 
donna une  partie  des  dépouilles  de 
ces  Couvents, profitoit  de  ce  chan- 
gement, qu’on  permettoit  aux  Ec- 
clefiafliques  de  fe  marier  , qu’on 
garda  la  plufpart  deseeremoni  es  du 
Service  Divin  >.  de  forte  que  le 
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peuple  ne  voyoit  prefque  point  de  &>  ■■■— 
changemétà  l’exterieunle  Luthe- 
tan  i fine  , en  moins  de  quatre  ans, 
établit, fans  peine  & fans  trouble, 
dans  totit  leRoyaumc.  Apres  quoy, 
comme  il  avoir  toujours  differéfon 
couronnement  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
fait  ce  changement  dans  la  Reli- 
gion, il  fe  fît  folennellement  cou-  * 
tonner  j & quinze  ans  apres  il  fît 
encore  un  autre  changement  dans 
l’Etat  , en  rendant  fuccefïive  la 
Couronne  de  Suède, pour  la  trans- 
porter à fa  pofterité  , comme  il  a 
fait, apres  avoir  heureufemen*  rè- 
gne pins  de  trente» fept  ans. 

Il  en  fut  à peu  prés  de  mefme  &$*•**" 
dans  le  Dannemark  , où  Frideric,  *°* 
qui  vouloir  s’établir  fans  trouble 
dans  fa  nouvelle  domination, ne  fit  ’14* 
d’abord  que  laiffer  à fes  fujets  la 
liberté  de  changer  de  Religion, &c 
aux  Mini  (1res  Luthériens  celle 
de  prefeher.  Mais  apres  fa  morr, 
ChrilHerne  IH.fon  fils  fe  trouvant 
en  eftatdenerien  craindre  , agit 
tellemét  de  hauteur,  qu’apres  s'être 
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fair  çourôner  par  le  Miniftre  Jean 
Pomeranus,  que  Luther  luy  avoit 
çnvoyé  , & apres  avoir  réduit  paç 
force  tous  ceujt  qui  refufoiét  enep- 
redele  reçonnoître,parce  qu'il  s'é- 
toit  déclaré  tout  ouvertemét  here- 


tique, il  abolit  entièrement  l'Epif- 
topât  par  un  decret  folennel  des 
Eftaçs,  Il  cônferva  néanmoins  les 
Çanonicats , qu'il  voulut  refervec 
pour  en  gratifier  les  Luthçriensa& 
ne  châgeant  rien  à l'exterieur  dans 
les  ceremonies,il  établit  aJÛfcz.pai-  . 


Étalement  Je.  Lutheranifme  dans 
tout  fquRoyaume.Tout  cela  neâ- 
moins  ne  fe  peut  faire  que  dans 
l’efpace  de  quelques  années  : mais 
, je  l’ay  voulu  rapporter  icy  , afin 
qu'on  vift  tout  à la  fois,  com- 
ment on  a x^çu  dans  ces  deux 
Royaumes  du  Nort  la  feéfce  de 
Luther  , qur  cependant  conti- 
nuoit  toujours  ï faire  df  grands 
progrez  en  Allemagne  particu* 
lierement  depuis  la  Diète,  de  Nu7 
remberg,  & beaucoup  plus  encore 
apres  celle  qu'on  y tint  une  fecon* 
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de  fois  au  commencement  de  Tan- 
née fuivante.  - 
Clément  VII.  qui  avoit  fuçce- 
dé  au  Pape  Adrien  deçedé  depuis  1 

quelques  mois, y envoya  le  Cardi-  •/^nn* 
nal  Campege  fon  Legat,qui  ne  fut  1 5 24* 
gueres  plus  heureux  dans  la  négo- 
ciation que  fon  predecelfeur  le 
Légat  du  Pape  Adrien.  Il  eft  vray 
que  les  Princes  , entre  lefquels 
ceux  qui  eftoient  déjà  Luthériens  cocf>u.*d 
dans  Tàme,&  ne  s’eftoient  pas  en-  ljlinc  *nn* 
core  déclarez  li  hautement  con- 
tre l’Eglife  Romaine  , le  reçurent 
avec  grand  honneur.  Mais  eftant 
allez  au  devant  de  luy  hors  des 
portes  de  la  Ville, ils  le  fupplierent 
de  nJy  pas  faire  fon  entrée  en  ce- 
remonie,avec  les  marques  de  fa  di- 
gnité , de  peur  que  le  peuple 
qui  eftoit  prefque  tout  Luthé- 
rien, ne  luy  fît  quelque,  infulte.  Il 
entra  donc  en  habit  de  campagne, 

& euft  en  fuite  audiance  dans 
TA  tremblée  des  Princes  & des  Dé- 
putez des  Villes  Impériales. Apres 
qu'il  y eut  reprefenté  avec  beau.- 
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■■■■  ■ coup  de  force  & d’éloquence  les  'N 

1514.  maux  inévitable  dont  l’Empire 
cftoit  menacé , fi  l’on  n’éteignoit 
promptement  le  feu  que  Luther 
avoit  allumé  dans  l'Allemagne  par 
fon  herefie , il  demanda  pour  cét 
effet  l’execution  de  la  Bulle  du  Pa- 
pe Leon  8c  de  l’Edit  de  l’Empe- 
reur contre  Luther,  fans  parler  du 
Concile  qu’on  avoit  demandé 
dans  la  Diète  precedente  , & que 
Clément  ne  croyoit  pas  pour-  de 
bonnes  raifons  qu’on  denft,ny 
mcfme  qu’on  puft  convoquer  en 
ce  temps-là.  Et  pour  ce  qui  regar- 
de les  cent  griefs  dont  on  s’eftoit 
. plaint , il  promit , comme  de  luy- 
mefme  , qu'on  fatisferoit  fur  ce- 
la les  Princes, mais  à condition 
que  l'on  en  retranchait  plufieurs 
articles  , qui  tendoient  manife- 
flement  à la  deftruétion  de  l’auto- 
rité du  Pape  8c  des  anciens  droits 
de  l’Eglife. 

Il  parut  bien  que  les  partifans 
de  Luther  eftoient  les  plus  forts 
dans  cette  Diète  : car  quoy-que  le 
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Légat  euft  pour  luy  l’Archiduc  - 

Ferdinand , frere  & Lieutenant  de 
l’Empereur  » avec  les  Ducs  de  Ba- 
vière , le  Cardinal  Archevêque  de 
Saltzbourg,  l’Evefque  de  Trente* 

& neuf  ou  dix  autres, &'  que  l’Em- 
baffadeur  de  Charles  - Quint  fe 
plaignift  3 au  nom  de  fon  maiftre, 
de  ce  qu’on  avoir  différé  fi. long- 
temps l’éxecution  de  l’Edit  de 
Vvormes  qu’il  vouloit  abfolument 
qui  fuftobfervéjles  autres  Princes 
neanmoins  3 avec  les  Députez 
des  Villes  Impériales  qui'eftoient 
déjà  pour  la  plufpart  infe&ez  du 
Lutheranifine  3 l’cmporterenr.  De 
forte  qu’ayant  fait  femblant  de 
fe  relâcher  fur  quelque  poinr3pour 
le  bien  de  la  paix  3 on  fit  encore 
Un  autre  Decret  3 par  lequel  ori 
déclaré  comme  auparavant  3 X^u’il  1 s,Àvr&» 
' faut  que  le  Tape  convoque  , du 
confentement  de  V Empereur  , un 
Concile  das  la  Germanie  Jour  y ter - 
miner  les  dijferens  que  la  doflrine  de 
Luther  a fait  naiftre  fur  plnfeurs 
points  concernant  la  Keligion\Que 
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cependant  on  tiendra  pour  la-Fefle' 
dé  S.  Martin  me  nouvelle  Affem - 
ble'e  à Spire, oit, apres  que  les  Princes 
auront  fait  auparavant  examiner 
dans  leurs  Eflqts  par  d’habiles  Do- 
Sieurs  ce  quo  doit  retenir  ou  rejet  ter 
dans  les  ouvrages  de  Luther , on  dé- 
clarera, d’un  commun  confentement, 
ce  qu’on  doit  croire  & ce  quon  doit 
pratiquer, en  attendant  la  décijion  du 
Concile  -,  & l’on  verra  fi  l’on  peut 
apporter  quelque  tempérament  aux 
demandes  que  l’on  a faites  dans  les 
cet  articles  de  plainte  que  l’on  apro - 
pofez  contre  la  Cour  de  Rome  & les 
E cclejîajîiques  d‘  Allemagne-,  E nfin9 
que  pour  obéir  d l’Empereur , les 
Princes  feront  obligez  de  faire  ob - 
ferver  l’Edit  de  Vvonnes  , à quoy 
pourtant  l'on  ajouta  cette  claufe, 
autat  qu’ils  le  pourront, ce  qui  étoit 
justement  leur  lailfer  la  liberté  de 
n'en  rien  faire, comme  il  arriva. 

Jamais  Edit  nefouffrit  plus  de 
contradiction  que  celuy-cy.  Non- 
feulement  le  Légat  ôc  le  Pape  le  re- 
jetterait, fe  plaignant  hautement 
de  ce  qu*h  donnoit  aux  laïques  te 
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pouvoir  de  juger  des  points  de 
do&ri-ne, apres  un  jugement  rendu 
fi  follemnellement  par  le  Saint 
Siégé, mais  Luther  mefme  le  trou- 
va fort  mauvais,  quoy  que  dans  le 
fonds  il  luy  fuft  favorable.il  le  fit 
imprimer,  courir  pa-r  tout,  avec 
un  fanglânt  écrit  contre  les  Prin- 
ces qui  l’avoient  publié  , prévo- 
yant bien  que  les  injures  atroces 
dont  il  ell  rempli,  ne  tomberoient 
que  fur  les  Catholiques  , ôc  que 
ceux  de  fon  parti  n’y  prendroient 
nulle  part  i &c  il  prétend  dans  fon 
écrit  que  ceux  qui  ont  fabriqué 
cét  Edit  fc  contredifent  mani- 
feftement , & en  détruifent  une 
partie  par  l’autre.  Et  certes  on  ne 
peut  nier  qu’il  n’ait  eû  rai  fon  en 
cela  : car  fi  l’Edit  de  ~V vormes  , 
qui  condamne  Luther  comme  hc- 
retique  , fe  doit  obferver  comme 
011  l’ordonne  à Nur£mberg,pour- 
quoy  veut-on  qu’on  examine  fes 
livres  à Spire  pour  fçavoir  fi 
ce  qu’il  enfeigne  efl  bon  ou  mau- 
vais î Et  fi  l’on } doit  faire  cét 
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■*> examen  de  fa  doctrine  , pourquoy 

i f 14.  veut-on  qu’oiv  le  condamne , éc 
qu'on  le  p unifie.  avant  qu'il  foir 
fait?Enfin  ceux-même  qui  avoient 
confenti  àcét  Edit  de  Nuremberg* 
fe.  diviferent  auffitoft  apres  au  fuU 
jet  de  ce  mefme  Edit, 
r * Car  les  Princes  Catholiques 
craignant , avec  grande  raifon  y 
que  les  Luthériens  n’en  tirafTent 
avantage  pour  établir  leur  hérefie, 
s’aflfemblerent  avec  le  Légat  fur  la 
fin  du  mois  de  juin  à Ratisbone* 
où  , apres  avoir  fait  enfemble  une 
étroite  confédération  le  fixiéme 
de  Juillet  , ils  firent  publier  une 
Ordonnance  , par  laquelle  ils 
veulent,  Quel’Edit  de  l'Empereur 
contre  Luther  & tomfe s adhérant 
fait  exactement  obfervé  j Qu’on  ne 
change  rien  dans  l’admintftration 
des  Sacrement , ni  dans  les  Ceremo- 
nies, les  Commandement  & les  ufa- 
ges  reçus  de  l’Eglife  Catholique  j 
Queies  Eçclefiaftiques  qui  fe  ma * 
rient , & les  Moines  apoftats  foient 
j>unù  fuivant  tçute  la  rigueur  des 
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Canons  \ Qufon  prefche  l’Evangi- 
le  félon  ïintcrpretation  des  per  es  & 1 5 24. 
des  Dotteurs  approuvez,  de  ÏE  gltfe‘, 

Que  ceux  de  leurs  fujets  qui  étn- 
diet  en  l’E'niverfité  de  Vviitemberg 
retournent  chez,  eux  dans  trois  mois * 
fur  peine  de  confifcation  de  leurs 
biens  , çÿ  que  ceux  qui  y ont  fait 
leurs  études  ne  puiffent  jamais  pof 
feder  aucun  Bénéfice  ; Qifaucun 
Luthérien  ba?ini  par  quelqu’un  de 
ces  Princes  confederez  ne  puijfe  être 
reçu  dans  les  E fiat  s d’un  autre  ; & 
que  fi  quelqu’un  d’entre  eux  efi  atta- 
qué pour  le  fujet  de  leur  confédéra- 
tion , topes  les  autres  foient  obligez, 
de  le  fecourir  de  toutes  leurs  forces . 

En  mefme  temps,  pour  donner 
quelque  fatisfadtion  fur  les  plain- 
tes qu'on  avoit  faites  des  abus 
des  Ecclefîaftiques , & des  vexa- 
tions qu’on  en  fouffroit , le  Légat 
du  confentement  des  Princes  , fît 
publier  une  Conftitution  conte- 
nant trente-cinq  articles,  pour  ré- 
gler leur  conduite  &c  leurs  mœurs, 

& pour  abolir  , ou  du  moins 


r 
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pour  diminuer  certaines*for tes  d’é-  * 
1524.  xa&ions  que  l’on  faifoit  fur  les 
Fidelles,dans  les  chofesqui  appar- 
tiennent à la  Religion.Mais  parce 
qu’il  11’y  avoit  rien  dans  ce  Decret 
'contre  les  abus  véritables,  ou  pré- 
tendus de  la  Cour  de  Rome, dont 
on  fe  plaignoit  principalement 
dans  les  cent  griefs  que  lés  Prin^ 
ces  avoient  envoyez  au  Pape  pour 
y remédier,  les  Lutl^riens  en  pro- 
fitèrent pour  animer  encore  davan- 
tage les  efprits  de  lents  parti  fans 
contre  Rome.  D’ailleurs  les  au- 
tres Princes  qui  n’a  voient  pas  efté 
de  l’avis  du  Légat  à Nuremberg, 
trouvèrent  fort  mauvais  qu’un  fi 
^etit  nombre  de  leurs  Collègues 
fé  feparant  d’eux,  euft  entrepris  de 
faire  à Ratisbone  des  Reglemens 
qui  ne  devoierit  eftre  faits  que  de 
concert  dans  une  alfemblée  gene- 
rale,au  nom  de  tout  l'Empire.C’eft 
pourquoy  les  Villes  Impériales  qui 
tenoienf  prefque  toutes  pour  Lu- 
ther, fe  fervant  d’une  occafion  fi 
favorable,qui  fembloit  leur  donner 
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droit  de  s’alfembler,auili-bien  que  ■ ■■  ■■ 
ces  Princes  Catholiques  , envo-  1524. 
yecent  leurs  Députez  à Spire  , où 
ils  refolurent  que  chacune  fetoit: 
drelfer  par  les  pins  habiles  d’entre 
- {is Predicâs  les  articles  delà  Con- 
fieflion, qu’ils  croyoiët  qu’on  deuft 
embraffer , afin  que  de  toutes  ces 
Confefli6ns,aprés  qu’on  lesauroic 
bien  examinée  à la  prochaine  Dié« 
te  de  Spire, on  n’en  fift  qu’une  qui 
ferbit  xeçûë  de  toutes  les  Eglifes , 
jufques  à ce  que  le  Coîicile  libre 
qu’on  demandoit  en  Allemagne  en 
cuft  autrement  ordonné. 

Mais  tous  ces  projets  furent 
renverfez  parles  lettres  que  Char- 
les- Quint  , fort  en  coleredece 
qu’on  avoit  fait  à Nuremberg, 
écrivit  de  Bwrgos  le  quinziéme  de 
Juillet  à tous  les  Ordres  de  l’Em- 
pire , aufquels  il  ordonne  de  faire 
obferver  l’Edit  de  Vv.ormes , leur 
defendànt  au  reftetres-étroiteméc 
de  s’afiembler  à Spire  , félon  la 
refolution  qu’ils  en  avoient  prife  à ‘ 
Nureroberg.Pour  ce  fécond  article 

1 


Digitized  by  Google 


14*  Hi  st.du  Lutheran  isme. 

ou  obéit  à l’Empereur  -,  mais  pour 

1,514.  le  premier  }ceux  d’entre  les  Princes 
^ ^es  Députez  qui  £avorifoient 
fub  fi»,  * Luther  >fe  fervirent  en  cette  occa- 
j lion  de  laclaufe  qu’ils  avoient  fait 
mettre  dans  leur  Ordonnance  de 
Nuremberg  , & répondirent- à 
l’Archiduc  Ferdinand  qui  leur 
rendit  ces  lettres,qu’ils  trouvoient 
dans  leür  Villes  & dans  leurs 
Eilats  des  obftacles  infurmonra- 
blés  qui  s’oppofoient  à l’execution 
de  cét  Edit  Imperial.Ainli  Luther 
fe  vit  en  feûreté  dans  Vvittem- 
berg  , à couvert  des  foudres  de 
l’Empereur  , qu’il  craignoit  beau- 
coup plus  que  ceux  deRome.Et  ce 
qui  augmenta  fa  joye,  fut  qu’apres 
ces  deux  Aflemblées  de  Nurem- 
berg , où  il  parut  que  fon  parti 
êtoit  devenu  très- puillant, fa  fe&e, 
qui  delà  haute  Saxe,s’eftoit  répan- 
due particulicrementdans  les  Pro  # 
vinces  Septentrionales  5 acheva  de 
s'établir  dâs  les  Duchez  de  Lune- 
bour,de  Brunfvic,de  Meclebourg, 
& de  Poméranie,  dans  les  Arche* 
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vefchez  de  Magdebourg  & de  — — • 
Bréraen  > dans  les  Villes  de  Ham-  9 j 2-4* 
bourg,  de  Vifmar,  & de  Roftoch, 

& tout  le  long  de  la  Mer  Balti- 
que.Elle  palla  mefme  dans  la  Li- 
vonie , & dans  la  Prude  , où  le 
Marquis  Albert  de  Brandebourg, 

Grand- Mai  (Ire  de  l’Ordre  T e û Io- 
nique , abandonnant  les  interefts 
de  fon  Ordre,  & la  Religion  qu’il 
Vétoit  obligé  par  vœu  de  défendre 
contre  les  Infidelles  , fe  fit  Luthé- 
rien. Il  fe  fournit  enfuite  à Sigif- 
jnôrtd  l.  Roy  de  Pologne,  fon  on- 
^te.auquel  il  fit  hommage  pour  la 
Prude  Orientale  , qui  fut  erigée  . 
en  Principauté  feculiere  , fous  le 
titre  de  Prude  Ducale  , Ôc  puis  H 
époufa  là  Princede  Dorothée  fille 
du  Roy  de  Dannemarfc.  De  forte 
que  Luther  fe  voyant  fi  bien  ap- 
puyé dans  l'Allemagne,où  tant  de 
Villes,  & tant  de  Princes  faifoient 
publiquement  profefifion  d’em- 
braflfér  fa  prétendue  reforme, en  de- 
vint encore  plus  hautain  & plus 
hardi , Ôc  trouvant  que  fon  habit 
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' . d’Auguftin  qu’il  avoit  porté  juf- 
15 141  qu’alors  ne  luy  -convenoit  plus, 
parce  qu’il  luy  donnoit  toujours 
un  air  de  Moine  , que  luyrmefme 
avjbit  tafclié  de  rendre  méprifable: 
Bu{ho(~  il  fit  tant  auprès  de  l’Ele&eur, 
/«ïc*  n’aimoit  pas  qu’on  fift  encore 

tant  de  changement  à l’exteriegr, 
•qu’il  eût  enfin  permiffion  ;de  fe 
défaire  de  fon  froc  » &c  de  prendre 
un  habit  de  Do6teur,donrce  Prin« 
ce  prit  foin  luy-mefme  de  l'accom- 
moderi  En  fuite  renonçant  à la 
' quali  té  de  Rezerenâ  P^,qu'ou  Luy 
avoit  donnée  jufqu'à  ce  temps-là 
dans  toutes  les  a&ionS  publiques, 
il  n’en  voulut  point  d’autre  que 
celle  de  Votteur  Martin  Luther , 
qu’il  retint  jufques  à la  mort.  . , 
Mais  la  joye  qu’il  eût  de  fe  voir 
en  cét  eftat,à  la  tefle  d’un  fi  grand 
& fi  formidable  parti , contre  l'E- 
glife  Romaine  qu’il  haïtfoit  mor- 
tellement, fut  en  ce  temps-là  raef- 
me  détrempé  de  beaucoup  d’a- 
mertume , pour  le  chagrin  qu’il 
eût  de  fe  voir  vivement  pouffé 
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par  celny  de  tous  Tes  amis  qui  Ta-  ■«— 
voit  le  plus  utilement  fetvi  au  co-  1513. 
mencement  de  fa$evolte,&  qui  luy 
pouvait  le  plus  nuire  par  Ton  fça- 
voir , par  Ton  éloquence, & par  la 
haute  réputation  qu’il  s eftoit  ac- 
quife  parmi  les  fçavans  & les  grâds 
du  monde.  Ce  fut  le  célébré  Eraf- 
v me,  qui,  à la  prier e du  Roy  d’An-  fitZ'bït, 
gleterre,dont  il  eftoit  fort  tftimé, 
attaqua  Luther  dans  le  point  capi- 
tal de  fa  doctrine, comme  luy-mef- 
me  l’avoûc  de  bonne  foy.En  effet, 
ce  fut  en  cette  année  qu'Erafme 
publia  fon  doéte  cloquent 
Traité  touchant  le  libre  arbitre 
que  Luther  avoir  entrepris  de  ra- 
vir ab fol u ment  à l'homme  , fur 
tout  dans  les  chofes  qui  appar- 
tiennent au  falut , fous  le  prétexte 
fpecieux  d'élever  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  , &c  d’abbatre  l’orgueil  de 
l'homme, en  attribuât  tout  à Dieur, 

&C  rien  du  tout  à la  coopération  Ii* 
bre  de  noftrc  volôcé.Il  dit  d’abord  Hîc 
en  ce  Traité  que  le  point  décifif  de  non^iT* 
Tome  L G 
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w.i  ■—  cette  controverfe  ne  conftfte  pas 
1JZ4.  à fçavoir  ft  1*011  doit  fuivre  en 
conao-  cela  l’Efcriture  Sainte  , car  les 
utraquê «■  deux  partis  en  conviennent , mais 
pan  caii-  ^ eftre  bien  éclairci  du  véritable 
puiram'1”  fens  de  i’Efcriture  , pour  deter- 
amPiea:.  mjner  duquel  des  deux  coftez  il 
naïjr  eft.  Il  expofe  en  fuite  une  Ion- 
Dcfenfu  ~ue  lifte  des  paftages  de  l’Efcritu- 
pugnaeft.  re,  par  lefquels  il  eftablit  tres-bien 
le  libre  arbitre  -,  puis  il  produit  les 
Peres  Grecs , & les  Latins , & les 
Conciles  , qui  ont  déclaré  qu'il 
les  falloir  prendre  en  ce  fens-là. 
Apres  quoy  , il  s’adreflé  à toute  la 
terre  , & demande  lequel  des  deux 
eft  le  plus  raifonnable  ; ou  de  fui- 
vre en  cette  conteftation  le  juge- 
ment de  ces  ConcilesJ&:  de  tant  de 
grands  homes  fi  faims,  fi  fçavans, 
de  fi  éclairez,  ou  en  le  rejettant,de 
s*arrefter  à celuy  de  Martin  Lu- 
ther, qui  n’a  pour  foy  que  Jean- 
V vie  lef  de  Laurent  Valle , de  qui 
veut  être  le  Juge  fouverain  du  fens 
qu’on  doit  donner  aces  palfages. 
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Luther  fut  long  - temps  fans  ,mmm 

répondre  à céc  écrit , foit  qu’il  ne  1 5 2.4* 
vouluft  pas  fe  commettre  avec  un 
homme  dont  il  redoutoit  l’efprit 
& le  crédit  ; ou  que  ce  Traité 
e liant  en  latin,  qui  ne  feroit  pas 
leû  du  peuple  , ny  de  Ianoblefle, 
il  crut  qu’il  ne  luy  feroit  pas 
grand  mal,  & qu’il  valoir  mieux 
le  laiffer  tomber  de  luy-mefme 
que  de  le  faire  connoiftre  par  là 
réponfe.  Mais  quand  il  vit  que  &chU. 
fon  grand  adverfaire  Jerofmc  Em- 
fer  l’avoit  traduit  en  Allemand,  &■ 
qu’il  eftoit  entre  les  mains  de 
tout  le  monde',  alors  il  fe  re- 
folut  d’y  répondre,  ce  qu’il  fit  par 
un  gros  libelle  , intitulé  de  l'Ar-  Lmhtr.it  . 
bitre  efclave , contre  le  libre  Arbi-  l'er‘a,b*^ 
tre  défendu  far  Erafrne.  Or  c’eft  ’** 
dans  tout  ce  libelle  qu’il  dit  clai-  * 
rement, de  fans  biaifer,que  tout  ce  ^icqui* 
que  l’homme  fait  de  bien  & de  «bi  no- 
maUil  le  fait  par  neceffité, qu’il  n’a 
nul  franc  arbitre,  & qu’il  effc  tou-  arbitrio, 
jours  efclave  ou  de  la  volonté  de  nfccT* 

G ij 
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Satan  pat  la  concupifcencejou  de 
ij  24.  la  volonté  de  Dieu  par  la  grâce, 
me  fie n . quj  0pere  tellement  dans  l’homme 

In  rébus  1 1 rr  1 ■ r 11 

qu*  per.  par  une  necellite  inlurmontable, 
t.nent  ad  qLl’il  n’a  nulle  liberté  de  ne  pas 
veiTaml  vouloir  le  bien  qu’elle  luy  fait  ne- 
nario.  cefTairement  vouloir  , quoy- qu’il 
habetii-  le  veuille  fans  contrainte  & fans 


berû  ar-  violence.  Je  fçay  bien  qu’il  ajou- 
fed cap*,  te,  que  la  volonté  de  l’homme 
tivus  fub-  ne  fait  que  recevoir  le  bien  que 

îeâus , Si  _ . .. 


femis *cü  Dieu  opéré  en  elle  tout  feul , 
vci  voie.  fans  qu’elle  y contribué  rien  de 

tacisDei,  r 1 ' .. 

vei  voie,  la  part  : mais  il  ne  veut  dire  par 
tans  Sa,  qUe  [a  .mefine  chofe , à fçavoir, 

ncc  hîc  que  c’eft  Dieu  feul  qui  détermine 
fit  uiia  ja  volonté  à vouloir, & qu’elle  n’a 
vetiibciû  point  de  liberté  pour  le  determi~ 
a!bôlfefc1  ner,ou  a vouloir,ou  à ne  pas  vou- 
vertendi»  loir.  Car  dés-là  mefme  que  Dieu 
aut  al. o Qpere  le  vouloir  dans  la  volonté, 

volcndl»  n • i i / 

doncc  il  elt  certain  que  la  volonté  veut, 
^ 4u,e^e  veut  ^ans  contrainte, 
Sraria  ainfi  que  Luther  le  dit  en  ter- 
Pei  ln  mes  formels.Et  comme  une  boule 

uûîiiinç  j , < 

& c.  ne  peut  recevoir  le  mouvement 
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qu'on  luy  donne  qu’elle  ne  roule, 
&c  qu’il  eft  impofîible  que  le  fer 
reçoive  la  chaleur  qu’il  ne  devien- 
ne chaud  : de  meftne  la  volonté 
ne  peut  recevoir  par  la  grâce  le 
vouloir  j qu’elle  ne  veuille  effe- 
ctivement le  bien  que  la  grâce 
luy  fait  vouloir.  L’herefie  de  Lu- 
ther ne  confite  donc  pas  en  ce 
qu’il  nie  que  la  volonté  agiffe,puis 
qu’il  dit  pofitivement  qu’elle  veut 
fans  violence  & fans  contrainte  ; 
mais  elle  confifte  precifément  en 
ce  qu’il  dit,qu’elle  agit  & veut  par 
une  immuable  neceflité  , & fans 
qu’il  luy  foit  libre  de  ne  pas  vou- 
loir. Ain  fi , tout  homme  qui  foû- 
tient  avec  opiniaftreté  que  la  gla- 
ce de  Jefus-  Chrift  necefîite  la  vo- 
lonté au  bien  qu’elle  luy  fait  vou 
loir  fans  qu’elle  puiffe  ne  le  pas 
vouloir,ejfl  un  franc  Luthérien. 

Aurefte,  il  n’y  a rien  de  plus 
furprenant  en  ce  livre  de  Luther 
que  cét  endroit  où, pour  répondre 
à ce  qu’Erafme  luy  reproche  qu’il 
n’a  pour  foy  que  Jean  Vviclef 

G üj 


1524. 

Neceffi- 
tate  dicoj 
non  coa- 
aè.  Ne- 
ccfiicate 
îmmuta- 
bilitacis 
non  coa. 
aionis. 
Mcrâ  Iu- 
bentiâ  & 
pionita- 
tc  » ac 
fponte 
fuâ  vult 
& facit 
non  coa- 
àè , ut 
nulüs  ; 
contrarii» 
mu  tari 
in  aiiud 
poff.t. 
Pcrgit 
volcndo 
81  lubeiv- 
do  8c  a-- 
mando 
bonum. 
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— & Laurent  Valle  , il  luy  dit  har- 
1524.  diment  qu’il  a.grand  tort  de  n’y 
Augiift;-  ai0Uft;Cr  pas  Saint  Aueuftin.  Car 

nus  quem  * , r n.  c?.  , 

prztcris  ce  Saint  Angultin  , dit-il,  dont 

uiVciï°'  vous  ne  Par^ez  Pas  j tout  pour 

Lh:h.  de  mov  en  cette  occafion.  Et  cepen. 

{e*‘  , • dant  il  eft^out  évident  qu’il  n’y  a 
/w.4î*.  rien  ny  déplus  clairement  , ny  de 
c^qmo-  P^1S  Souvent  exprimé  dans  les  011- 
-cuTuahir,  vrages  de  ce  Paint  Dotteur  que  la 
firdir  liberté  & le  franc  arbitre  de 
qui*  quod  l’homme  avec  la  grâce  qui  leper- 
cï^'fEc  fedtionne,  en  luy  donnant  le  pou- 
tamen  u«  voir  de  faire  le  bien  par  elle  , fans 
S W ofter  celuy  qu’il  a de  faire  le 
fed  pau-  mal  de  luy-mefme.  Mais  c’eft  que 
téi/eau"*  1*  deftinée  de  Saint  Auguftin  , fî 
compte  i’ofe  m’exprimer  ainfi , eft  d’eftre 
valent,  tellement  expolc  5 aulli- bien  que 
l’Efcriture , aux  faulTes  interpréta- 

t?iH$  • 0 i • • r 

tions  5 & aux  bizarres  viiions 
des  herctiques  ,que  Luther  mef- 
me  , qui  eft  alfûrément  celuy  de 
tous  ces  révoltez  contre  PEglife, 
qui  fait  le  moins  d’eftat  de  l’au- 
torité des  Peres , qu’il  traite  alfez 
fouvent  d’une  maniéré  ues-indig- 
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m , fe  glorifie  neanmoins  de 
l’avoir  entièrement  de  foncofté. 
Il  s’en  faut  bien  qu’il  n’en  ufe  de 
mefme  envers  Erafme,  qui  s’eftoit 
plaint  de  ce  que  quelques-uns  l’ac- 
cufoient  d’eftrepour  Luther.il  dit 
a (Te  z plaisâmenu, qu’on  fait  en  cela 
grand  tort  à Erafine  ; que  c’eit  là 
une  pure  calomnie  de  fes  ennemis 
dont  il  le  veut  défendre  , & qu’il 
témoignera  toujours  qu’Erafme 
n’eft  nullement  Luthérien  , mais 
feulement  Erafme  , c’eft-à-dire, 
un  homme  qui  parle  avec  tant 
d’iilcertitude  èn  termes  fi  ambi- 
guë, 8c  mefme  quelquefois  fi  peu 
ferieufemenr  des  points  de  la  Re- 
ligion , qu’on  ne  fçait  pas  trop 
bien  ce  qu'il  eft.  Ce  font  là  les 
premières  guerres  que  le  Luthe- 
ranifme  fit  naiitre  en  Allemagne^ 
& qui  ne  fe  firent  que  par  la  plu- 
me &c  par  la  langue  durant  les 
fept  premières  années  de  la  révol- 
té de  Luther.  Maintenant  on  en 
verra  d’autres  , ' qui  cauferent  par 
le  fer  8c  par  le  feu  des  maux  8c  des 

G iiij 
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Cùm,  fît 
me  nmis 
cerro  & 
fideh  te- 
lle, modo 
Luthera- 
nus,  fed 
ïtrafmus 
tantum. 
Luth,  ej », 
aii  Nicot. 
*4mpierf, 

t.  a. 
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ij2  Hist.du  Luthéranisme,  ' 
defordres?  bien  plus  effroyables, 8& 
qui  ne  purent  neanmoins  étein- 
dre le  funefte  embrafement  de  cet- 
te herefie  dans  le  fang  d'une  infi- 
nue  de  gens  qui  périrent  en  com- 
batant  les  uns  pour  la  détruire,  &c 
les  autres  pour  la  défendre. 
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LITRE  second. 

U a n d on  repro-  ■■■.■'  • .. 
choie  à Luther  au  cô-  Ann. 
mencement  de  Ton  152. j, 
herefie , que  fa  nou- 
velle do&rine  ne  caufoit  que 
du  trouble  , en  jettant  la  divi- 
fion  dans  les  efprits  , qui , avant 
qu’ii  paruft,  eftoient  parfaitement 
Unis  dans  une  mefme  creance  fur 
tons  les  points  de  la  Religion  ; il 
répondit  toujours  , en  abufanM: 
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«— • des  paroles  de  Jefus-Chrift.  Qu'il 
ne  vcnoit  pas  apporter  la  paix  & 
l'union  y mais  le  glaive  & la  guer- 
Nonvenjrc\  C’eft  ce  qui  fe  vérifia  dans 
pacens  tout  u n antre  fens  qu’il  11e  l’en- 
fedgh-  tend  oit , & d’une  maniéré  qui  fat 
djum.  tres-funefte  à toute  l’ Allemagne 
AUub.io  ^ la  guerre  des  Paifans  foulevez 
qui  fe  fit  cette  année  , à cette  oc- 
cafion  que  je  vais  dire.  Lors  que 
UwoL  Luther  fortant  de  fa  retraite  , ac- 
courut  à Vvittemberg  pour  re- 
primer  l’infolence  de  Carloftad  - 
sitîdanj,  quibrifoitles  faintes  Images , ôc 
*-&v-  jet  toit  par  terre  les  Crucifix  , iL 

Cbur.  ' ’ t . n , t \ 

s«,x.i.is.  trouva  qu  il  avoir  elle  porte  a 
cette  impiété  par  deux  des  plus 
. „ méchans  hommes  du  monde  , à 
fçavoir-  par  -Nicolas  S toi  le  & 
Thomas  Muncer  , qui  furent  les 
deux  premiers  chefs  des  Enthou- 
fiaftes  , ou  des  Anabaptiftes.  Cac 
ces  deux  feelerats  qui  av  oient  en- 
trepris défaire  une  nouvelle  fcéte». 
abandonnant  Luther,fous  pretexte 
que  fa  doctrine  êtoituop  relâchée,. 
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& trompant  le  monde  par  un  — — 
extérieur  fort  dévot  & mortifié  , 
difoient  que  l'on  ne  fe  devoir  con- 
duire que  par  les  révélations 
qu'on  recevoir  du  Pere  Celefte 
dans  l’oraifon  ; qu'en  fuite  il  n'y 
avoit  ny  Loix  j ny  Ordonnances 
Ecclefiaftiques , ou  politiques,qui 
* pufient  obliger  les  hommes  , qui 
eftant  tous  également  enfans  de 
Dieu  , & mis  par  Jefus-Chriff 
dans  une  pleine  liberté  , dévoient 
tous  eftre  égaux  en  tout  le  refte  x 
{ans  que  perfonne  puft  préten- 
dre légitimement  de  comman- 
der aux  antres  , ny  de  leur  im- 
pofer  aucune  charge  contre  leus 
Vdlonté.’  . ei.\  ; _ ,^.r.  * .1 

Lutheriiqui  vit  les  dangereofès 
luîtes  que  pouvoir  avoir  une  do- 
ctrine fi  pernicieufe  , 8c  qui  d'ail- 
leurs ne  poiivoit  fouffrir  qu'aucun* 
autre  que  luy  s'érigeait  en  mai  ftré> 

& en  chef  departi,ehafla  de  V vit* 
temberg  ces  fanatiques,  qui  avoiéc 
déjà  plüûeurs  fcébteursjà  ceux-ey 
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^ s’eftanc  rependus  par  toute  l’Al- 
i$zj.  lepagne  , y prefcherent  en  vrais 
Anabaptiftes  , à la  referve qu’ils 
ne  faifoient  pas  encore  rebaptiser 
les  gens  , & y enfeignerent  ce 
dogme  feditieux , particulière- 
ment aux  Villageois , qu'ils  trou- 
vèrent tres-difpofez  à le  rece- 
voir , fur  ce  qu'eftant  prefque 
tous  Luthériens , il4  entendoient 
éternellement  parler  dans  leurs 
prefehes  de  la  liberté  de  l’Evangi- 
le j laquelle  ,ainfi  que  Tenfeignoir 
Luther  , affranchi  (Toit  les  hom- 
mes de  la  tyrannie  des  traditions 
humaines.  Ils  leur  dirent  donc  fi 
fouvent  que  .Dieu/voidoit  qu'ils 
fuirent  libres,  & qu’ils  prirent  les 
armes  pour  fe  délivrer  .de  l'oppf  ef- 
fion  de  leurs  maiftres  * ou  pluftoft 
de  leurs  tyrans  Ecclefiaftiques 
feculiers , qui  les  accabloienrpat 
des  : charges  infup  portables  9,  7 &c 
qiie  Dieu  avoit  ordonné 'qîie' tout 
fuft,  commun  entre  fes-  enfans.j 
comme,  dans  la  primitive  Egliféi 
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qu'on  vît  bien-toft  une  révolté  — 
generale  de  ces  Païfans  , qui 
crioient  par  tout  , liberté  liber- 
té de  l'Evangile.  Ce  grand  defor- 
dre  commença  par  la  Suaube  , où 
ees  V illageois  révoltez  cûrem  l'au* 
dace  d’adreifer  aux  Princes  & aux 
Magiftrats  un  écrit  contenant  dou* 
ze  articles  , par  lefquels  ils  vou- 
loient , Qu  on  leur  laiffaft  la  liber - 
té  de  choifir  leurs  Miniflres  qui  leur 
prefcheroïet  la  pure  parole  de  Dieu, 
fans  aucun  mélange  des  Decrets  des 
hommes)  Qu’ ils  ne  payaient  plus  de 
dixmes  qu’en  bled  , quimefuft  em± 
ployé  que  pour  l'entretien  des  JUfini- 
flres  & des  pauvres-, Que  tes  Princes 
(P  les  Jtôag if  rats ’qu  Us  voulo i et  -bit 
fbliffrir  pour-  leur  obéir  feulement  dds 
leschofes  q u eux-  me  fine  s juger  oient 
■bonne fies  & raifonnables,ne  les  trai- 
taient plus  comme  def  efclaves,puis 
qu’ils  xfl  oient  tous . affranchis  par 
le  précieux  Sang  de  Jefus-Cbriff, 

[Qffe  fuite  iUfufsët  déchargez  d’une 
grande  pame-deceque  PonxxigeoH 
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— — ■ 1 d’eux  y Qflil  enflent  par  tout 
la  liberté  de  la  chafle  & de  la 
pefche  , puis  que  Dieu  , dés  le 
commencement  du  monde  , avoit 
donné  à l’homme  l’Empire  fur  les 
animaux  ; Que  les  forefts  fuflent 
communes  , & qti’il  fut  permis  à 
chacun  d’y  prendre  fa  provifion  de 
bois  : & qu  enfin  toutes  les  couflu- 
mes  y ou  plu (lo fi  tous  les  abus  qu’on 
avoit  introduits  au  préjudice  de  leur 
liberté, fuflent  abolis  5 qu’ autrement 
ils  flaur oient  bien  prendre  les  mo- 
yens efficaces  de  la  recouvrer , & de, 
la  conferver  contre  tous  les  effort yf 
que  la  tyrannie  poufroit  faire  pour 
l’opprimer.  > O-  y \Y, 

v Cet  écrit ^ue  l’oji  courir  pîg 
tout  ac  h évadé  fo  uleye  rlesRaifai^f 
<jui  le  reçût, eut,  avec  grand  ap-r 
piaudiirement.Ceux  de  Suanbe  lJaV 
voient,  envoyé  d'abord  à; Luther* 
«j.u’ils  .^prireiit  pous  arbitre  de  dans 
différend  avec  la  î^oblefTe}nc  don* 
tant  point  du  tout  que  comme  il 
avoit  prcfché  le-premier  ia  liberté 
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de  l'Evangile,  il  ne  d’eult  pronon- . 
cer  en  leur  faveur.  Mais  ils  fu- 
rent trompez  dans  leur  efperan- 
ee  : Car  Luther  voyant  que  plu- 
fîeurs  l’accufoient  d’avoir  donné 
lieu  à cette  révolté  par  les  livres 
qu’il  avoir  écrits  en  langue  vul- 
gaire pour  la  liberté  Evangélique, 
contre  la  tyrannie  de  ceux  qui 
l’opprimoient  par  des  traditions 
humaines , leur  répondit  par  un 
long  écrir  ,où  il  leur  montre  que 
l’Ecriture  les  oblige  de  fe  foûmet- 
tre  aux  Princes  & aux  Magilfrats, 
quand  mefme  ils  abuferoient  du 
pouvoir  que  Dieu  leur  a donné 
fur  eux  j qu’ils  doivent  s’adrefler 
à Dieu  , & cependant  fouffrir  en 
patience, en  attendant  qu’il  y mette 
ordre  comme  il  luy  plaira,  & que 
la  voye  des  armes  qu'ils  ont  prifeÿ 
fera  caufe  de  leur  damnation  s’ils 
ne  les  mettent  bas.  Mais  en  meme 
temps, pour  l'es  fatisfaiie,il‘  écrivit 
auffi  aux  Princes , les  exhortant  a 
traiter  leur  fujpts  d’iine  maniéré 
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— — plus  douce  &c  plus  Chreftienne,  8c 
I yzy.  les  menaçant  de  l’ire  de  Dieu,  s’ils 
ne  le  faifoient.  Il  fit  enfin  tous  Tes 
'efforts  auprès  des  uns  & des  autres 
pour  faire  en  forte  qu’on  defarmât 
di-s  deux  côtez,afin  de  terminer  ce 
différend  à l’amiable  , proteilant 
que  s’ils  ne  le  font , tous  ceux-qui 
périront  de  part  Ôc  d’autre  en  cette 
guerre  ne  pourront  éviter  la  dam- 
nation éternelle. 

Mais  tous  ces  écrits  furent  inu- 
tiles. Car  les  Pa'ifans  animez  par 
leurs  Prcdicans  fanatiques;qui  leur 
promettoient  la  victoire  de  la  part 
de  Dieu  , fe  mirent  aux  champs, 
fans  attendre  le  jugement  de  leur 
Prophète  ; & n’ayant  point  trou- 
vé d’abord  de  refiftance,  ils  firent 
d’horribles  ravages  dans  la  Suau- 
be  , dans  le  Vvittemberg  , dans  la 
Franconie  , le  long  du  Rhin  , & 
dans  1* Alface,  pillant , faccageant, 
bru  fiant  , renyerfant  de  fond  en 
comble  les  chaftcaux  & les  mai- 
(bns  des  Gentilshommes  qu’ils 
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maflacroiét  impitoyablement, fans  ■■■  . 

aucun  égard  à leur  qualité  , ni  tji 
aux  loix  de  la  guerre.-  Ils  furent 
mefme  fi  barbares , qu'ayant  pris; 
dans  Vvinfperg  Louis  Comte 
de  Helfeftein  iis  firent  main- 
bafle  fur  tout  ce  qu*il  y avoir  de 
noblefie  avec  luy  dâs  la  place  pour 
la  défendre & le  firent  palier  en 
fiiite  par  les  piques , quoy-que  la 
Princeffe  fa  femme fille  naturelle 
du  feu  Empereur  Maximilien,  s'é- 
tat  jettée  à leurs  pieds  avec  le  petit 
Prince  fou  fils  qu’elîetenoit  entre 
fès  bras,  implorait  leur  mifericor- 
de,&  leur  demandait  par  fes  larmes 
mélée  avec  les  cris  pitoyables  de 
cét  enfant  , la  vie  de  fon  mari. 

Gela  fut  eaufe-  que  Luther  chan- 
géant  de  ftile  , fit  un  troifiéme 
écrit,  pour  animer  les  Princes  à la 
vengeance  contre  ces  furies  dé- 
chaînées qui  alioient  defoler  toute 
l'Allemagne, fi  l'on  n’arreftoit  pro- 
ptement  le  cours  d'un  fi  grand 
mal»  Mais  on  n'attendit  pas  ce 
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p—  lignai  pour  courir  fus  à ces  bru- 
j$ij.  taux  3 qui  n'eftoient  guidez  que 
par  une  aveugle  fureur..,  fans 
difcipline,  fans  expérience  &fans 
cœur.  Car  d'une  part  lJarmée 
des  confederez  de  Suaube,fous 
la  conduite  du  General  Geor- 
ge Trucfes  Baron  de  Valbourg, 
& du  Comte  Guillaume  de  Fur- 
ftemberg  , apres  les  avoir  dé- 
faits en  plufieurs  rencontres  aux 
environs  d'Uhne,  d’Ausbourg,  de 
Biberac»  & de  Confiance,  mar- 
cha contre  ceux  qui  ravageoient 
le  Duché  de  Vvittemberg  & la 
Franconic  , où  elle  en  fit  un  hor- 
rible carnage.  De  l'autre, le  Com- 
te Palatin  8c  l'Archevefque  de 
Trêves  les  taillèrent  en  pièces 
prefque  fans  refiftance  auprès  de 
Vvormes  j 8c  Antoine  Duc  de 
Lorraine  , accompagné  de  Clau- 
de Guife  fon  frere  Gouverneur  de 
Champagne,  s'eftant  avancé  con- 
tre eux  jufques  à Sâverne  , pour 
leur  empefeher  l'entrée  dans  fes 
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Eftats  j 8c  de-là  en  Champagne, 
en  fît  pafTer  par  le  fil  de  l'épée 
jufqu’à  plus  de  vingt  mille  en 
trois  combats. 

Cependant  Muncer  s’eftantmis 
avec  Pfeiffer  outre  enthoufiafle  à 
la  tefte  de  ceux  qu'il  avoit  fait 
foulever  en  Thuringe  par  fes 
ptefches  feditieux  , les  encou- 
rageoir  à combattre  contre  les 
Princes,  qui  méprifant  leur  grand 
nombre  ,marchoient  droit  à eux 
en  bataille  avec  quinze  cens  che- 
vaux feulement  , & très  - peu 
d'infanterie,  fur  l'afTeuraneé  qu'ils 
avoient  que  cette  canaille  ne 
tiendroit  pas  devant  ce  peu  de 
foldats  aguerris.  Ces  Princes 
eftoient  Jean  Duc  de  Saxe  9 qui 
venoit  de  prendre  la  place  de 
PEle&eur  Frideric  fon  frere  dé- 
cédé fans  enfans  peu  de  jours 
auparavant  , le  Duc  George  de 
Saxe  fon  coufin  , Philippe  Lam> 
grave  de  Heffe , 8c  Henry  Duc 3e 
Brunfvvic.  Comme  ils  furent  en 
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prefencc  de  cette  armée  de  Paifans, 
1 î2 / > qui  s’étoient  retranchez  dans  leurs 
chariots  fur  une  éminence,  auprès 
de  Frankufen,  ils  eurét  pitié  de  ces 
miferables  qu'ils  voy  oient  bien  à 
leur  contenance  mal  afsûréejqui  ne 
pouvoient  tenir  contre  cux,&  leur 
envoyer  et  dire  que  pourveu  qu'ils 
rendillènt  avec  les  armes  les  prin- 
cipaux auteurs  de  leur  révolté,  ils 
leur  donnoient  & la  vie  & la  li- 
berté de  retourner  en  leurs  maisos^ 
Ces  pauvres  gens  étonnez  comme 
des  elclaves  à la  feule  veuc  de  leur 
maîtres  ayât  le  fouet  en  main  pour 
les  punir, balançoient  déjà  pour  fe 
tendre  , lors  que  Muncer  failant 
l'infpiré  , leur  promit  hautement, 
de  la  part  de  Dieu  qui  le  luy  avoit 
révélé , qu'ils  remporteroient  la 
victoire  fur  les  tyrans  par  un  fe- 
cours  extraordinaire  qui  leur  vient 
droit  du  Ciel  , & que  pour  leur 
donner  un  figne  tres-certain  de  la 
vérité  de  fa  promeJTe,il  recevroic 
dans  fa  manche  les  boulets  du  ca<- 
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non  de  l'ennemi  fans  en  eltre, 
k>lc  lie. 

Cela  ralleura  tellement  ces  pau- 
vres foux  j qu'ils  rejetterent  fiere- 
mct  la  propoficion  qu'on  leur  fai* 
Toit , èc  quand  on  eut  forcé  fans 
peine  à grand  coups  de  canon  leur 
foible  retranchement  de  chariots, 
ôc  que  l'infanterie  y fut  en- 
trée l'épée  à la  main  , comme 
pat  la  brèche  , au  lieu  de  fe  dé- 
fendre , ils  ne  faifoient  que  chan- 
ter l'hymne  du  Saint  Efprit  pour 
avoir  ce  fecours  du  Ciel  qu'on 
leur  avoit  promis.  Mais  quand 
ils  virent  que  ceux  des  pre- 
miers rangs  tomboient  égorgez 
comme  des  moutons  , fans  re- 
fillance  , ils  prirent  la  fuite 
vers  Franchufen  , ou  la  cava- 
lerie, apres  avoir  jonché  la  cam- 
pagne de  morts,entre  pèle  & mêle 
avec  les  fuyards,qu'on  fit  tous  pri— 
fonniers.  Les  deux  Capitaines  en- 
thoufiafte  Muncer  <k  Pfeiffer  furet 
de  ce  nôbre3&  payèrent  aufli  tous 
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■ ——  deux  comme  les  antres  par  l’c- 
1515.  pée  du  borreau  , mais  avec  cette 
différence  que  Dieu  fit  juftice  à 
Pfeiffer  Moine  apoftat  , en  lelaif- 
fant  mourir  dans  fon  péché, & mi- 
fericorde  à Muncer , en  luy  tou- 
chant le  cœur  efficacement  pour  fe 
convertir  à la  mort. 

Ainfi  finit  cette  guerre, qui  dans 
quatre  ou  cinq  mois  quelle  dura  , 
fit  périr  plus  de  cent  trente  mille 
de  ces  miferables  Pa'ifans  Luthé- 
riens-,outre  qu'elle  donna  lieu  aux 
feditions  qui  fe  firent  en  plufieurs 
gr  indes  Villes,commc  à Colognes 
à Mayence  8c  à Francfort  fur  le 
Mein,où  les  peuples  prirent  les  ar- 
mes cotre  les  Magiflrats  pour  ob- 
tenir la  liberté  qu'ils  pretendoient 
avoir  d’établir  des  Mini  Ares  qui 
leur  prefchafient  l’Evangile  à la 
Lutheriene.  De  forte  qu'il  n’y  eut 
jamais  plus  de  defordre  8c  de  con- 
fufion,  ni  plus  de  carnage,  ni  plus 
defang  répandu  dans  l’Allemagne 
qu’en  cette  majheureufe  année. 
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Et  neanmoins  ce  fut  là  le  temps  1 — 
que  Luther,  aveuglé  d’une  infâme  1 f 1$. 
paflion,  dont  fes  amis  mêmes  rou-  Cocbl <• 
girent , eut  l’audace  &:  l’effronte- 
rie de  prendre  dans  une  calamité, 
publique  dot  il  eftoit  ou  lacaufe, 
ou  du  moins  l’occafion, pour  célé- 
brer fon  mariage.  Il  y avoir  deux 
ans  qu'un  Luthérien  de  Torgau  , 
homme  entreprenant  Ôc  détermi- 
né,avoir, par  un  attentat  inouï  juf- 
qu'alors  , enlevé  d'un  célébré 
Monaftere  le  Vendredi  Saint  tout 
d’un  coup  neuf  Religieufes  , qu’il 
conduilit  à Vvittemberg  pour  y 
eftre  en  feureté,  fous  la  protection 
de  Luther  , qui  avoit  déjà  publié 
fon  livre  contre  les  Vœux  Mona- 
ftiques  & le  Célibat  des  Preltres. 

Cela  caufa  un  furieux  fcandale  , 
ôc  l'on  eftoit  fort  irrité  contre  céc 
impie  ravilTeur  , appellé  Leo- 
nard Koppem  , dont  on  vouloir 
abfolument  qu'on  fift  juftice. 

Mais  Luther  entreprit  de  le  dé- 
. fendre  ,çe  qu'il  fit  par  un  écrit  en 
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langue  vulgaire  qu'il  publia  fur 
ce  iujet  , 8c  dans  lequel  , apres 
l’avoir  loiié  d’avoir  fait  en  cela 
une  action  tres-agreable  à Dieu  , 
il  n'a  point  de  honte  de  dire,  qu'il 
veut  prendre  part  à la  gloire  , 8c 
que  c'eft  luy  - mefme  qui  lu  y a 
confeilLé  de  faire  ce  rapt  , 8c  il 
ajoute , par  un  horrible  blafphe- 
me  , q.ie  c’eft  un  rapt  tout  fem- 
blable  à celuy  que  Jefus-Chnft 
fit  au  meftne  jour  de  fa  Paflion  , 
lors  qu’il  enleva  les  aines  captiv* 
fous  la  tyrannie  deSathan, 

Or  entre  ces  neuf  Reiigieufes 
libertines  8c  dévoilées  , qui 
eftoient  toutes  filles  de  qualité , 
il  y en  avoit  une  nommée  Ca- 
therine de  Bore  , que  Luther , 
qui  eftoit  encore  en  habit  de 
Religieux  , trouva  fort  belle , 
8c  dont  enfuite  il  devint  fort 
amoureux.  Neanmoins,quoy-qii'il 
euft  déjà  écrit  contre  l'eftat  de 
Virginité  en  faveur  du  mariage  ; 
qu’il  enfeignaft  publiquement  que 

quand 


* / 
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on  ne  fe  fentoient  pas  avoir  le 
don  de  continence  , qu'ii  avoâoit  x ^ z y . 
franchement  n’avoir  pas,  non- feu- 
lement on  pouvoit^mais  aufli  l'on 
devoitfe  marier  , quelque  vœu 
qu'on  euft  fait  de  chaftetd,&  qu'ii 
euft  fur  cette  matière  certains  Luther, 

fentimens  qu'il  exprimoit  d’une  fa  dt, 

% i r « j r n.  fl 
maniéré  que  la  pudeur  &c  le  rdpeét 

qüe  je  dois  à mon  Leéteur  m'obli- 
gent à fupprimer  i il  n'ofa  encore 
entreprendre  de  fe  marier  avec 
elle  , parce  que  l’Eleéfc  eu  r Fridé- 
ric  , qui  n’eftoit  pas  luy-tnefme . 
marié  , & qui  ne  vouloitpoint  du 
tout  de  ces  changemens  fcanda- 
leux  , ne  le  luy  euft  jamais  permis: 

Mais  aufli-toft  que  ce  Prince  eût 
fermé  les  yeux  , çomme  il  fe  vit 
en  pleine  liberté  , parce  que  le 
nouveaux  Due  de  Saxe  qui  eftoit 
idolâtre  de  fon  faux  Prophète  , 
luy  lailfa  faire  tout  ce  qu’il  vou- 
lut , il  n’y  eût  plus  de  conlidera- 
cion  qui  puftl’empefcher  de  fatis- 
faire  fa  honteufe  paflloni&  cquoy— 

Tome  J . H 
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_ que  Va  Religieufe  eût  demeuré 

i<  i$.  deux  ans  entiers  avec  toute  for  cette 
liberté  parmi  les  jeunes  gens  de 
l’Univerfité  de  Vvittemberg,  qui 
n’eft  oient  pas  fans  doute  plus  re- 
formez qu'elle  , il  ne  voulut  avoir 
aucun  foupçon  peu  favorable  à 
fa  pudicité.  Il  l’époufa  publique- 
ment , ôç  célébra  fes  nopces  avec 
toutes  fortes  de  ré joiii  (Tances , en 
mefme  temps  qu’on  pleuroit  en 
Saxe  la  mort  de  l’Eleéteur,  Sc  dans 
toute  l’Allemagne  les  maux  infinis 
que  la  funefte  guerre  des  villa- 
geois y avoir  caufez  ; tant  ce  nou- 
veau reformateur  s’eftoit  fortifie 
l’efptit  contre  tous  les  refpeéts  hu- 
mains qui  pouvoient  l'obliger  àfe 
contraindre. 

Il  fit  plus  : car  pour  faire  en 
forte  que  fon  exemple  euft  quel- 
que part  à la  fécondité  qu’il  efpe- 
roit  de  fon  mariage3il  exhorta  fort 
les  Ecclefiaftiques  & les  Moines  à 
limiter, en  quoy  il  reüflit  alfez,par 
le  grand  nombre  d’apoftats  qu'il 
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fit  > ôe  qui  prirent  des  femmes 
commeilavoitfait.il  n’euft  pas  ISlS- 
-toutefois  le  mefme  fucccz  dans 
leddTein  temeraire  qu'il  eût  de 
débaucher  le  plus  grand  Prélat 
■d’Allemagne  , ôc  le  plus  zélé  pour 
maintenir  la  pureté  de  la  Foy  Ca- 
tholique. C'eftoit  le  Cardinal  de 
Brandebourg  Albert  Archevefc 
que  de  Mayence  & de  Magde- 
bourg  , celuy  qui  s’oppola  d’a- 
bord aux  entreprifes  de  cét  he- 

refiarque  : & neanmoins  il  eufl: 

l’audace  de  luy  écrire  une  fort  Ion- 
gue  lettre  , dans  laquelle  il  tafehe  ^ 
de  luy  perfuader  de  fuivre  , non  ^ 
pas  fon  exemple  , car  il  n'eu  ft  pas 
l’impudence  de  le  luy  propofer  , 
mais  celuy  du  grand  Maiftre  de 
Prufle  , parent  de  cét  Archevcf- 
que  , de  fe  marier  comme  luy, 

& d’ériger  en  Principautez  fecu- 
lieres  fes  deux  Archevefchez  de 
- Mayence  ôc  de  Magdtbonrg.  Il  iuaàrc- 
dit  que  cela  feul  fera  capable  de 

• 1 — V , Epilco. 

retirer  tous  les  autres  Evelques  du  ?osfub» 

H ij 
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>■  ■■ méchant  ôc  malheureux  ordre  de 
ij  2.6.  la  Clericature  & du  Célibat  , 
lcqucntcr  [ \s  font  engagez  , pont  les 

îâm'veU*  eftablir  dans  le  faint  ôc  bien- 
iinquc  heureux  eftat  de  mariage  , où 

opus  ac  1#  rx*  ' a • r 

voiuntas  ( Oïl  tUOUVC  DlCU  tOUjOUTS  rü— 

Dd  e«,  votahle.  Car  enfin  , ajoufte-t’il, 
beat  mu-  en  concluant  cette  impudente 
lettre  , il  eft  tout  clair  que 
Non  eft  c’eft  la  volonté  de  Dieu  que  cha- 
bonum  ^ue  homme  ait  fa  femme  , fe- 
neus,  vi- Ion  cette  fainte  porole  , Iln'cft 
roUimïa-  Ÿas  bon  que  l'homme  folt  fini  , 
ciamus  eî  donnons  - luy  donc  un  aide  qui 
cem  qu*  fait  avec  luy  : ôc  à moins  que  , 
circa  eu  Dieu  fa(Te  un  miracle, en  transfor- 
[guurbl  manc  un  homme  en  Ange  ; je  ne 
Dcusnon  y ois  pas  que  cét  homme  puiffe, 
racuiùmi  fans  encourir  l'indignation  de 
Angeium  Dieu , demeurer  tout  feui  & fans 
ne  faSj",  femme.  Le  Cardinal  , qui  eiloit 
non  pof-  un  homme  fort  (âge  , ôc  de  gran- 
rcVÏC*  expérience  , ne  répondit  à 
raoüo  cette  extravagante  lettre  , que 
pbique”  par  le  mépris  ôc  par  le  filen- 
îra  mdi-  cc  t qui  en  effet  la  fit  tomber. 
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Mais  ilfut  traité  bien  plus  rude-  1 1 — 

ment  par  le  Roy  d’Angleterre, au-  15  2*6. 
quel  il  avoir  écrit  une  lettre  extré-  £nauo* 
mement  foumife  & flateufe/ur  une  Dci  fo- 
faulfe  efperance  qu’on  luy  avoir 
donnée,  qu’il  pourroit  appaifer  ce  îieiema- 
Prince  , 8c  l’attirer  à Ton  parti.  Il 
s’offrit  mefine  à fir  dédire  de  tout  ad  Jiib. 
ce  qu’il  avoir  autrefois  écrit  con- 

J,  . r Cochl. 

tre  Sa  Majelte-,&enmelme  temps  Lm.ep, 
il  tafehoit  de  faire  couler  le  venin  ^ 
de  fon  herefie  dans  l’Angleterre  , * ’ ' 

par  un  artifice  qui  n’euft  pas  man- 
que de  reüflir , fi  l’on  ne  l’eût  fort 
heureufement  découvert  par  cette 
aventure. 

Le  Do&eur  Jean  Cochlée  etchh 
Doyen  de  l’Eglife  de  N.  Dame  de 
Frâcfortjle  plus  grand  adverfaire  de 
Luther  apres  Jerome  Emfer,eftant 
allé  à Cologne  pour  y faire  Impri- 
mer les  œuvres  de  Rupert, que  les 
Luthériens  qui  en  avoiét  entrepris 
l’impreffio  eorrôpoiéten  plufieurs 
endroits  pour  s’en  fervir  à appuyer 
leurs  dogmes  , entendit  un  jouir 

H "j 
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— quelques  Imprimeurs, qui, en  beu- 
jji6.  vaut , difoient  que  malgré  le  Roy 
d'Angleterre  &c  Ton  Cardinal 
d’ioïkle  Lmheranifme  fe  répan- 
droit  bientoft  dans  fon  Royaume- 
Comme  il  appréhenda  la  chofe  „ 
il  fit  fi  bien  , qu'ayant  mené  chez- 
lu  y ces  Imprimeurs  aufquels  il  fit 
grand'chere  > il  cira  d'eux , quand 
le  vin  les  eût  échaufez  , tout  1& 
fecret , à fçavoir  , qu'il  y avoir  à 
Cologne  deux  apoüats  Anglois* 
■r  habiles  gens  , gagnez  par  Lu- 
ther , qui  faifoient  imprimer 
fort  fecretemenr  fon  Nouveau 
Teftament  traduit  en  Anglois  > 
que  l'ô  en  tiroir  trois  mille  exem- 
plaires, & qu'on  en  eftoit  à la  let- 
tre de  K.  Cochlée  qui  vit  bien 
qu'en  effet  c’efloit  là  le  moyen  de 
corrompte  toute  l'Angleterre,  que 
d’y  faire  paffer  la  parole  de  Dieu 
corrompue  par  cét  heretique, en 
alla  promptement  avertir  l'un 
des  principaux  Magiftrats  , qui 
trouva,  apres  s'eftre  bien  informe 
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que  la  chofe  étoic  veritabletde  for-  — — • 
te  qu'ayant  fait  fon  rapport  au  Se-  151 6 • 
nat , on  arrefta  l'impreflion  , mais 
fans  qu'on  fe  faifift  des  exemplai- 
res,comme  il  le  falloir  faire. 

Ainfi  les  deux  Anglois  eurent  le 
loifir  de  s'embarquer  avec  tout  ce 
qu'il  y avoit  déjà  de  feuilles  impri- 
mées^ de  les  tranfponer  à Vvor- 
mes,  qui  eftoit  alors  toute  Luthe- 
riene,pour  y achever  cette  impref. 
fion.C’eft  de^quoy  le  Do&eur  Co-  k 
chiée  fit  donner  promptement  avis 
au  Roy  d'Angleterre,  au  Cardinal 
d'Iork , & au  fçavant  Evefque  de 
Rochtfter  Jean  Fifchtr,afin  qu'on 
donnait  ordre, comme  on  fit  à tous 
les  ports, qu'une  fi  dangereufemau- 
chandife  ne  puit  palfer  dans  le  Ro- 
yaume pour  y porter  un  poifon  fi 
mortel.En  effet, Cuttcbert  Tüftal, 
Evefque  de  Londres,  ayanr  trouvé 
moyen  de  recouvrer  un  exemplaire 

t ' , . . , . r Virtim 

de  ce  livre, le  leut,&  l’exammarort  difenifiî- 
exactement , apres  quoy  il  mon- 
ta  en  chaire  dans  fa  belle  & Londioé- 
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grande  Eglifede  Saint  Paul  , ton- 
te remplie  d’un  des  plus  beaux 
& des  plus  nombreux  auditoi- 
res qu'on  eull  jamais  veûs  , &c 
fît  fur  ce  fe  jet  , comme  il  eftoit 
fort  éloquent  , un  admirable  fer- 
mon,dans  lequel  il  dit  entre  autres 
chofes  , qu’il  avoir  découvert  juf- 
qu'à  plus  de  deux  mille  endroits 
fallîfiez  dans  ce  Nouveau  Telle- 
ment de  Luther*.  * 

Comme  le  Roy  eût  en  mefme 
temps  reçu  cettÊ  lettre  li  balfe.- 
ment  fl'ateufe  , qu’il  luy  écrivoit , 
apres  l’avoir  auparavant  li  outrai- 
geufcmetj.t  traité  dans  la  réponfe 
infolente  qu’il  fit  à Ton  livre  des 
Sacremens  y il  ne  manqua  pas 
aulli  de  luy  répondre  de  la  ma- 
niéré du  monde  la  plus  forte  & 
la  plus  capable  de  l’accabler  de 
honte  , s’il  ne  fe  fuit  fait  depuis 
long  - temps  un  front  d’airain. 
Car  il  luy  reproche  U tous  les  ex- 
cès abominables  qu’il  a commis 
depuis  fept  ans  contre  Dieu  >con- 
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tre  les  puifiancesEcckfiaftiques  8c  — 
feculieres,conrre  toutes  les  chofes  15 
les  plus  faintes,ôc  fur  tout  fon  in- 
ceftueux  & facrilege  mariage,  cri- 
me execrable , luy  dit-il  , pour  le- 
quel fi  tu  eufies  efté  dans  une  Ré- 
publique femblable  à celle  des  Ro- 
mains j on  eu  fi;  enterré  toute  vive 
ta  R>eligieufe,&  pour  toy  on  t’eufi: 
foiietté  jufqu’à  la  mort.  Il  ne  rcLifi- 
fit  pas  mieux  dans  la  tentative  qu’il 
fit  pour  pervertir  par  fes  lettres  le 
Duc  George  de  Saxe , 8c  Char- 
les Duc  de  Savoye  : car  celuy- 
cy  fe  moquant  de  fa  vanité  , 11e 
daigna  luy  faire  réponfe , 8c  ce- 
luy-là  qui  depuis  la  difpute  de  Li- 
pfic , où  iL  connut  la  faufieté  de  la 
doétrinc  de  Luther  , avoir  forte- 
ment refolu  de  demeurer  toûjours 
ferme  dans  la  creance  Catholique,- 
crut  qu’il  devoir  reprimer  fon  au- 
dace, en  luy  répondant  à peu  prés 
de  la  mefine  maniéré  qu’avoit  fait  . 
le  Roy  d'Angleterre.  Mais  enfin 
Luther  fe  confolade  ces  difgraces*  a 
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».  — par  le  changement  , qui  au  me£- 
1/26*  me  temps  fe  fit  en  fa  faveur  dans^ 
la  HelTe , où  il  acquit  un  des  plus. 
„ forts  8c  des  plus  ardens  prote- 
cteurs de  fa  feéte  , en  la  perfonne 
Cothu,  du  Lantgrave  Philippe  , qui  fe 
n/llt  rendit  enfin  , apres  la  guerre  des. 
Ruftres  > aux  perfuafions  de  foi* 
grand  ami  l’EleCteur  de  Saxe  , 8c 
fc  fit  Luthérien  , malgré  tous  les. 
efforts  que  firent  pourl'en détour- 
ner 8c  le  Duc  George  fon  beaupe-- 
r c,&  la  Lantgrave  Anne  deMeklc- 
bourg  fa  mere,Princelfe  d'une  rata 
vertu  , qui  perfifta  toujours  con- 
ftamment  dans  la  Foy  Catholique 
jufqu'à  la  mort. 

Il  ne  fe  peut  dire  combien  ce- 
changement  du  Lantgrave  forti- 
fia le  parti  Luthérien  , qui  par  les 
maniérés  ardentes  & déterminées, 
de  ce  Prince  extrêmement  hardi. 
8c  violent, devint  encore  de  beau- 
coup plus  infolent  qu'il  n'avoit 
efté  jufqu'alors  , comme  il  parut- 
à la  Diète  que  l’Empereur,  qui 
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eftoit  en  Efpagne  fit  tenir  à Spi-  — 
re  fijr  la  fin  de  juin.  Car  au  lieu  1 
que  dans  les  autres  afftmblées  de  Csfe!?*‘(  6 
l'Empire  les  Princes  mefmes  qui  * 
eftoient  pour  Luther  , Ce  confor- 
rnoient  aux  autres  à l’exterieur,&: 
ne  faifoient  rien  en  public  cjui 
choquaft  les  Loix  de  l’Eglife  , le 
Lantgrave  qui  gouvernoic  entie- 
rement  le  Duc  de  Saxe  , voulut 
avoir  d’abord  avec  luy  l’exercice 
libre  de  fa  Religion  : de  forte  que 
tandis  que  les  autres  Princes  & les 
Evefques  affiftoient  au  Service  Cochi . 
Divin  dans  i’Eglife  Cathédrale, 
cenx-cy  faifoient  faire  publique- 
ment le  Prefche,&  chanter  la  Mef- 
fe  à la  Lutheriene  dans  la  Cour  de 
leur  Palais,  ou  le  peuple  accouroit 
en  foule  , attiré  par  la  nouveauté, 
qui  a toûjours  un  grand  charme 
pour  luy  , & par  un  plaifir  malin 
qu’il  prenoit  à entendre  décla- 
mer d'une  furicufe  maniéré  con- 
tre le  Pape  & les  Evefques.  On 
affe&oit  mefmeaux  jour  de  jeûne. 


Digitized  by  Google 


i8o  Hist.du Luthéranisme. 

& tous  les  Vendredis  & Samedis 
de  fervir  publiquement  de  la  vian- 
de à la  rame  de  ees  Princes.au  mé- 
pris de  l’Egiife  Catholique  j <3 C 
tous  leurs  domeftiques  qui  avoient. 
éternellement  en  bouche  ces  mots, 
fpecieux  la  pure  parole  de  Dieu,, 
portoient  auffi  fur  leurs  manches, 
en  broderie  ,,  pour  fe  diftinguer* 
ces  cinq,  lettres  capitales  V.  D*. 
M.  L Æ.  qui  lignifient  >.  Verbum . 
T>omlni  manet  in  aternum  :■  La  pa- 
role de  Dieu  fubflfte  éternellement .. 
Ils  femerent  auiïi  parmi  le  peuple, , 
durant  la  Diète, de  petits  livres  de- 
Luther  en  langue  vulgaire  , quk 
infpiroient  la  haine  de  l’ancien- 
ne Religion  pour  s’attacher  à> 
la  nouvelle  ; ce  qui  fit  bien  du 
mal,  & débaucha,  bien  des  es- 
prits. Mais  l’Archiduc  Ferdinand, 
qui  préfidoit  a l’Afiemblée  pour. 
D’Empereur  fon  frere  , n’ofa  ja- 
mais entreprendre  de  s’oppoferà. 
tant  dedangereufes  nouveautez,de , 
geur.  de  donner  lieu  à . quelques^  . 
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dieux  mouvemens,  5e  à la  rupture  ■— 

de  la  Diète.  " _ 1 £2.6.- 

ll  euft  pourtant  mieux  valu 
qu’elle  fe  rompift,  puis  que  l’on  y 
conclut  tout  le  contraire  de  ce 
qu’on  en  avoit  prétendu  pour  le 
bien  commun  de  la  Religion  Sc 
de  l’Empire.  L’Archiduc  avoit. 
propofé  deux  chofes  de  la  part 
de  l’Empereur  5.  l’une  concer- 
nant l’ancienne  Religion  qu’on 
vouloir  qui  fuft  maintenue, en  fai- 
Tant  obferver  l’Edit  de  Vvormes  y 
& l’autre  touchant  le  fecours  que 
Loiiis  Roy  de  Hongrie  deman- 
dent inftamment  contre  Soliman, 
qui  s’en-  alloit  fondre  fur  fes 
Eilats  avec  toutes  fes»  forces.  Pour 
le  premier  de  ces  deux  points,., 
bien  loin-  qu’on  fe  vift  en  eftat 
de  le  pouvoir  faire  paffer  , le 
X)uc  de  Saxe  & le  Lantgrave, 
qui  joints  aux  Députez  des  Villes* 
libres,  eftoient  les  plus  forts , de- 
mandèrent qu’on  fift  des  Ordon— 
nâces.dcÔtraires  à toutes  les  Loi» 
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p—-  de  l’Eglife,que  pour  éviter  qu’on 
1 5 16.  n’en  vint  dés-  lors  à une  guerre  ci- 
vile , on  fut  enfin  contraint , en 
relâchant  un  peu  de  part  & d'autre,, 
de  faire  un  Decret , par  lequel  il 
fut  dit, que  l’Empereur  fcroit  trcs- 
humbkment  fùpplié  de  procurer 
que  dans  un  an  il  fe  tint  un  Con- 
cile on  general  , ou  du  moins  na- 
tional  en  Allemagne,  pour  y ter- 
miner les  differéds  delà  Religion, 
& qu*en  attandant  ce  Concile, 
chacun  pourroit  agir  dans  ces 
Eftats , en  forte  qu’il  puft  rendre 
bon  compte  de  fa  conduite  & à 
Dieu  ôe  à l’Empereur.  C’eftoft 
là  juftement  la  liberté  de  confiden- 
ce que  lesLutheriens  pretendoient 
obtenir  en  cette  Diète. 

Et  pour  le  fecours  de  Hongrie, 
pendant  que  l’on  déliberoit  fur  ce 
point-  là , fans  rien  conclure  d’ef- 
feélif , & que  les  Princes  partager 
fur  le  fait  de  la  Religion  ne  fon- 
geoient  qu’à  fe  fortifier  eux-mef- 
mes,&  à fe  liguer  les  uns  cotre  les 
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autres,on  laiffa  miferablement  pe-  ■ ■ ■■■ 
tir  le  jeune  & voilîantRoy  Louys,  ifi6+ 
qui,  faute  de  fecours,  perdit  la  ba- 
taille & la  vie  le  vingt- neufviéme 
d'Aouft  , dans  la  campagne  de 
Mohacz  s fon  cheval , comme  ce 
pauvre  Prince  tafchoit  de  fe  fa  ri- 
ver apres  l’entiere  défaite  de  fon. 
armée,  s’eftant  abbatu  fous  luy 
dans  un  marais  où  il  enfonça  tel- 
lement par  la  pefanteur  de  fes  ar- 
mes, qu'il  y fut  étoufé.  Voilà  l’ef- 
fet que  produifit  cette  mal  heur  eu* 
fe  divinon , que  l’herefie  de  Lu- 
ther fit  naiftre  entre  les  Princes 
d'Allemagne  , en  mefime  temps 
que  celle  qui  fe  mit  entre  le  Pape 
éc  l'Empereur  , quoy  - que  pour 
d’autres  interefts  que  ceux  de  la 
Religion, fut  caiife  que  les  Lu- 
thériens , qui  n’eulfeut  jamais  pu 
refifter  aux  forces  de  ces  deux 
puiflances  unies , triomphèrent  3, 
pour  ainfi  dire  , de  la  Religion  , 
dont  i 1s- profanèrent , par  d’horri- 
bles facrileges  , les  plus  faints- 
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Myftcres  dans  Rome  mefme  , qui 
fut  prife  &defolée  par  ces  impies 
de  la  maniéré  que  je  vais  raconter. 

Apres  la  délivrance  du  Roy- 
François  I.  il  fe  fit  une  ligue  entre 
le  Pape  Clement  Vil.  le  Roy*  la 
Republique  de  Venife  , celle  de- 
Florence  ôclesSuiiFes  , pour  dé- 
livrer l'Italie  de  la  domination  des 
étrangers,  & pour  rérablir  le  Duc 
Sforce,  que  le  Marquis  de  Ptfcai- 
re  , apres  s’ellre  emparé  de  fes 
autres  places  les  plus  eonfidera- 
bles,  tenoit  affiegé  dans  le  Cha- 
fteau  de  Milan.  Ce  qui  obligea 
k Pape  d’entrer  en  cette  ligue,fut 
-qu’il  eraignoit  non-feulement  la 
ttfop  grande  puiflance  , mais  aufll 
le  refientiment  de  l’Empereur, con- 
tre  lequel  il  s’eftoit  déjà  ligué  deux 
autres  fois*Car  quand  le  Roy  Fran- 
çois, qui,apres  la  levée  du  fiege  de 
Marfeille  par  les  Impériaux  , les 
pourfuivit  jufques  dans  le  Mi- 
lanois , fe  fut  emparé  d’abord  de. 
Milan jClemet  qui  crut  les  affaire* 
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de l’Empereur  abfolument  ruinées3  -■■»'  - 
fit  alliance  avec  le  Roy  pour  chaf-  15 16» 
fer  encore  les  Efpagnols  du  Ro- 
yaume de  Naples  -,  & quand  apres 
la  journê  de  Pavie  , il  fe  fut  bien 
remis  avec  i’Empereiu^qui  eftoit 
alors  le  plus  fort , il  ne  laifla  pas 
neanmoins  d’entrer  dans  la  confpi— 
ration  & la  ligue  qui  fe  fît  fort  fe- 
crettement  contre  lu  y entre  les 
Vénitiens  & le  Duc  Sforce3&  que 
le  Marquis  de  Pefcaire  , qui  avok 
fait  femblant  d’en  vouloir  être,luy 
avoit  découverte. C’eft  pourquoy, 
comme  on  ne  fe  fie  gueres  à nn 
homme  que  l’on  a offenfé,fur  tout 
quand  on  eft  fort  afleûré  qu’il  le 
feait  , quoy- qu’il  le  diffimule  ; le 
Pape  auflî  ne  manqua  pas  de  fe  li- 
guer cette  fois  tout  ouvertement 
avec  le  Roy  & fes  afutres  confé- 
dérée , pour  obliger  l’Empereur  à 
des  chofes  qu’on  fçavoit  bien  qu’il 
n’accepteroit  pas.. 

La  guerre  ne  fe  fit  d’abord  que 
par  des  écrits.  & des  magnifeftes;£c 
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— comme  on  11e  manque  jamais  de 
ïji .6.  raifons  apparentes  de  part  8c 
d’autre  pour  jufti fier  fa  condui- 
te , & blafmer  celle  de  Ton  ad  ver- 
fai  re  en  ces  occafions  de  mécon- 
tentemens  8c  de  querelles  qui 
naiffent  entre  les  Princes  , Clé- 
ment fit  de  grands  reproches  à 
Charles , & Charles  en  fit  réci- 
proquement de  grands  à Cltmenr. 
Il  le  preffa  mefme  en  cette  occa- 
fioiijde  convoquer  an  pluftoft  un 
Concile , ellant  perfuadé  que  ce 
Pape  n’en  vouloir  point  alors  pour 
plus  d’une  rai  Ton  } 8c  en  raefme 
temps  il  fomma  le  facré  College 
de  le  convoqiier}fi  le  Pape  refufoit 
de  le  faire  , proteftant  qu’en  cas 
de  refus  , il  feroit  luy- mefme 
comme  Empereur , ce  qu’il  juge- 
roi  t le  plus  à propos  pour  le  bien 
de  l’Eglife,  laquelle  avoit  befoin 
de  ce  remede. 

Ce  n’eftoientlà  que  des  paro- 
les & des  reproches,mais  bientoft 
apres  on  en  vint  aux  effets  .L’armée 


Livre  II.  i8> 
des  conférerez  qui  eftoit  alors  — - 
commandée  par  François  Marie  jj 
de  la  Rovere  Duc  d’Utbin,en 
attendant  les  troupes  du  Roy  que 
le  Marquis  de  Saluces  devoir  con- 
duire , entra  dans  le  Milanois  , & 
prit  Lodi  , pour  fe  difpofer  an 
£ege  de  Milan.  D'autre  part  l'Em- 
pereur qui  eftoit  encore  en  Efpa- 
gne , &c  delà  pourvoyoir  à tout 
promptement  & adroittement, 
fit  quatre  chofes  qu'il  crut  les 
pins  propres  pour  rompre  fes 
mefures  , & rendre  inutiles  tous 
les-  defleins  & les  efforts  de  tant 
d'ennemis  qu’il  fe  trouvoit  tout* 
à-coup  fur  les  bras,  On  fçait  af- 
fez  que  le  Duc  de  Bourbon  ayant 
quitté  pour  quelque  mécontente- 
ment le  fcrvice  du  Roy  , s’eftoit 
jette  par  dépit  & par  defefpoir 
dans  celuy  de  l’Empereur.  Ce 
Prince  , qui  vculoit  tirer  , en  cet- 
te conjoncture  , tout  l'avantage 
qu’il  pourroit  d’un  fi  grand  Capi-  • 
tainè3l'envoya  par  Gennes  à Milan, 
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» ' pour  commander  l'armée  en  Va 
iji6.  place  du  Marquis  de Pefcaire  dé- 
cédé peu  de  temps  auparavant , Sc 
pour  l’animer  à bien  faire  par  fon 
propre  interefl , non  - feulement 
il  luy  promit 3 comme  il  avoir  déjà 
fait , mais  il  luy  donna  effecti- 
vement alors  l’inveftiture  de  ce 
beau  Duché.  En  mcfme  temps 
Xm.'/.i*  Huges  de  Moncade  > homme 
î*g* 8-  également  adroit  & entrepre- 

Havuto  G fi  j j 1 

nondime-  nant  s euft  ordre  de  traitter  avec 

Ici  dS"n  ^ ^aPC  * P0ur  ta^C^er  > par 
veüitura  belles  offres , de  le  détacher  de 

catoi^*  k > OU  ^ ^urPrendre  p3f 
Milano,  d’autres  voyes.  De  plus  , Char- 

S°«/r  *es  Lan°y  vicer°y  de  Naples  , 
fifr.  1 avoir  conduit  le  Roy  prifon- 
nier  en  Efpagne  5 mena  fur  tren- 
te vaiffeaux  un  renfort  de  Ex  à 
fept  mille  Efpagnols  dans  ce 
Royaume  pour  faire  une  grande 
div  erfion  , en  attaquant  le  Pa- 
pe de  ce  collé  - là.  Enfin  cét 
habile  Empereur  trouva  moyen 
d’engager  par  l’Archiduc  Ferdi» 
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nand  fon  frere  le  Comte  Georges 
de  Fronfperg , à lever  une  fort 
bonne  armée  , par  le  grand  crédit 
qu  il  s'ctoit  acquis, fur  tout  auprès 
des  Lutheriens,&  à la  conduire  au 
plûtoft  enltalieau  fecoursduDuc 
de  Bourbon , qui  avoir  tout  pou- 
voir d'agir  comme  il  trouveroit  le 
plus  à propos  dans  l’occafion,fans 
attendre  les  ordres  d'Efpagne. 

Ces  quatre  chofes  reü dirent  ad- 
mirablement à ce  Prince, qui  croit 
alors  au  plus  haut  poinr  de  fon  bô- 
heur,&  furet  tres-funeftes  au  Pape 
Clement , qui  par  fa  conduite  un 
peu  trop  timide  & inconftante , 
travailloit  luy-mefinc  à fa  propre 
ruine,autant  & plus  encore  que  fes 
ennemis.  Le  Duc  de  Bourbon  qui 
eftoit  defeendu  à Gennes  avec 
fept  ou  huit  cent  fantadins  Ef- 
pagnols , fans  que  les  Galeres  du 
Roy  , qui  étoient  à Marfeille  en 
très  - mauvais  ordre  , fe  fuffent 
oppofées  à fon  paflage, arriva  dans 
le  Miianois  fl  à propos  , qu’il 
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■ ■—  entra  dans  Milan  la  veille  du 
1526.  jour  auquel  les- confederez  at- 
Qw  /.17'  taquerent  les  Faux-bourgs.  Non- 
feulement  ce  vaillant  Prince  les 
repouifa  dans  les  deux  atta- 
ques qu'ils  firent  à la  porte 
*4.**.  Romaine  , mais  il  prit  mefme 
peu  de  jours  apres  , à leur  veûë  , 
le  Chafteau  que  le  Duc  S force 
eftant  réduit  au  dernier  morceau 
de  pain  rendit  à compofitioii. 
Moncade  n'ayant  pu  encore  pac 
c*i-  &o.  fes  artifices  détacher  lePapedefes 
rcï*ri™'  confederez,fe  joignit  aux  Colon- 
Iovi'  nés,  qu'il  avoient  levé  des  troupes 
pour  l'Empereur;&  ceux-cy  ayant 
endormy  Clement  par  un  faux 
traité , qui  fut  prefque  aufli-toft 
rompu  que  conclu , le  furprirent 
dans  Rome  , où  iis  entrèrent 
avec  cinq  à fix  mille  hommes  par 
la  Porte  de  Saint  Jean  de  La- 
tran  , le  vingtième  de  Septem- 
bre , n'ayant  trouvé  perfonne 
qui  leur  refiftaft  , car  le  Pape, 
pour  épargner , avoir  déjà  con- 
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gedié  Tes  troupes  , & n’avoit  que  — i 
tres-peu  de  loldats  mal  payez  j 
outre  que  le  peuple  qui  ne  lai- 
moi  t pas  , à caufe  de  fon  humeur 
peu  incline  à la  dépenfe  5 favori- 
foi  t les  Colonnes , qui  n’en  vou- 
loient  qu’au  Paperde  forte  qu’ayant 
traverfé  pairtblement  toute  la 
Ville  , ils  fe  rendirent  maiftres 
du  Vatican  & du  Palais  qui 
fut  pillé.  Tout  ce  que  put  fai- 
re Clement  , fut  de  fe  fauver 


dans  la  Chafteau  Saint  Ange, 
où  j coïpme  il  n’y  avoit  aucune 
provision  , il  fut  contraint  deux 
jours  apres  d’accepter  la  trêve  que 
Moncade  luy  offrit» à condition 
. qu’il  retitcroit  fes  troupes  du  Mi- 
lanois  j ce  qui  fut  caufe  én  par-  - 
tie  de  la  defolation  de  Rome , 
par  la  facilité  que  cét  affoiblifle- 
ment  de  l’armée  de  la  ligue  donna 
au  palfage  de  celles  du  Comte  de 
Fronfperg. 

. Ce  Comte  forty  d’une  mai- 
' fon  illuftre  du  Tirol , où  eft  le 
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vyi  H i st. du  Luther  an  rsio, 
Chafieau  de  Fronfperg  , vers  la 
frôtiere  de  l’Archeveché  de  Sait*- 
bourg,&  né  en  Suaube  à Mindlau 
prés  de  Memminghen , eftoic  un 
paillant  homme, d’une  valeur  auffi 
bien  que  d’une  force  extraordinai- 
rejfameux  Capitaine  , qui  avoit 
déjà  fervi  deux  fois  l’Empereur  en 
Italie  avec  beaucoup  de  gloire  , 
particulièrement  à la  bataille  de 
Pavie  , où  commandant  un  des 
principaux  Regimens  qui  fe' 
lignala  pardeflus  tous  les  autres, 
il  euft  grand'  part  à la  victoire. 
C’eftoit  au  refte  le  plus  empor- 
té , & le  plus  brutalement  pa£. 
lionne  de  tous  les  Seigneurs  AI- 
lemans  pour  le  nouveau  party 
qui  s’eftoit  formé  contre  l’Egli- 
fe  Romaine  , & celuy  qu’on 
peut  dire  avoir  efté  en  quelque 
manière  plus  Luthérien  que  Lu-  i 
thermefme.  Car  enfin  cét  here- 
fiarque  , qui  déclara  la  guerre  au 
Pape,ne  s’en  prit  qu’à  fon  autorité 
fuprême  , & à fa  qualité  de  Chef 

de 
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de  l’Eglife  qu'il  Vuy  vouloit  ravir,  ...  -* 

8c  nullement  à fa  perfonne  , pour  1 j 16. 
laquelle  mefme  il  a témoigné 
plus  d'une  fois  quelque  refpect. 

Que  s'il  s'emporte  allez  Couvent 
contre  luy  , ce  n’eft  qu'en  injures, 
félon  fa  coutume  , commecontre 
un  Pape,l'appellant  ordinairement 
Antechrift,  corrupteur  de  l'Evan- 
gile,& tyran  des  Chreftiens;ce  qui 
marque  plutoft  l'erreur  & le  dére- 
glement de  fon  efprit,que  fa  haine 
& fon  inimitié.  Mais  ce  furieux 
Luthérien  avoir  conçu  tant  d'hor- 
reur de  Rome  & du  Pape  , qu'il 
en  vouloit  mefme  à fa  vie  , & 
faifant  vanité  de  cette  brutale  fu- 
reur , dont  il  fe  vantoit  , aufli- 
ioft  qu’il  euft  «refolu  de  faire 
des  troupes  pour  les  mener  en 
Italie  , il'  fe  fit  faire  un  cordeau 
tiflii  d’or  & de  foye  , qu’il  por- 
toit  en  écharpe  à la  veuc  de  tout 
lemondCjCn  difant  à tous  ceux  qui  lov. 
luy  en  demandoient  la  caufe  , que  Elo&' 
c’efloit  pour  traiter  le  Pape  avec 
Tome  /.  I 
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» honneur  , de  la  mefme  maniéré 

,iji6.  que  les  Empereurs  Ottomans 
avoient  couftume  de  traiter  leurs 
freres  > pour  ne  pas  répandre  un 
fang  fi  illuftre , Ôc  auquel  ondoie 
tant  de  refpeél.  Ce.fut  aufli  cette 
haine  qui  fit  que  quand  l'Archi- 
duc Ferdinand  luy  propofa  de  lé- 
cher. ver  des  troupes  pour . i’Empe- 
i,i7'  reur  .contre  le  Pape  qui  luy  fai- 
foi  t la  guerre  ,,  il  accepta  cette 
,commilïion  de  tout  fon  cœur* 
,&  fe  chargea  mefme  de  faire  cet- 
te levée  .a  fes  dépens  , comme 
:il  fit  en  tres-peu  de  temps  , fans 
«qu'il  y en  couftaft. beaucoup.  Car 
ayant  publié  par  tout  qu'il  en- 
richi toit  ceux  qui  le  fuivroient 
des  dépouilles  de  Rome  , outre 
les  vieux  faldats  qui  avoient  déjà 
combatu  fous  luy  , les  Luthériens 
.accoururét  de  toutes  parts  en  fou- 
le pour  s'enrôller  fous  fes  en- 
feignes  $ & fur  l’cfperance  du  lac 
de  Romejils  fe  contentèrent  d'un 
écu  par  telle  j de  foxte  qu’ayant 
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Fait  en  peu  de  temps  une  bonne  ar-  ■ — 
mée  d’environ  dix  - huit  mille  iy  16. 
hommesjprefque  tous  Luthériens,  cff>  G'9' 
il  fe  mit  en  marche  au  mois  d’0-nfr‘ 
&obre  pour  entrer  en  Italie. 

Il  fe  garda  bien  de  pader  ni  par 
les  Suiffes  , ni  par  les  Grifons  qui 
eftoient  de  la  ligue  contre  l'Empe- 
reur , parce  qu’outre  qu’il  leur  eue 
elle  fort  aisé  de  luy  fermer  le  paf- 
fage  avec  peu  de  troupes,il  eu  fl:  eu 
en  tefte  dans  le  Milanois  l’armée 
du  Duc  d'U rbin,à  laquelle  celle  de  * 
France  , fous  la  conduite  du  Mar- 
quis de  Saluces  eftoit  jointe  avec 
les  Suides  Sc  les  Grifons  ; ce  qu'il 
prit  grand  foin  d'éviter  C'eft  pour- 
quoy  lailïam  les  Grifons  & les . 
Suides  à droit  , il  prit  à gauche 
pour  pader  les  Alpes  par  fon  pais, 
où  il  avoir  fait  l'amas  de  fes  trou- 
pes aux  environs  de  Meran , prés 
du  Chafteau  de  Tirol.il  entra  donc  Guicc. 
par  la  vallée  de  Brixcn  , autrefois /*'7* 
de  Sabie  ou  de  Siben  : il  defeendit 
en  fuite  le  long  de  l'Adice,&  puis 

1 ij 
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1 1 palEant  le  Trentin  , &,par  la  Vil- 

iyi6.  le  de  Salo  fur  le  collé  Occi- 
dental du  Lac  de  la  Garde  , il 
Te  rendit  , en  coftoyant  le  Men- 
zo  , dans  le  Mantotian  jufqu'à 
Borgoforte,où  il  reçût  quatre  fau- 
conneaux qu’Alfonfe  d'Efte  Duc 
de  Ferrare  , allié  de  l'Empereur, 
luy  avoir  envoyez  par  le  Po.  A la 
vérité  ce  fecours  n'eftoit  pas 
fort  confiderable  , fi  l'on  conii- 
dere  la  chofe  en  elle-mefme  ; mais 
• la  fortune  fi  ft  , par  un  funefte  ac- 
cident qui  en  fut  la  fuite  , que 
de  là  vint  & le  bonheur  de  cette 
armée le  malheur  de  Rome.Car 
comme  les  confederez,qui  s'atten- 
doient  à combattre  ces  Luthé- 
riens fur  leur  pallage  dans  le  Mi- 
lanois  , fceurent  qu'ils  avoient 
pris  toute  une  autre  route,&  quJils 
cftoient  defcendus  dans  le  Man- 
toüan  à delfein  d'y  palferle  Po,  le 
Duc  d’Urbain  qui  fe  mit  à leur 
trouire, envoya  promptemét  apres, 
avec  l'élite  de  la  cavalerie, pour  les 
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harceler, & les  arrêter  fur  leur  mar-  — — 
che,le  fameux  ]ean  de  Medicis,  le  15  ré. 
plus  intrépide  & le  plus  interpre- 
nât  de  tous  les  Capitaines  Italiens 
de  fon  temps.  Mais  ce  brave  hom- 
me les  ayant  atteint  au  fortir  de 
Borgoforte  , comme  il  donnoit  à 
fon  ordinaire  , avec  une  extrême 
furie  dans  l’arrieregarde  de  ces  Al- 
lemans,il  fut  renverfé  par  terre  du  *4-  ^ov‘ 
premier  coup  quJon  tira  d'un  de 
ces  fauconneaux,  qui  luy  brifa  los 
de  la  cuilfe,&  dont  il  mourut  qua- 
tre jours  apres  à Mantoüe. 

Cet  accidant  qui  devoir  animer 
les  Italiens  à la  vengeance, leur  fit 
perdre  cœur  , & le  Duc  d’LJrbin  à 
cette  nouvelle,  s’arrêtât  tout  court 
à Borgoforte  , ne  pourfuivit  plus 
l’ennemi, qui  étant  defcendu  tout  à 
fon  aife  jufqu'à  Oftia  ou  Oftriglia 
à cinq  ou  fix  milles  de  là  , y pafla 
le  Po  le  vingt-huitième  de  No- 
vembre,fans  trouver  perfonne  qui 
s’oppofaft  à fon  palfage.  Apres  ce- 
lâmes Luthériens  tournant  à droit, 

I U) 
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— — marchèrent  lentement  durant  tout*: 
le  mois  de  Décembre  , pillait  & 
ravageant  tout  pais  , & fur  tout 
les  Eglifes  , ôc  palferent  , fans. 
rencontrer  aucun  ennemy  , les  fix. 
rivières  qu'ils  trouvèrent  jufqu'au.'. 
plaifantin  ,,  où  ils  attendirent  eu* 
de  bons  quartiers  au-deça  ôc  au- 
delà  de  la  Trebie  le  Duc  de 
Bourbon  , qui  les  alla  joindre 
fur  la  fin  du  mois  de  Janvier  de 
— l'année  mil  cinq  cens  vintg-fept  y, 
Ann,  avec  ia  plufpart  des  troupes  du 
J5Z 7*  Milannois.  Ainfi  ce  Prince  fe  vit: 
tytMrr'ft  a te^e  d'une  puUTante  armée 
Rom  . de  prés  de  quarante  milles  hom- 
'mes  , prefque  tous  vieux  foldats 
Efpagnols,  Italiens  & Allemcns, 
qui  n'eftant  pas  payez  , vou- 
loient  du  moins  qu'on  leur  don-- 
naft  de  quoy  le  fatisfaire  eux- 
mcfmes  , par  la  prife  Ôc  par  le 
pillage  de  quelque  grande  ÔC 
opulente  Ville  , ôc  fur  tout  de 
celle  de  Rome.  Les  Luthériens  de 
Eronfperg  fouhaitoient  ardem* 
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ftient  qu’on  les  y menait  , comme  ■ 1 'rium 
ils  l’avoient  efperé  quand  ils  s’en-  15  * 7. 
rôllerent  , & qu’ils  prirent  pour 
la  plus  grande  partie  de  leur  paye, 
l’aileuiance  qu’on  leur  donna 
qu’ils  fe  pourroient  payer  par  leur 
mains  faccageant  Rome. 

Il  faut  avouer  que  c’eft  une  GdccUrV 
chofe  toutvà-faic  furprenante , & l'li' 
dont  on  trouvera  très-  peu  d’e- 
xemples dans  i’Hiftoire  depuis  la 
fameufe  retraite  de  dix  mille  de 
Xenophon  s que  cette  aétion  har- 
die du  Duc  de  Bourbon.  Car 
\ 

avec  une  grande  armée  compo- 
fée  defoldats  de  trois  nations  dif- 
ferétes,toutes  ennemies  de  la  fien- 
ne  j & qui  faute  de  paye  croyoienr 
avoir  droit  de  fe  mutiner  quand 
l’envie  leur  en  prenoic,ce  qu’ils  fi- 
rent allez  fouvent , luy  n’ayant  au 
refte  ni  argent, ni  vivres,  nimuni- 
tiôs,ni  eftapesjiii  magafins,ni  équi- 
page d’artillerie  , ni  pionniers  ni 
Officiers  aufqnels  il  fepuft  côfîer, 

& fe  voyant  fuivi  de  l'armée  des5 
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1 ,j  confedercz  , plus  grande  encore 
IJ17.  que  la  ficnne  , il  entreprit  de  pa£- 
fer  en  plein  hiver  au  travers  de 
tant  de  pais  inconnus  , ennemis  , 
entrecoupez  de  tant  de  rivière  8c 
de  torrens  , qui  defeendant  del’A-  , 
pennin  avec  grande  rapidité  du- 
rant les  pluyes  de  l'hiver  , fe  vont 
décharger  partie  dans  le  Po  , 8c 
partie  dans  le  Goîphe  de  Venifè  ; 
êc  apres  tour  cela  de  traverfer 
encore  l’Appennin  pour  entrer 
dans  laTofcane  , & de  là  mar- 
cher jufqu’à  Rome  , en  pafTanr 
parddllis  les  raefmes  difficultés 
qu'il  avoir  trouvées  de  l’autre  co- 
ûé  des  montagnes.  Et  nean- 
moins c*e(l  ce  qu’il  fit  durant 
plus  de  trois  mois  , avec  un  cou* 
rage  invincible  >.  & line  condui- 
te,qui  dans  une  meilleure  occaiîon 
que  celle  où  il  fe  trouva  malheu- 
reufement  engagé  , ne  fe  pourroit 
allez  louer.  Il  quitta  donc  le  Plai— 
Pantin, & palfa  la  Trebie  le  trentiè- 
me de  Janvier, & fit  encore  rafiaif- 
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chir  Tes  troupes  pendant  tout  le  — ■ 
mois  de  Février  dans  leParmefan  1527. 
8c  aux  environs  de  Reggio  , fans 
que  les  ennemis  qui  ne  le  fui- 
voient  que  de  loin  , luy  pullent 
enlever  un  feul  quartier.  Et  puis 
ayant  palfé  la  Secchia , 8c  conféré 
avec  le  Duc  de  Ferrare  , qui  luy 
confcillade  fuivre  le  ddTein  qu’il 
avoir  pris  d’aller  à Rome  fans  at- 
taquer les  antres  Villes  qui  l’arrê- 
teroient  trop  long-temps  , il  entre 
dans  le  Boulonnois  , envoyé  par- 
un  trompette  demander  des  vivres 
à Boulogne  pour  l'armée  , qu’il 
faifoit  femblant  de  mener  au  fe- 
cours  du  Royaume  de  Naples, 
que  le  Pape  ÔC  les  Vénitiens  at- 
taquoient  parterre  & par  mer  5 
& fur  le  refus  qu’on  en  fit  &: 
auquel  il  s’attendoit  bien  , ravage 
tout  ce  beau  pais  , l’un  des  plus 
riches  8c  des  plus  fertiles  de  l’Ita- 
lie , où  il  fit  vivre  à difcretion  fon 
armée  jufqu’à  la  fin  de  Mars.  Ce- 
pendât  le  Comte  de  Fronfperg  fut 
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frappé  d'une  apoplexie  le  dixfep-  ' 

txciYie  de  ce  mefme  mois.  Il  en 
revint  toutefois  » & fut  porte  à *- 
Ferraré:  mais  peu  de  jours  apres  il 
en  mourut  -,  ce  qui  fit  efperer  aux 
conférez;  quelles  Adlemans  n ayant 
plus  ce  chef  qui  les  maintenoit  parc 
fon  crédit  & fou  autorité  fe  rom- 
proient d,€ux?mêmesy&  retourne-  - 
roient  bien-toft  en  leur  pais.. 

Mais  iL trouvèrent  qu’ils  sJc — 
tpient  trompez?  car  ces  Allemans  > 
fe  voyant  fans  chef  de  leur  nation,  , 
auquel  ils  pufsét  avoir  recours  dâs  , 
les  occafions  fâcheufes  qui  pour- 
voient arriverais  s’attacher  en  ttel-  - 
lement  au  Duc  de  Bourbon)  pour 
lequel  ils  avoient  conçu  « toute  : 
leftime  6c  toute  l’affedion  qu’un  î 
foldat  peut  avoir  pour  fon  Gé- 
néral ^ qu’il  en  difpofa  depuis  ce  - 
temps-là  comme  il  voulut  , fans 
qu'ils  fe  mutinaflént  plus  , corn*» 
me  ils  avoient  fait  plufietirs  fois»  .. 
De  forte  que  l’armée  agit  comme  v 
auparavant  dans  Le  B^Oulonnois^ i? 
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avec  grande  apparence  qu'elle 
pafl'eroit  plus  outre  au  Printemps 
qui  approchoit.  Cela  mit  le  Pa- 
pe Clément  extrêmement  en  pei- 
ne. Il  voyoit  d’une  part  que  le 
Duc  d’Urbin  ennemy  caché  des 
Medicis , qui  l’avoient  autrefois 
dépouillé  de  fes  Eftats  , n’agif- 
foit  qu'avec  une  extrême  len- 
teur ; que  ce  fecours  d’hommes 
&:  d’argent  qu’on  luy  avoit  pro- 
mis de  France  ne  répondoit  point 
du  tout  à fon  attente  ; qu’il  fai- 
foit  de  grandes  dépenfcs  pour 
entretenir  fes  troupes  , ce  que 
fon  inclination  qui  le  portoiti 
fort  à l’épargne  , contre  l’ordi- 
naire des  Medicis  , ne  pouvoit  : 
fouffrir  , & que  cependant  les* 
’ plus  belles  Provinces  de  l’Eftat  Ec-  - 
cleiîaftique  eftoient  ruinées.D’au- 
tre  pareil  fe  trouvoit  preffé  par  le»  - 
lettres  de  Charles-Quint  , par  le- 
Pere  François  Quignones  Gene- 
ral des  Cordeliers,  qu’il  avoit  en-  - 
voyé  vers  ce  Prince, & qui  l’affèu*- 
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- roit  de  Tes  bonnes  intétions,&  par 
I J2-7*  les  frequentes  follicitations  du  Vi- 
ceroy  de  Naples,  qui  luy  offroit  la 
paix  à des  conditions  qui  luy  pa- 
roi (Toient  allez  raifonnables. 

• Aptes  avoir  bien  balancé  flic 
le  parti  qu’il  devoit  prendre  , il 
prit  juftement  le  pire  de  tous , en 
lie  fai  faut  ni  la  paix,  ni  la  guerre, 
mais  feulement  une  trêve  de  huit 
mois  qu’il  conclut  avec  le  Vice- 
roy  , à condition  qu’on  rendroit 
tout  de  part  &c  d’autre  , & qu’en 
payant  foixante  mille  écus  au 
Duc  de  Bourbon  * ce  Prince  reti- 
retoit  • fon  armée  des  terres  du 
Pape.Cela  fait, il  rappella  fes  trou- 
pes du  Royaume  de  Naples  , cù 
elles  avoient  pris  plusieurs  tres- 
bonnes  places  , qu’il  rendit  ; & 
ce  qu’il  y euft  de  plus  eftrange,. 
e’eft  que  comme  il  aimoit  excelïi- 
vement  l’épargne  , cette  paflion 
l’aveuglant  il  fe  perfuada  qu’il 
n’y  avoir  plus  rien  à craindre  , & 
licencia,  fur  le  champ  toutes  fes 
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troupes  , à la  referve  de  peu  de  ■ *— 
foldats  pour  fa  garde,  (ans  fçavoir  15  27. 
bien  preciféraent  fi  le  Duc  de 
Bourbon  , qui  ne  dépendoit  nul- 
lement de  Lanoy  , accepteroit 
cette  trêve  , ainfique  ce  Viceroy 
l’en  affeuroit.  En  effet , il  fut  bien 
furpris  lors  qu’il  apprit  par  celuy 
qu’il  avoir  envoyé  porter  cette 
trêve  au  Duc  de  Bourbon  pour  la 
figner,  que  ny  luy  ny  l’armée  n’en 
vouloient  point  à ees  conditions, 

& que  celuy  qui  eftoit  venu  peu 
de  jours  apres  de  la  part  de  Lanoy 
pour  la  faire  accepter  ,avoit  pen- 
fe  eftre  tué  par  les  foldats.Lc  Due 
aufli  de  fon  codé  , foit  qu’ij  agift 
de  bonne  foy  , on  feulement  pour 
anuifer  le  Pape  , l’affenroit  par  fes 
lettres  qu’il  luy  ccrivoit  avec  un 
extrême  refpe&,qu*il  ne  fou hai toit 
rien  tant  que  la  paix, mais  qu’il  luy 
falloir  beaucoup  plus  que  ce  qu’on 
luy  avoit  offert  pour  contenter  fes 
troupes , 8c  pour  les  obliger  en 
fuite  à rebrouffer  chemin»  - . . 
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■i—  Cependant  comme  il  eut  re- 
15  27;  ceu  du  Düc  de  Ferrare  des  cha- 
riots , des  vivres  , & des  muni- 
tions , il  fe  jette  dans  la  Roma-- 
gne,où  il  fait  par  tout  le  mef. 
me  degaft  que  dans  le  Boulon- 
nois , & va  camper  le  cinquiè- 
me d’ Avril  tout  auprès  de  Forli 
d’où,  comme  on  eltoit  encore  in- 
certain du  chemin  qu'il  prendroir, 
il  tourne  tout-à-coup  à droit, 
prend  de  vive  force  Mendola  par 
où  l’ôn  entre  dans  le  Val  de  Bag--  * 
Gkict.  no  , traverfe  l’Apennin  par  cette 
■£».  * Vallée  & par  le  Val-d’Arno  avec, 
d’étranges  incommoditez,  ruinant 
& defolant  fur  fon  palfage  Galea- 
ta,Pian  etto,Sai nte  S ophie,S  .P i er- 
re du  Bain,&  Saint  Eftiennejd’où,  > 
eftant  forti  des  détroits,il  s’éten- 
dit dans  la  campagne  d’Arezzo 
jnfqu’à  Montrefarcni,  où  il  arriva 
le  vingt-deuxième  d’Avril. 

Ce  fut  là  que  le  Viceroy,  de- 
Naples  l’eftant  venu  trouver , fit 
fes  derniers  efforts  pour  l’obli* 
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gct*  a accepter  la  trêve  , en  luy  — ■« 

offrant  de  la  part  du  Pape  cent 1 1 y ij»  • 
mille  écus  pardelfus  les  fournies 
qu’on  luy  avoir  promifes  aupa- 
ravant. Mais  ileftoit  mal  infor- 
mé des  intentions  de  Clement» . 

Gar  ce  Pape,foit  qu’il  n’ôfaft :: 
plus  fe  fier  au  Duc  , foit  qu’il  1 
cruil  que  ce  Prince  vouluft  at-  - 
taquer  Florence  où;  l'on  eftoit  c 
fort  affaire  qu’on;  fe  defendroic  1 
bien  , foit  qu’il  s’imaginaft  qu’é-- 
tant  réduit  à -de . grandes  ex tre-  - 
mitez  faute  dé  vivres  , &c  fui-  - 
vi  de  prés  par  l’armée  des  con-  - 
fédérez  , il  feroit  r enfin-  obli-  - 
gé  d’en^venir  à des  conditions  *> 
plus  % raifonnables  , ne  - voulut  t 
plus  oüir  parler  ny  de  paix  ny  Gu>eei 
de  trêve  y&  rentra  par  un  nou-^.i». 
veau  traité  dans  la  ligue  qu’il 
avoir  fëite  avec  les  confederez 
contre  l’Empereur:  de  forte  que 
la*  guerre  eftant  déclarée  comme  / 
auparavant  , le  Duc  fe  vit  en  5 
eftâtde  pouvoir  attaquer  Rome 
avec  honneur , fans  avoir  violé  la^ 
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— _ paix.  C’eft  pourquoy  , voyant 
1517.  bien  qu'il  ne  pourroit  prendre 
Florence , où  il  y avoit  dix  mille 
hommes  de  guerre  outre  les  Bour- 
geois j il  demeura  ferme  dans  fa 
première  refolution.  Enfuite  il 
tourne  cout-à-coup  vers  Sienne  , 
quieftoit  pour  l’Empereur, y prend 
des  munitions  & des  vivres  , & le 
vingt- feptiéme  d’Avril  fe  met  en 
marche  à la  telle  de  fon  armée, qui 
le  fuivoit  avec  une  extrême  aile- 
greffe  , ôc  avec  tant  d’ardeur  & de 
diligence , malgré  les  pluyes  con- 
tinuelles & les  rivières  & les  t or- 
rens  enflez  par  les  neiges  fondues,, 
que  l’infanterie  les  pafToit.  partie 
en  croupe  , partie  fe  prenant  aux 
crins  & aux  queues  des  chevaux 
de  forte  qu’il  fut  à Viterbe  avant 
que  le  Pape  fuft  averti  de  fa  mar- 
che & qu’il  arriva  devant  Rome  le 
cinquième  dé  May  , fur  les  quatre 
heures  du  foir,que  l’armée  descon- 
federez  qui  le  fuivoit  n’eftoit  pas- 
encore  à dix  milles  du  Lac  de  Pe- 
toufe,  ; . „ * > , . il  - 
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C’eft  icy  qu’on  vit  clairement  — m. 

que  quand  Dieu,pour  donner  au  152-7, 

monde  un  terrible  exemple  de  fa  Dominus 

juftice  , veut  punir  les  pechez  fïïio 

d’un  peuple  par  une  entière  defo- 
1 • 1 -I  1 . , cum  vec. 

ration  , il  permit  que  ceux  qui  le  nginis. 

gouvernent  fe  troublent  tellement  7/*'«  **• 

* eux-mefines  & prenent  de  fi  Animo 

faillies  mefures  , que  tout  ce  c^us  un* 

J-I  r î 1 , . to  rcrunn' 

qu  ils  ront  contribue  du  moins  ufu.tan- 
autant  à leur  ruine  que  tous  les  e" 
efforts  de  l’enneray  qui  les  arta-  dcnnl™* 
que.  Le  Pape  . qui  d'ailleurs 
eftoit  un  homme  fort  fiacre,  très*  adciuic- 
habile  , 6c  tues  expérimenté  dans  Jir- 

1 • 1 - . , tutis  acic 

les  mamment  des  grandes  affaires,  avaritu 
mais  dont  les  bonnes  qualitez  harem"* 
eftoit  bien  fouvent  rendues  intir. 
tiles  par  fou  avarice  par  i‘ex- 
trême  averfion  qu’il  a toujours  eue 
à debourfer  , avoir  licentié  Tes  füccfîi 
troupes  avant  qu’il  feeuft  fi  le  Duc  Rom- 
de  Bourbon  accepteroit  la  trêve 
qu’il  venoit  de  faire  avec  Lanoy,ce 
qui  eftoit  évidemment  contre  la 
prudence  & la  bonne  polirique,De  . 
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plus  3 comme  il  fut  rentré  dans 
la  ligue  contre  l’Empereur  , au 
lieu  de  faire  de  bonnes  levées 
& de  rappeller  fes  Vieux  Offi- 
ciers, comme  il  en  eftoit  forte- 
ment follicité , il  y procéda  avec  * 
une  extrême  lenteur  pour  s’exem-' 
pter  de  la  dépenfe  qu'il  apprehen- 
doit  fur  toutes  choies, & fit  cepen- 
dant accroire  aux  confederez  , en 
les  trompant  bien  moins  que  luy- 
mefme  , qu’il  avoir  fix  mille  fan- 
taflins  dans  Rome  , luy  qui  n’en 
avoit  pas  quinze  cens  qui  purent 
fervir.  Il  crut  mefme  toujours, 
comme  on  ayme  à croire  ce  qui  fla^. 
te  la  paflion  dominance  qu’on  a 
dans  l’ame  , que  le  Duc  de  Bour- 
bon feroit  la  guerre  en  Tofcane 
contre  les  Florentins , ce  qui  luy 
épargneront  la  dépenfe  qu’il  fàu- 
droit  faire  pour  bien  munir  Rome, 
& il  ne  put  jamais  eftre  defàbufé 
de  cette  opinion  fi  mal  fondée, que 
quand  il  vit  le  Duc  fes  portes. 
Davantage , il  choifit  pour  corn- 
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mander  dans  Rome  le  Seigneur  *'  1,1  ■« 
Rence  de  Seri  , celuy  de  tous  les  i £-2$E»- 
Capitaines  de  ce  temps- là  qu'il 
eftimoit  le  moins,  quoy-qu'il  euft 
très  bien  défendu  Marfcille  deux, 
ans  auparavant  contre  l'armée  de 
l'Empereur.  Et  ce  qu'il  y a de  plus 
étrange  , c'efl;  que  ce  Capitaine, 
comme  s'il  euft  perdu  le  fens  , fît 
écrire  deux  jours  avant  la  prife  de 
Rome  au  Comte  Gui  de  Ranson, 
qui  avoit  ordre  des  Confederez 
de  s'y  jetter  avec  plus  de  fix  mille 
bons  hommes, qu'il  n’avoit  pas  be- 
foin  d'un  fi  grand  fecours  , & que 
c'eftoit  alfez  qu'il  luy  envoyaft 
huit  cens  arquebufiers  , & ce- 
pendant il  n'avoit  pas  trois  mille 
hommes  , qu'il  avoit  choifis  pour 
la  plufpart  entre  les  cochers  & les 
eftafiers  des  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome, les  valets  d'écurie  & de  ca- 
baret, Sc  autres  femblab  les  canail- 
les , qui  n'eu  fient  pu  ny  voir  bril- 
ler le  fer,ny  oüir  le  bruit  des«arque- 
bufades  ,,ny.  fen tir  l'odeur  de  la 
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■ poudie,fans  jetter  lèurs  armes  pour 
1/17.  mieux  fuir. 

Avec  cela,comme  il  eût  fait  fai- 
re à la  halle  quelques  mechans 
travaux  à l’endroit  du  Bourg 
le  plus  foible  , derrière  l'Hofpi- 
tal  du  Saint  Efprit  , il  fe  tint  fi 
alleuré  de  repouüer  les  ennemis , 
en  attendant  l’armée  des  confe- 
derez  laquelle  il  crut  devoir  ar- 
river dans  deux  jours  3 qu’il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu’on 
rompift  les  ponts  3 ce  qui  euft 
fauve  la  Ville  apres  la  prife  du 
Bourg  Saint  Pierre  & deTran- 
fleveré.  Mais  ce  qui  furpafte  tou- 
te créance  , c’eft  que  Clément  qui 
eftoit  naturellement  fort  timi- 
de , & qui  lors  que  le  Viceroy 
de  Naples  entra  dans  la  Cham- 
pagne de  Rome  pour  y faire 
la  guerre  , vouloir  à toute  for- 
ce {ortir  de  la  Ville  , quoy-qu’il 
n’y  euft:  rien  du  tout  à craindre 
en  ce  temps  - là  , fe  laifia  telle- 
ment abufer  par  les  promeffes 
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fanfaronnes  de  Rence  de  Ceri , — ■ — ■ 
qui  proteftoit  toujours  qu’il  feroit  1527. 
• périr  l'ennemy  devant  Rome  : 
qu'on  ne  put  jamais  luy  perfuader 
d'en  fortir , tk  de  mettre  fa  per- 
forine en  feûretéau  delà  du  Tibre. 

Il  ne  voulut  pas  mefme  permet- 
tre que  perfonne  en  fortift,ny  que 
les  Marchands  , les  Banquiers 
& les  Joûailliers  tranfportaffent 
ailleurs  leurs  effets  , comme  s'il 
euft  efté  d’intelligence  avec  les 
ennemis  pour  leur  livrer  toutes 
les  richclfes  deRome,&  tous  ceux 
defquels  ils  pourroient  tirer  de 
grolfes  rançons.De  forte  qu'on  ne 
peut  douter  qu'un  fî  grand  aveu- 
glement ne  fuft  un  effet  de  la  co- 
lère de  Dieu  , qui  avoit  refolti  de 
punir  en  ce  monde , par  la  cruel- 
le avarice  des  Efpagnols  , & par 
l’impiété  des  Allemâs  Luthériens, 
les  pechez  des  Romains, fort  diffo- 
lus  en  ce  téps-là,  corne  il  puniffoic 
autrefois  les  crimes  des  ifraëlites 
par  les  Infidelles,&  corne  il  fe  fert 
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» des  Démons  pour  punir  les  mé- 

1,527.  chans  en  l’autre  monde. 

Et  parce  que  la  mifericorde  di- 
vine j qui  prévient  toûjours  la  ju- 
ilice , 11e  manque  gueres  d’avertir 
4 les  pécheurs  , par  quelque  p'refa- 
ge  éclatant,de  fe  mettre  à couvert, 
de  la  foudre  que  Dieu  eft  preft  de 
lancer  fur  leur  telle , s’ils  n’en  dé- 
tournent le  coup  par  la  penitence:» 
elle  voulut  aulïi  donner  des  fignes 
Groiitri,  de  la  prochaine  defolation  de  Ro- 
me , ainll  qu’il  y en  eût  qui  précé- 
dèrent la  deftruétion  de  Jerutalem, 
Un  coup  de  foudre  brilà  les  ar- 
mes de  Clement,  qui  eftoient  fur 
la  porte  d’un  Palais } fans  toucher 
au  relie  ; le  Tibre  fe  rependant 
hors  de  fon  lit  , inonda  durant 
> l'hiver  de  cette  année  une  bon- 
ne partie  de  la  Ville  ; la  Lune  pa- 
rut comme  toute  teinte  de  fang , 

1 la  terre  remblaies  chiens  s’écha- 

pant  des  mai  fon  s 5 couroient  tou- 
te la  nuit  hurlant  effroyablement 
par  les  rues. $ & fur  tout , quel- 
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,ques  mois  auparavant , un  in-  ■ 1 — 

connu  , à peu  - prés  ferablabie  à 1517* 
celuy  qui  prédit  la  ruine  de  leru-‘^eî”, 
Llaiem  , annonça  celle  des  Ro./iff.  a 
.mains  d‘une  maniéré  auffi.  étrange 
.de  extraordinaire.  C’eftoit  un 
?homme  detres-balfe  condition,, 
d’environ  quaranteans,  ayant  le 
poil  roux , le  vifage  tout  déchar- 
né, qui,  à la referve  d’un  méchant 
;refte  de  drap  tout  ufé  dont  il 
.eftoit  ceint,  alloit  tout  nud  par 
les  rués,  criant  d'une  voix  lamen- 
table, P enkence,  faites  penitence, 
de  proteftant  que  le  temps  s’ap- 
^prochoit  auquel  Rome  feroit  de- 
truitte  en  punitionfur  tout  des  pe- 
nchez des  Eccleûaftiques , contre 
les  vices  defquels  il  déclamoit  ter- 
riblement,&  crioit  de  toute  fa  for- 
cené temps  en  temps,&  d'un  ton 
lugubre  & épouvontable,iW<*/ta»r 
ktay  Rome,malheur  à toy  Pape  Clé- 
ment y fans  qu’on  puft  jamais  l’obli- 
ger à Te  taire, non  pas  même  quand 
on  l'eut. mi  s en  prifomcar  ilconti- . 
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• nua  toujours  de  protefter  plus  for* 
cernent  encore  qu’il  n’avoit  fait 
auparavant  , que  Rome  periroit 
bien-toft,  pour  11’avoir  pas  fait  pé- 
nitence comme  il  l'en  avoir  aver- 
ti de  la  part  de  Dieu,  ^prés  tout 
on  le  prit  pour  un  fou  , & l’on  fc 
mocqua  de  fa  prophétie  : mais  l’e- 
venement  ne  la  vérifia  que  trop  , 
peu  de  temps  après , par  le  dernier 
malheur  de  Rome,  qui  fut  prife  & 
defolée  comme  je  le  vais  raconter. 

Tandis  que  l’armée  du  Ducde 
Bourbon  , extrêmement  haraffée 
de  tant  de  fatigues , fe  logeoit  de- 
vant Rome  du  cofté  du  Chafteau 
Saint  Ange  & du  Vatican  , ce 
Prince  envoya  par  un  trompette 
demander  paflage  au  travers  de  la 
Ville  , pour  aller  au  Royaume 
de  Naples.  Sur  le  refus  que  Bon 
en  fit , ce  qu'il  (Ravoir  bien  qu’on 
feroit , il  aifemble  les  principaux 
Officiers  , ôc  leur  remontre  en 
peu  de  mots,  mais  très -efficaces, 
& avec  une  contenance  fort  re- 

foluc. 
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Foluc,jÇ«^7  n’y  avoitpas  à délibérer  — — ■ 

fur  le  party  qu’on  devo'tt  prendre  ; 15x7. 
Quêtant  enfin  arrivez,  ou  ilspreten- 
doient  , apres  de  fi  grands  obfiacles 
qu'ils  avoient  furmotezavec  un  cou- 
rage invincible , ilfalloit  necejfaire- 
met  on  périr  fur  le  chaptou  predre  la 
Ville  de  vive  force  avant  que  définir 
- I aujfaut  qu  il  y allait  doner\Que  co- 
rne ils  éto te t enfermez  entre  le  Tibre , 
la  mer>&  l’armée- des  Cofederez  qui 
s*  en  v en  oit  leur  tomber  fur  les  bras , 
qu  ils  n’avoiët  de  vivres  que  pour  un 
jour  , & qu'ils  ne pouvoient  plus  ni 
avancer y ni  reculer  pour  en  trouver 
ailleurs  fil  ny  avoit  plus  pour  eux  de 
falut  ni  d*efper ace  que  das  la  vittoi - 
re-  Au  r*yk,ajoüt£-t’il  avec  un  vi- 
fage  extrêmement  gay  , la  viüoire 
vota  efi  ajfeurée  cotre  des  ges  effemi- 
neziplogez  dans  les  délices  d’une  vie 
voluptueufe  & diffoluë  , fans  expé- 
rience & fans  cœur , n’ayant  rien  de 
Romain  que  le  nom  qu’ils  desho- 
norent par  leur  lâcheté  , qui  dans 
l etonnemsnt  ou  cette  furprife  les  a 
Tome  I.  K 
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■ jettez,fe  croyent  déjà  per  dm  & qui 

î fiy.  feront  mal  défendu * de  cesfoibles  re~ 
trancbemens  & de  ces  murailles  de - 
mi-minées  qu’ils  ne  pourront  jamais 
défendre  contre  des  foldats  accoutu- 
mez à vaincre,  & que  le  prix  dé une 
viEloire  qui  va  les  enrichir  par  le 
pillage  de  la  plus  riche  Ville  d'Ita- 
lie fer  oit  pajfer  par  de  fus  l’impoffible 
meme  s’il  s’oppofoit  a l'execution 
d’une  entreprife  qu’ils  ont  fouhaitée  * 
avec  une  fi  ardente  paffion. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  animer  tous  ces  Capitaines , 
qui  luy  répondirent  de  la  refolu~ 
tion  de  leurs  gens,  & l'alTeurerent 
qu'ils  eftoient  tout  prefts  d'aller 
à l'a  (Ta  ut  fur  le  champ, s’il  l'ordon- 
noit  ainfi  : mais  il  voulut  qu'ils 
reputfent  ôc  fe  repofalfent  jufques 
à la  première  pointe  du  jour  qu'il 
les  vouloir  tous  voir  en  bataille 
pour  recevoir  les  ordres  de  l’atta- 
que qu'on  devoit  faire  aux  murail- 
les de  Rome,où  tout  étoit  dâs  une 
effroyable  confufion.Car  ii  les  uns 
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couroiét  aux  armes  par  l‘ordre  des  ■■ 
Çapotiôs  ou  Capitaines  des  quar-  ï$  *7* 
, tiers  pour  défendre  la  Ville, les  au- 
tres qui  écoient  pour  l'Empereur 
les  prenoicnt  afin  de  fe  joindre  aux 
Impériaux, quand  ils  auroient  for- 
cé la  Ville,  comme  ces  Gibelins  le* 
fouhaitoiér,&:  le  Duc  de  Bourbon 
en  avoir  montré  à fes  gens  des 
lettres  du  Cardinal  Pompée  Co- 
lonne. Ceux-cy  portaient  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux 
dans  les  Palais  des  Ambalïadcurs, 
des  Cardinaux  & des  Prélats  qui 
étoiét  Impérial iftes  ; ceux-là  cher- 
choiét  les  endroits  qu’ils  croyoiét 
les  plus  feurs  & les  plus  cachez  ; 
il  s'en  trouva  mefme  plusieurs, 

& des  plus  puillans  de  la  Ville, 
qui  débauchèrent  des  foldats.qui 
eftoient  en  fa&ion  , & les  reti- 
rèrent de  leur  pofte , en  leur  don- 
nant bien  de  l'argent  , afin  de  les 
conduire  en  leur  logis  pour  s'y  dé- 
fendre contre  ceux  qui  les  y vou- 
droient  attaquer  apres  la  prife  - 
. . K ij 
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de  la  Ville  ,*  enfin  chacun  ne  pen- 
foit  qu'à  foy-mefme, abandonnant 
le  foin  du  bien  public,fans  fonger 
que  fa  propre  confervation  dépen- 
doit  de  celle  de  la  Ville. 

Cependant  le  Pape  toujours  ob« 
ftiné  dans  la  creance  qu'il  auroit  à 
temps  le  fecoursdes  Côfcderez,te- 
noit  ferme  dâs  fon  Palais  du  Vati- 
can,fans  vouloir  palfer  au  delà  des 
ponts  dans  la  Vilk,&  fans  donner 
ordre  à rien , fe  repofant  de  toutes 
chofes  fur  le  Seigneur  Rence,  qui 
difoit  toûjours  qu’ils  repoufleroic 
vigoureufement  l’cnnemy  jufqu’à 
l’arrivée  du  fecours.  Et  de  fait , il 
difpofa  tout  ce  qu’il  avoit  de  foi- 
dats  tout  le  long  des  murailles  8c 
dans  les  tours,avec  force  feux  d’ar- 
tifice , & toutes  les  autres  fortes 
d’armes  offenfives  8c  défenfives 

dont  on  fe  fert  en  ces  occafions 

\ , 

pour  fouftenir  vivement  une  at- 
taque, & pour  repou  fier  l’ennemy 
qui  monte  à l’affaur.  Mais  ce  fut 
inutilementt  qu’il  fit  tous  fes  pré- 
paratifs , puis  que  le  principal , à 
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fçavoir  le  courage  , tfnanqua  i ' »— 
auffi-bien  qu’à  Tes  gens  i & qu’au  15  2,7 . 

: contraire  on  en  vit  jamais  tarit 
-qu’en  témoignèrent  en  cette  gran- 
de a&ion  & le  General  & les  fol- 

p t 

-'dats  qui  attaquèrent. 

- - ; En  effet ,auffi-  toft  que  l’aube  du  c*f.  G:- 
«'jour  commença  à poindre , le  Duc  ritrit 
-de  Bourbon  qui  cftoit  allé  pen 
: auparavant  recônnoiftre  luy-mef* 
me  les  endroits  les  plus  foibles 
«&  les  plus  bas  des  murailles,  s’al- 
lia mettre  à la  telle  de  fes  troupes-, 

.que  les  Officiers  avoîent  déjà  ran- 
jgées  en  bataille  félon  fes  ordres. 

:ll  ne  parut  jamais  pins  grand 
• qu’en  cette  derniere  aélion  de  fa 
vie  , oh  il  fit  tout  ce  qu’on  peué 
.attendre  d*un  très*- habile  General 
& du  pins  brave  de  tous  les  fol* 
dats  ; & par  fa  feule  puefence  qui 
anima  route  l’armée,  il  fembla  luy 
donner  un  prefage  afsûtfé  de  lavif- 
étoire  qu’il  luy  fit  gagner  par  fa 
mort  .C’efioit  un  des  hommes  du  r.  Cb*rtm 
monde  le  mieux  fait,  dans  la  force  £*•  <â* 

K iij 
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qu'il  falloir  d'efprit  , de  coeur,  - 

& de  conduite  pour  executer  les  1517. 
plus  hautes  & les  plus  difficiles-’ 
entreprifes. 

Il  eftoit  ce  jour-là  monté  fur 
un  grand  cheval  de  bataille, le  caf 
que  en  tefte  tout  couvert  de  plu- 
mes , portant  fur  Tes  armes , qu'on 
voit  encore  aujourd'huy  à Ro-  gûcc.  1* 
me  , une  cafaque  blanche  , pour  l8# 
fe  faire  mieux  remarquer  des 
fiens,  qu’il  vouloir  animer  par  fou 
exemple  dans  l’ardeur  du  com- 
bat-,& les  menant,  à la  faveur  d'un 
brouillard  qui  eommençoit  à s’éle- 
ver, ju  (qu’au  pied  des  murailles,  il 
les  rangea  fuivât  ffcrdre  qu'il  avoir 
conceu. Comme  il  n'avoit  point  de 
canon  pour  faire  brèche , il  avoir 
fait  à Sienne,  où  il  prit  des  vivres, 
bonne  provifion  d’échelles , qu'il 
fie  difiribuer  aux  Efpagnols  , aux 
Allemans  & aux  Italiens  y pour 
- faire  trois  -attaques  en  mefme 
temps , la  première , par  les  Efpa- 
gnols, depuis  la  porte  du  Torriom 

K.  iüjj 
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■ ■'■■■■  jufqu’à  l’endroit  du  Mont  Va- 
1/27.  tican  qui  regarde  l’Obelifque  & 
l’Eglife  du  Saint  Efprit  j la  fecon- 
Gu\ct.  de,  par  une  partie  des  Allemans, 

’ïomJc*r  un  Peu  P^l1s  ^as  > en  nrant  vers  le 
Gttrieii . pied  Méridional  de  ce  Mont  ; & 
la  troihérae  , au  Janicule  , vers 
la  Porte  de  Saint  Pancrace.  Les 
Italiens  avec  l'autre  partie  des 
Allemans  s’étendirent  plus  bas  > 
frr.  G’o,  jufqu’au  delà  de  la  Porte  du  Porr> 
afin  d’attirer  les  Romains  par  de 
fauffes  attaques  en  plusieurs  en- 
droits, & d'affoibliu  d’autant  leurs 
forces  qui  eftoient  déjà  très- foi- 
blés  d'elles  - mefmes.  Ceux  qui 
* donnoient  l’efcalade  étoiem  fou- 
ftenus  par  des  compagnies  d’ar- 
quebufiers  , qui  avoient  ordre 
de  tirer  fur  ceux  qui  paroi  floienc 
à la  défence  des  murailles  , ôc 
quand  ils  anrôient  fait  leur  de- 
charge  , de  fe  retirer  derrière 
ceux  qui  fe  fuccedoient  les  uns 
aux  autres , & de  recharger  en 
mefme  temps,  , pour  reprendre 
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apres  cela  leur  premier  pofte,  afin  ■■■■■  m 
qu'on  fift  un  feu  continuel, & qu'il  ly  27. 
y euft  fans  celfe  des  gens  frais  qui 
priffentla  place  de  ceux  qui  fe- 
roient  contrains  de  fe  retirer. 

Cela  difpofé  de  la  forte , l'at- 
taque generale  commença  fur 
les  lix  heures  -,  que  le  brouillard 
s'eftoit  déjà  tellement  épaiflï,  qu’à 
peine  pouvoir- on  rien  découvrir 
à deux  braffes  devant  foy.  : ce. 
qui  fayorifà  l’attaque  , & nui- 
iït  fort  à la  defenfe  parce  que 
les  Romains;  ne  pouvoient  tirer» 
qu'au  hazard  , où  ils  entendoient 
du  bruit , & fans  vifer.  On  ne. 
laiffa  pas  neanmoins  de  fe  dé- 
fendre  d'abord  avec  allez  de  vi- 
gueur & de  fuccez  : d’une  part  Y 
le  canon  du  Château  de  Saint  An-  ckI,  gi» . 
ge  donnant  quelquefois  dans  les,  ri*r • 
batai  lions  des  Impériaux  qui  mai- 
choient  fort: . ferrez  j de  l'autre 
ceux  qui  tiroient  de  delfus  les 
tours, les  prenant  en  flanc,  les  in- 
CçratpendoieQt  fort  j & ce  peu  de 

R r 
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— vieux  foldats  que  Rence  de  Ce- 
IJ17.  li  avoic  rrnflez  fur  les  murailles 
avec  Tes  nouvelles  levées,donnanc 
en  mefme  temps  à grands  coups 
v de  pique  & de  hallebarde,  jettant 
force  pots  à feu  , & faifant  rou- 
ler de  grolfes  pièces  de  bois  & 
des  pierres  fur  ceux  qui  mon- 
toient  à l’a  (Tant  ,,  les  renverfoienü 
aifément  par  terre  avec  leurs 
échelles  , de  forte  que  les  afTail- 
lans  ayant  efté  repouifez  par 
deux  fois  , commer.çoient  à fe 
rallentir,  & mefme  à reculer.  Mais- 
il  retournèrent  bientoft  plus  fu- 
rieux qu’au paravant  ,&  plus  dé- 
terminez' à forcer  fur  le  champ 
la  Ville,  ou  à périr.  Car  le  Duc  de 
Bourbon  qui  couroit  à toutes  les 
atcaques,pour  donner  ordre  àr  tour,, 
Sc  pour  animer  fes  gens  à bien  fafo 
re,  voyant  ce  refroidilfem eut  dans 
fes  foldats,  & emporté  par  une  no- 
ble impatience  qui  luy  fit  oublier- 
fa  qualité  de  General  pouragir  en 
Wim.  foldatjfe  jette  à,  b a*  de  fon  cheval*. 
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fuivi  de  lanoblelfe  & de  la  gen-  ■ ■■■  ■■ 
darmerie  qui  mit  comme  Iny  pie  à i y 27* 
terre,  fc  range  parmy  les  fantaffins 
des  premiers  rangs,  & s'avançant 
vers  ceux  qui  reculoient  , arra- 
che à unfoldat  fon  échelle , la  va 
planter  au  pied  de  la  mu  raille 
vers  la  porte  du  Torrion,  & com- 
me il  la  tenoit  de  la  main  gau- 
che ayant  le  pied  fur  le  premier 
cchellon  , & qu’il  étendoit  la 
droite  ôc  l’épée  vers  fes  gens  > en. 
criant  de  toute  fa  force,  A moy 
compagnons , fnivez.-moy^  il  recette 
une  grande  arquebufade  au  defaut 
de  la  cuiralfe  dans  l'aine  du  cofté 
droit , dont  il  fut  renverfé  dans  le 
fofTé. 

Les  Seigneurs  qui  eftoient  au-* 
prés  de  luy  le  croyant  mort, jette» 
rentpromptemét  fur  luy  unecafa-  GiorUu 
que, pour  ofter  aux  foldats  la  con- 
noiflfance  de  cét  accident,qui  bien 
loin  de  refroidir  l’ardeur  des  com- 
batans , ne  fit  que  l’augmenter.. 

Car  ceux  <j»i  le  virent  en  cc£  eftat  /, 
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■ en  conçeûrent  tant  de  douleur 
1517.  méfié  de  dcfefpoir  & de  fureur  , 
M.pcc.ii  qu’ils  fe  mirent  tous  à monter 
avec  une  extreme  hirie  , s entre- 
pouifant  les  uns  les  autres  , & ne 
fbn géant  qu’à  vanger  au  pluftoff 
la  mort  de  leur  Chef  par  celle  de 
leurs  ennemis  , fans  fe  foucier  de 
là  leur  : &c  ceux  qui  ne  le  virenr 
pas  , croyant  que  c’elboit  luy- 
mefme  qui  montoit  le  premier  , 
fuivi  de  tant  de  braves.  gens  & de 
grands  Seigneursqui  s'expofoienr 
franchement  à leur  veûë  pour  les» 
obliger  à Cuivre  un  fi  bel  exemple, 
coururent  comme  des  lions  au  pié 
de  lamurailie  pour  partager  avec 
eux  le  péril  & la  gloire  d’uner 
action  fi-  mémorable.  De  forte 
que  les  uns  montant  comme* 
etix  à l’efcalade,  les  autres  tirant 
fans  interruption  fur  ceux  qui' 
s’avançoient  pour  repouffer'  leurs 
gens  s ceux'Cy  fapant  la  muraille, 
ceux-là  grimpant  des  pieds  & 
des.  mains  par  lest,  endroits  our 


\ 
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Fou  avoit  fait  pat  la  fape  quelque  ■— ■ ■■ 
brèche  , Sc  tous  redoublant  leur  1517.-' 
courage  à mefiire  que  celuy  des 
ennemis  dirainuoit,  firent  fans  re- 
lafehe  des-  efforts  fi  extraordinai- 
res,qu’enfin  après  deux  heures  de- 
combat  depuis  le  commencement 
de  la  première  attaque  ,-il  fe  ren- 
dirent mai  (1res  de  la  muraille  Ôc 
du  rampart..  Les-  premiers  qui  en-  Gtticc i 
trerent  furent  tres*peu  d’Efpa- 
gnols  r qui:  eftant  montez  par 
line  cannonniére  qu’ils  avoient 
élargie  avec  leurs  poignards,  ôc 
qui  fervoit  de  feneftre  à une 
maifon  jointe  à cette  partie  de  la 
muraille  de  la  Ville  , eûrentla  re~ 
folution  de  ffe  jetter  l’épée  à la.; 
main  dans  la  rue  , avant  qu’ils- 
pulfent  eftre  fuivis  de  leurs  com- 
pagnons , ôc  de  donner  tous  feuls 
fur  les  gens  de  Rence  de  Ciri  qui 
©ftoit  de.ee  cofté-là. 

Il  n’y  a rien  de  plus  lafehe  ôc  de 
plus  honteux  que  ce  que  fit  ce  Ge-  - ' 
lierai  des  troupes. du  Pape  en  cette 
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occafiomcar  il  ne  les  eût  pas  plu.— 
1517.  toft  appcrceûs  , qu’au  lieu  d'aller 
tpfte  baillée  droit  a eux  , & de  les 
tailler  en  pièces  * comme  il  luy 
cfioit  fort  aifé,  il  perdit  tellement 
& le  jugement  & le  cœur , que  ce 
faux  brave , qui  avant  que  de  voir 
Tennemy  avoir  tant  dit  qu’il  n’y 
a voit  rien  à craindre,fe  prit  à crier,, 
l’ennemy  eft  dedans,  fauve  qui  peut',. 
& en  mefme  temps  luy  & tous- 
ceux  dont  il  eftoit  accompagné  Ôc 
qui  eftoient  alors  dix  contre  un 
s’enfuirent  par  le  Pont  Sixte  dans 
la  Ville,  & de  là  coururent  fe  fau- 
ver  dans  le  Chafteau  Saint  Ange  j. 
& ceux  qui  defendoient  encore  les 
piurailles  le  voyant  fuir  avec  tant 
de  defordre  , & entendant  crier 
Ejpagne,Efpagne,  tué,  tue, point  dr 
quartier,  s’en  fuirent  aufîiapres  luy.. 
Ain  fi  les  Impériaux  entrant  de 
coûtes  parts  fans  refi  fiance  , par- 
tie par  la  muraille  qu’on  abandon- 
noit,&  partie  par  les  portes  qu’on* 
rompit , coururent  après  ces  fu* 
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yards  donc  il  y eut  prés  de  trois 
mille ^le  tuez  dans  cette  effroya- 
-blc  tonfulion  de  ceux  qui  s’em- 
barralloient  & fe  precepitoient  les 
uns  fur  les  autres  en  voulant  fe 
fàuver  les  premiers  au-delà  des 
ponts  3 puis  ces  fiers  vainqueurs 
ayant  mis  en  pièces  la  Garde  Suif- 
fe  qui  voulut  réfifter  devant  le  Pa- 
lais , & forcé  fans  peine  la  foiblc 
Garde  qu'ils  trouvèrent  à la  porte 
Septimienne  , par  où  Ton  cntroic 
du  Bourg  Saint  Pierre  dans  Tran- 
fteveré,  ils  furent  mai  lires  de  tout 
ce  qui  eft  au*deça  du  Tibre,  qu'ils 
pillèrent  tout  à leur  aife  , & me£- 
me  le  Palais  Pontifical , d'où  le 
Pape  s'étoit  fauve  dans  le  Château 
S. Ange  avec  tous  les  Cardinaux, à 
la  referve  de  cinq  ou  fix,qui  étant 
du  parti  de  l'Empereur,  fe  crurent 
en  feûreté  dans  leurs  Palais. 

Pour  le  Duc  de  Bourbon  , il  ne 
fut  pas  tué  fur  le  champ  : c*eft  ce 
qu'alïeurent  les  deux  Hiftoriens 
qui  fe  trouvèrent  alors  à Rome  , 
& aufquels  ont  doit  fans  doute 


ij  27. 


Gorier* 
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— " ' »'  ■ beaucoup  plus  de  creance  en  cela» 
i$  17.  qu’à  ceux  qui  n’y  eftoienc  pas>veu» 
prhici  paiement  que  ces  deux  Au-* 
rier . bji . teurs  ne  luy  font  nullement  favo- 
irrupcre  l'a^^es  J & qu’ils  s’emportent  mef- 
H»rpani  me  avec  injures  contre  iuy.  Ce 
qu>il  y a de  bien  certain  , c’eft  que 
muro  les  foldats  qui  l’aimoient  paflion- 
«"las  ib?  ncment  , le  portèrent  comme  en 
lorfco-  triomphe  dans  la  Ville  j & quel- 
»iUtoacTf*  ques-uns.  ajouftent  , qu’il  efloit 
dcfcccrar.  encore  envie  quand  on  l’y  porta  ». 
jZfttix,  & qu’il  expira  auffi-toft  âpre' s 
qu’on  l’y  eut  porté  , comme  s’il 
n’euft  attendu  que  ce  moment 
pour  avoir  la  gloire  de  ne  mourir 
qu’apres  avoir  vaincu.  Ainfi  mou- 
rut vi&orieux  Charles  I I.Duc  de 
Bourbon  Conneftable  de  France, 
& le  dernier  de  la  première  bran- 
che de  cette  augufte  Maifon  qui 
v.G' eût t.  a produit  tant  de  Héros*  Prince  » 
urb.  lov . qui  de  l’aveu  mefine  de  ceux  qui 
& depuis  fa  difgrace  & Ta  révolté  en 
ont  dit  le  plus  de  mal , avoit  tou- 
tes les  belles  qualitez  de  corps 
&.d’)èfptit;,j&  toutes  Les;  vertus 


/ 
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civiles  j politiques,  morales,  &c 
militaires  qui  peuvent  faire  un 
des  plus  grands  homme-s  du  mon- 
de.Et  certes  il  faut  avouer  de  bon- 
ne foy  qu’ill’euû  efté  s’il  euft  pu 
refefter  à celle  de  toute  les  paf- 
üons  dont  les  hommes  d’un  mé- 
rité extraordinaire  ont  le  plus  à 
fe  défendre  , à fçavoir  au  ddpis 
qo i luy  fit  faire  ce  que  firent 
autrefois  deux  Héros  de  l’anti- 
quité Coriolanus  &:  Themifto» 
clés  emportez  par  la  violence 
de  cette  mefme  paffion  , à laquel- 
le ce  Prince  outre  s’abandonna 
parce  qu’aprés  avoir  fait  mille 
belles  chofes  dans  les  fameufes  ba- 
tailles de  la  Giaradadda  > deRa- 
vcnne  , & de  Marignan  , au  re- 
couvrement de  Gennes  & de  Mi- 
lan^ en  toutes  les  occafiôs  d’hô- 
neur  où  il  s’eftoit  toujours  trouvé, 
dés  là  plus  tendre  jeunelfe,  au  fer- 
vice  des  Rois  Louis  XII.  & Fran- 
çois I.il  fevit  malheureufemét  en, 
but  à la  haine  & aurefsétimét  d’u- 
ne princelfe  qui  pou yoit  tout  en  ce 


15x7* 
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» temps- là  j &quis*eftaftt  fervi  de 
ÏJ17.  tout  Ton  pouvoir  pour  le  perdre  , 
le  reduifit  au  defefpoir.  (^uiand  on 
apprit  durant  l'attaque  la  nouvel- 
le de  fa  blelTeûte , les  Romains  en 
témoignèrent  une  joye  cxceflive  ÿ 
croyant  que  fa  mort  feroit  le  falut 
de  Rome  : mais  on  peut  dire 
quelle  fut  la  caufe  de  fon  dernier 
malheur  , parce  que  s’il  euft  fur- 
vefeu  à fa  victoire  , il  euft  trait- 
té  pour  fon  propre  intereft  avec 
îf/'Ür*  lePaPc  » & euft  kns  doute  em- 
pefché  qu’on  ne  faccageaft  la  V il- 
fe, comme  elle  le  fut , de  la  maniéré 
la  plus  lamentable  & la  plus  cruel- 
le qu*bn  puifle  imaginer. 

GuictUrd,  Car  tandis  que  le  Pape, au  lieu 
Guiù,  de  pourvoir  à fà  feûreté,  s’amufoit 
Xomd*  a negotier  • , par  l’entremife  de 
tovitis.  l'Ambafladeur  de  Portugal  , avec 
Philibert  de  Châlons  Prince  d'O- 
range  , qui  avoit  fuccedé  à la 
chargerais  non  pas-  à l’adrefl'e  ni 
à l'autorité  du  Duc  de  Bourbon  , 
les  Efpagnols  & les  Allemans  vo- 
yant que  le  Pont  Sixte  eftoit  aban- 


Digitized  by  Google 


I . 

- Livre  II.  135 

donne,  fans  retranchement  & fans  1 - 

garde, & fans  qu'on  euft  pris  foin  152-7. 
de  le  coupper  , refoiurent  d’eux- 
mefmes , ne  fe  foufeiant  gueres  du 
nouveau  General  qu'ils  avoient 
fait,  de  fe  jetter  par  là  dans  la  Vil- 
le.C'eft  ce  qu'ils  firent  fur  les  cinq, 
heures  du  foir , ayant  parte  en  boa 
ordre  ce  Pont , fuivis  immédiate- 
ment aptes  des  Italiens  , qui 
eftoient  aufli  afpres  qu'eux  au  bu- 
tin j & ne  voyant  qu'une  horri- 
ble confuûon  de  gens  , qui  cou- 
roient  tout  hors  d'eux-mefmes  par 
les  rues,  & ne  cherchoient  qu'à  fe 
fauver , ils  s’avancèrent  jufquà  la 
place  de  Campo*fiore,faifant  d'a- 
bord main-bafle  fans  mifericorde 
indifféremment  fur  tout  ep  qu'ils 
rencontroient  , jufques  à ce  que 
l’avarice  ayant  fait  cefler  le  m’af- 
fàcre , ils/e  mirent  à faire  des  pri- 
fonniers  pour  en  tirer  tout  ce 
qu'ils  pourroient  de  rançon  apres 
qu'ils  auroient  achevé  de  piller 
la  Ville.  Il  feroit  impoffible  d’ex- 
primer tous  les  excès  qui  fc  com- 

\ 
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■■■' ■ mirent  en  ce  funefte  pillage  , qui 

jfij.  furpafle  infiniment  en  toutes  for- 
tes de  crimes  tout  ce  que  firent 
autrefois  les  Gots  & les  Vanda- 
les en  faccageam  Rome.  Rien 
ne  fut  épargné  que  la  laideur  de 
la  pauvreté  ; tout  le  refte  de- 
vint laproye  du  plus  brutal  vain- 
queur qui  fut  jamais.  Toutes  les 
maifons  des  Grands , tons  les  Pa'- 
lais  des  Cardinaux  , des  Prélats, 
des  Ambalîadeurs  , & des  Sei- 
gneurs Romains  , tous  les  Tem- 
ples & tous  les  Monafteres  de  l’tm 
& de  hautre  fexe  furent  forcez  , 
pillez  & defolez.  Rien  ne  put 
échapper  â la  lubricité  , à l'avari- 
ce , & à l'impieté  de  ces  furieux 
foldats,  que  ni  la  crainte  de  Dieu; 
nT  celle  de  leurs  Commandans , 
qu’ils  méprifoient  , ne  pouvoir 
retenir  , & qui  comme  autant  de 
furies  déchai  fnées  fe  jettoient 
aveuglément  fur  tout  ce  qui  tom- 
boit  fous  leurs  mains  , fans  diitin- 
étion  de  qualité, de  dignité,  d'âge, 
de  fexe  » de  condition  > denation. 
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-d’amis  5c  d’ennemis  , de  faint  & — ■ 

de  prophane  , enlevoient  tout,  1/27. 
vioioient  tout  , jufques  dans  les 
lieux  Saints, & au  pied  des  Autels, 
où  les  chartes  matrones  & les 
vierges  cofacrées  à Dieu  s’eftoient 
réfugiées  comme  dans  un  afylc 
pour  y conferver  leur  pudicité  j & 
neanmoins  il  11e  fervoit  alors  qu’à 
rendre  plus  abominable  le  crime  - 
de  cei  facrileges. 

■ Sur  tout , c’eftoit  une  déplora- 
ble chofe  que  de  voir  avec  com- 
bien d’impieté  tous  ces  Luthériens 
de  - l’armée  Impériale  déchar- 
geoient  dans  les  Eglifes  , & prin- 
cipalement dans  le  Palais  du  Va- 
tiean,&  dans  la  Bartlique  de  feint; 

Pierre  , la  haine  qu’ils  avoienc 
conçue  contre  le  Pape  & con- 
tre l’Eglife  Romaine,  ils  fouil- 
lèrent juiqu’aux  tôbeaux  des  Sou- 
verains Pontifes, pour  les  outrager 
encore  apres  leur  mort  : ils  tirè- 
rent lescorps  des  Saints  hors  de 
leurs  Chartes  , & les  jetterent  in- 
dignement par  terre:  ils  foulerenç 
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■i  ' — aux  pieds  les  teftes  de  faint  Pierre, 
1.J17.  de  faint  Paul , & de  faint  André  : 
Guuc.  ils  prophanerent  les  vafes  & les 
* ornemens  facrez  dont  ils  revê- 
tirent leurs  goujats  j ôc  chan- 

Coehi.  ai  seant  la  Chapelle  Pontificale  en 
êuaesnn.  9 F , „ ,,  , 

ecurie , ils  prirent  les  Bulles  des 

Papes  , & en  firent  une  efpece  de 

litière  à leurs  chevaux:ils  contre- 

\ 

firent  meme  le  Conclave;&  s'érac 
alfemblez  dans  une  des  Chapel- 
les du  Vatican, reveftus  des  Chapes 
des  Cardinaux,  Luther  y fut  pro- 
clamé Pape:puis  palfant  de  ces  in- 
folentes  mocqueries  à de  fanglans 
effets  de  leur  fureur  envenimée 
contre  le  Saint  Siégé , ils  traitè- 
rent avec  tant  d'indignité  & de 
barbarie  les  Cardinaux  de  Sienne, 
Goicc,  d’Aracœli  &Ponzetta,quoy-qu'ils 
fulfent  pour  l'Empereur , que  ce 
dernier  en  mourut  peu  de  jours 
apres.  Enfin,  quand  tout  ce  qu'on 
trouva  fut  enlevé,  ce  qui  montoit 
à plus  de  vingt  millions  d’or , ces 
Barbares  , & fur  tout  les  Efpa- 
gnols  & les  Italiens , qui , au  té- 
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tuoignage  même  de  leurs  Hifto-  -, 
riens, furent  encore  plus  cruels  & 
plus  avares  que  les  Alltmans  Lu-  GùaUri. 
theriens , s'acharnèrent  fur  leurs  Qcc-  dlTa 
pritonniers , toutes  perfonncs  ri-  vim. 
ches  & de  qualité , Prélats , Of- 
hciers,Magiftrats,Courtisâs>  Evê- 
ques,Abbez, Gentils-hommes, Ba-. 
quiers, Marchands, qui  furent  tour- 
mentez par  ces  bourreaux  en  mil- 
le effroyables  maniérés, pendus  par 
les  pieds, brûlez,  grillez, tenaillez, 
déchirez  à grands,coups  d’étrivic- 
res  & de  nerfs  de  bceuf,mutilez,& 
contrains  de  manger  leurs  propres 
oreilles, qu'on  leurcoupoit,afin  de 
les  obliger  à payer  d'excelïives 
rançons  qu'ils  ne.pouvoient  four- 
nir:de  forte  que  plufieurs,  pour  fe 
délivrer  tout- à-coup  de  tant  de 
maux,fe  donnèrent  la  morr,en  s’é- 
chapant  des  mains  de  ces  furies, & 
fe  précipitant  par  les  feneftres  dans 
les  rues, ou  leurs  corps  demeuroient 
fans  fepulture  tout  couverts  de 
fang  & de  playes. 
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— — Voilà  quelle  fut  la  defolation. 

\yi~j.  de  Rome  pat  l’armée  de  Char- 
les-Quint  , compofée  en  partie 
de  fes  mefmes  Luthériens  qu'il 
vouloir  exterminer  de  l'Allema- 
gne , & qu’il  fit  palier  dans 
l'Italie  pour  fe'  vanger  du  Pa- 
pe , que  cette  armée  tenoit  tres- 
eftroittement  alïiegée  dans  le 
Chafteau  Saint  Ange  , pendant 
• que  ce  Prince  faifoit  celler  ton- 
tes fortes  de  réjoiiifTances  en  Ef- 
. pagne,&  faire  par  toutes  les  Egli- 
fes  des  Prières  publiques  pour  la 
délivrance  de  celuy  qu'il  tenoit 
prifonnier.Elle  ne  peut  eftre  pour- 
tant obtenue  qu'apres  plus  de  fept 
L 1 ^ mois  d’une  tres-fafeheufe  capti- 

Ann.  vft^  5 & à de  fort  rudes  condi- 
tions j & lors  que  lapefte  ayant, 
par  un  jufte  jugement  de  Dieu, 
fait  périr  plus  de  deux  tiers  de  ces 
impies , l’armée  des  François , qui 
s’avançoit  déjà  vers  Rome , obli- 
gea lè  refte  à fe  retirer  au  Royau- 
me de  Naples. 

Çepen  • 
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Cependant  l'Empereur  des  — ■— « 
Turcs  Soliman  d'une  part,&  dej 
Pautreles  Luthériens  profitant 
de  ces  funeftes  guerres  , qui  ar- 
moient  les  plus  puiifans  Princes 
de  la  Chrellienté  les  uns  contre 
les  autres  j faifoient  de  grands 

V*' 

progrès.  Le  premier  , en  Hon- 
grie , après  la  défaite  & la  mort 
du  Roy  Louis  , auquel  l'Archi- 
duc Ferdinand  (on  bcaufrere 
avoit  fuccedè  ; & les  autres , en 
Allemagne  , 0O1  , à la  faveur  du 
dernier  Edit  de  Spire1 , qui  leur 
laifloit  la  liberté  de  confcience  , 
ils  atriroient  dans  leur  parti  une 
grandepartie  des  peuples  & des 
Villes  les  plus  confiderables  de 
l’Empire.C’eft  pourquoy  Char- 
les qui  craignoit  non- feulement 
pour  la  Religion  , mais  aufli 
pour  l’Autriche  que  le  fier  Ot- 
toman menaçoit  déjà, avoit  con- 
voque pour  le  mois  d’Avril  de 
cette  année  mil  cinq  cens  vingt- 
huit  une  Diète  à Ratisbone,pour 
trouver  les  moyens  de  réunit  les 
Tome  1.  L 
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. efprics  fur  le  fait  de  la  Religion, 

ijz8.  & de  s’oppofcr  aux  forces  du 
% Ca-*  ^urc'  ^lais  ctttc  aflemblée  ne 
lch.K  li  fe  pût  tenir  caufe  de  la  guerre 
bun t*t»'  qUe  l'Eleétetir  de  Saxe  & le 
Lantgrave  furent  fur  le  point  de 
faire  en  Allemagne  , ayant  efté 
trompé  par  Ot-kon  Paît  Vice- 
Chancelier  du  Duc  George  & 
in  ligne  fourbe  qui  leuravoit  fart 
voir  une  copie  fabriquée  par  lui- 
mefme,&  fcellée  du  fceau  de  fou 
maiftre  , dune  prétendue  ligue 
des  Princes  Catholiques  contre 
eux.  Il  ne  fut  pas  trop  difficile 
de  convaincre  defaulfeté  ce  fçe- 
ierat , après  que  le  Duc  de  Saxe 
• 8c  le  Lantgrave  turent  public 
dans  leur  manifefte  la  caufe  de 
ce  mouvement.  Ainlî  le  trouble 
ayant  celle  par  la  découverte  de 
l’impofture  , l’Alfemblée  fut  re- 
mife  à l’année  fuivantc  pour  le 
mois  de  Février  à Spire.  Elle  ne 
commença  neanmoins  que  le 
quinziéme  de  Mars.  Jean  Tho- 
mas Comte  de  Mirande  y of» 
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frit  de  la  part  du  Pape  un  fê- 
cours  d'hommes  & d'argent 
pour  la  guerre  contre  le  Turc, 
nonobfbant  la  ruine  & la  defo- 
lation  de  Rome  , &c  promit  de 
faire  tout  fonpoflîble  pour  réu- 
nir les  deux  grands  Monarques 
de  la  Chreftienré  » afin  que  l'on 
pût  auplûtôt  cekbrer  un  Conci- 
le general. 

Ce  fut  là  qffon  traitta  d’abord 
avec  beaucoup  d’applicatiô,  d’a_ 
drefiè  & de  chaleur  de  la.grande 
affaire  de  la  Religion.  Les  Pre- 
fidens  de  la  Die'te,qui  eftoient  le 
Roy  Ferdinand,  Frideric  Comte 
Palatin,  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière , 6c  les  Evêques'de  Trente 
& de  Hildesheim  firent  tout  ce 
qu’ils  purent  d’une  part , pour 
feparer  les  Princes  d'avec  les 
Villes  Impériales , ou  du  moins 
les  Luthériens  d’avec  les  Dépu- 
tez des  Villes  qui  avoient  em- 
b rafle  ta  dodtrine  de  Zuingle  ÔC 
des  .autres  Sacramentaires:&  de 
l’autre,  Philippe  Lantgrave  de 

L ij 


1529. 
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a.  Et 
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- Heife  voyant  bien  que  cette  di- 

1 J 2?.  vifionrendoit  le  parti  Catholi- 
que le  plus  puisant , travaiiloic 
de  toute  fa  force  pour  les  réunir; 
mais  il  n’en  pût  jamais  venir  à 
bout.  De  forte  que  les  Catholi- 
ques eftant  plus  forts  que  les  Lu- 
thériens tous  feu  U , qui  11e  vou- 
lurent point  avoir  de  commerce 
.avec  les  Zuingliens,enfin,  apres 
une  longue  conteftation,on  fit, à 
la  pluralité  des  voix  , un  nou- 
veau Decret  le  quinziéme  d’A- 
vrihpar  lequel  il  eft  dit, Que  dans 
les  lieux  ou  l’on  a receu  l’Edit  de 
W orme  Si  contre  le  Luther  amjmey 
il  ne  [eut  permis  à perfonne  de 
changer  de  créance , $ que  dans 
ceux  ou  l’on  a ernbrajfe  la  nouvelle 
Religion  3on  y pourra  perjijitr  , en 
attendant  le  Concile Jî  l’on  ne  peut 
y rétablir  l’ancienne  fans  un  dan- 
ger évident  de  fedition  j J Que  l’on 
n’y  pourra  cependant  abolir  la 
Meffe  ny  empefiher  que  les  Catho- 
liques n’y  ayent  le  libre  exercice  de 
la  Religion  , ny  mefrne  permettre 
qu’aucun  d’eux  fefajfe  Luthevien\ 
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X£ge  les  Sacramentaires  feront  ...r^ 
bannis  de  l'Empire,  & les  Anbaa-  1519. 
ptijlcs  punis  de  mort  que  les 
Prédicateurs  ne  pourront  nulle  part 
prefeher  l'Evangile  que  félon  le 
fens  approuvé  par  l'Eglife. 

Comme  ce  nouveau  Decret  - 
de  Spire  reparoit  le  dommage 
que  le  premier  avoir  caufé  en 
laiflant  à chacun  la  liberté  de 
quitter  l’ancienne  Religion  pour 
fuivre  la  nouvelle  , lix  Princes 


Luthériens,  à fçavoir,  Jean  Ele-  \ 
éteur  de  Saxe  , George  Marquis 


de  Brandebourg  , Ernefte  & 
François  Ducs  de  Lunebourg, 
Philippe  Lantgrave  de  Hcflè  , 
& Wolphang  Prince  d’Anhalt, 
aufquels  fe  joignirent  les  Dé- 
putez de  quatorze  Villes  Impe- 
riales,dont  la  première  fut  Stras- 
bourg , qui  venoit  d’abolir  la 
MelTe  par  Edit  du  vingtième  du 


t?byn  «, 

l.  12. 


mois  de  Févrie^protefterent  par 
écrit  deux  jours  apres,  en  pleine 
A (Semblée, contre  ce  Decret  au- 


quel ils  ne  pou  voient  obeïr,com- 

T !•* 

L nj 
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me  eftant  contraire  , diioient- 
ils,  aux  veritez  toutes  claires  de 
l'Evangile  , & qu’enfuite  ils  en 
appelloient  au  Concile  general 
ou  national  > à l’Empereur,  & à 
tout  autre  Juge  non  fufpe<5L  Et 
e’eft  de  cette  folcnnelle  protefta- 
tion  qu’eft  venu  le  fameux  nom; 
de  Prate fions, que  les  Luthériens 
prirent  en  mefme-  temps,&  dont 
les  autres  Novateurs,  & princi- 
palement les  Calviniftes  qui 
iont  fortis  de  la  mefme  origine, 
fe  font  depuis  accommodez, afin 
d’eftre  traitez  un  peu  plus  hono- 
rablementqu’ils  ne  l’eftoient  par 
certains  autres  titres  qui  ne  leur 
plaifoient  pas  trop. 

Ainfi  finit  la  Diète  de  Spire,sâs 
qu’on  euft  rien  conclu  pour  le 
fecours  de  la  Hongrie  & de  l’Al- 
lemagne contre  les  Turcs,  parce 
que  Meilleurs  les  Proteftâs  pro- 
teftercnr  encore  qu’ils  ne  donne- 
roient  rien  du  tout  pour  un  fe- 
cours fi  necefiaire  , jufques  à ce 
qu’on  euft  rctably  pleinement 
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r tout  l'Empire  le  libre  exer- 
:e  de  leur  prétendue  Religion  tf19 * 
l'ils  avoient  eu  par  le  premier 
ecret  de  Spire.Enfuitei’6  peut 
re  avec  juftice  que  les  Luthe- 
ms  furent  caufe  que  Soliman, 
tieftoit  entré  dans  la  Hongrie  Met 
rec  une  armée  de  deux  cens  ifihunf. 
ille  hommes , pour  y établir 
)ntrc  Ferdinand  le  Vaivode  de 
ranffilvanie  ne  trouvât  rien  qui 
ift  capable  de  luy  refifter,s*em- 
ira  de  toutes  les  places  qui 
mt  fur  le  Danube,  & s'avança 
îfqu’à  Vienne,.qu’il  aflïegea  le. 
ingt-fîxiéme  dé  Septembre  , & 
ai  courut  fortune  d’eftre  prife 
e vive  force  par  les  furieux  af- 
mts  qu'il  y fit  donner.  Mais  el- 
: fut  h bien  défendue  par  les: 
Catholiques  , fous  la  conduite 
e leurs  braves  Chefs  Philippe 
Comte  Palatin , neveu  de  l'Ele- 
tcur,Ie  Comte  Nicolas  de  Salm, . 
c Guillaume  deRogédorf,qu'a- 
rés  avoir  perdu  â ces  attaques 
rés  de  foixante  mille  hommess 

L»  • • • 
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— il  fut  contraint , vaincu  par  cet- 
îjfij).  te  vigoureufe  refiftance  des  af- 
iîegez,  par  la  famine,  3c  par  les 
neiges,  de  lever  le  fiege,  comme 
il  fit  le  quatorzième  d’Oéfcobre, 
& de  s’en  retourner  à Confiai!- 
tinople  , avec  la  honte  d’avoir 
cfté  ch  ilTe  de  1* Allemagne  , fans 
que  l’Empereur  ni  l’Empire. s’en 
meflafîent.  Peut  - eftre  que  ce 
glorieux  fuccès  fut  la  recoin- 
pcnfe  que  Dieu  voulut  donner 
k Charles- Quint  pour  la  géné- 
rai fe  rcponfc  qu*il  fit  le  trei- 
ziéme dumefine  mois  , un  jour 
avant  la  levée  de  ce  fameux 
fiege , aux  Envoyez  des  Princes 
Protefîans  qui  le  trouvèrent  à 
Plaifance- 

Ce  Prince  avoir  veu  par  expé- 
rience que  la  paix  qu'il  a voit  fai- 
te avec  le  Pape  &•  le  Roy  Fran* 
çois  , tous  doux  fes  prifonniers, 
l’un  à Madrid  ,&  l’autre  au  Chà- . 
teau  Saint  Ange  , à des  condi- 
tions infupportablesjnc  pourroit 
jamais  fubfifter  j & d'ailleurs 
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ilavoit  befoinde  toutes  fes  for- 
ces  pour  s’oppofer  & aux  Turcs  1 529. 
qui  menaçoitm  l’Autriche  , & 
aux  Luthériens  qui  troubioient 
toute  l’Allemagne.  C’eft  pour-  Guice'.t. 
quoy  il  fe  fît  juftice  à luy-mek 
me  3 & corrigeant  les  traitez  de  c 44/ 
Kome  & de  Madrid  par  ceux  de 
Barcelone  & de  Cambray,  il  fit 
de  nouveau  la  paix  avec  le  Pa- 
pe fur  la  fin  du  mois  de  Juin  , 

& avec  le  Roy  le  cinquième 
d’Aouft  3 à des  conditions  qui 
furent  jugées  plus  équitables. 

Après  quoy  s’eftant  embarqué 
à Barcelone  avec  une  puilfante 
flote,  il  defcendit  à Genes , d’où 
efiant  pa(fé  dans  la  Lombardie, 
pour  de  là  fe  rendre  à Boulogne, 
à la  Conférence  qu’il  y devoir 
avoir  avec  le  Pape  , il  eftoit  ar- 
rive fur  le  commencement  dti 
mois  de  Septembre  à Plaifance. 

Ce  fut  donc  ià  que  les  Députez  s/, 
des  Princes  eurent  audience  1 7* 
qu’ils  luy  prefenterent  la  prote- 
Ration  de  leurs  Maiftres,  en  luy. 

IL  w 
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demandant  de  leur  part,qu’il  fut- 
1 J l9»  permis  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  dans  tout  l’Empire  , d’em-, 
bralfer  la  do&rine  de  Luther, 
en  attendant  les  décidons  d’un 
Concilelibre  dans  l’Allemagne. 
A cela  Charles  répondit  avec 
beaucoup  de  fermet è,Qtiil  trou- 
voit  fort  mauvais  qu'on  enji  pro - 
tefié  de  la  forte  contre  un  Decret, 
qu'on  avait  fait  tres-fagement  pour . 
ajpaifer  les  troubles  de  l'Empire , 
& pour  reprimer  cette  feandaleufe . 
licence  qu'on  prenoit  d'introduire . 
tous  les  jours  des  nouveautés  très- 
danger eufes  dans  la  Religion, QtS il? 
fouhaittoit  autant  que.ee f Princes 
un  Concile  pour  réïinir  tous  les  ef>\ 
prit  s dans  une  feule  creance.',  mais 
q.ue Jil'on.eufi  obferyéfes  Edits 
principalement  celuy . de  {formes, 
en  ne  fer  oit  pas  maint  en  dt  en  peine 
d'en  co  vaquer  un,  Quïaurefte3puif 
que  la  couftume  (fïesloix  invio- 
lables de  l'  Empire  vouloient  que . 
le  petit  nombre  dans  les  Diètes  fe 
feuinijl  à te  qui  ferait  arreflé  à, 
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\i  pluralité  Aes  voixjl  vouloit  que  — 

’e  Duc  de  Saxe  & fes  ajfocle^  a I^z^* 
:omme  il  leuravoit  écrit  3fe  con- 
formaient à ce  Decret  qu’autre- 
ment  il  fçauroit  bien  prendre  les 
'joyes  de  Je  faire  obéir  j Qu'il  ef- 
beroit  toutefois  qu'ils  s'y  foumet- 
1 roient  fans  peine  , en  un  temps  ou 
'union  du  Chef  de  l*  Empire  avec . 

\ohs  fes  membres  eftoit  fi  necejfaire 
t>our  refjicr  à l' ennemi  implacable 
lu  nom  Chrefîien  ; Qu* apres  avoir 
■ onferé  fur  ce  point  avec  le  Pape , 

& réglé  les  e.jf tires  de  /’ Italie  , il 
ne  manquerait  pas  d' aller  avec 
toutes  fes  forces  donner  ordre  a cel- 
és de  la  Germanie. 

Les  Députez  qui  à l’exemple 
de  leurs  Maiftres , fe  trouvoient 
în  humeur  de  protefter  , voulu- 
rent faire  une  nouvelle  prote-, 
flation  contre  ce  qu’ils  venoient 
d’entendre^:  mais  l’Empereur  les. 
arrefta  tout  court,  les  menaçant 
de  les  chalTer  rigoureufement, 
s’ils  perdo-ient-:  le  refpedb  , & 
leur  commanda  de  s’en  rerour- 
rxçr  fut  le  champs  avec  cette  ré- 
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ponfe  en  AllemagnejOÙ  le  Lanc- 
ij  grave  de  Hefle  pourfuivant  toû-» 
jours  ion  premier,  defïein  , taC. 
choit  en  mefme- temps  d’unir 
les  Sacramentaires  avec  les  Lu- 
,(6  theriens.  Pour  cét  efFet,ii  me'na- 
ç ch  x,  gea  une  Conférence  entre  eux 
^ w au  commencement  d’O&obre  à 
f di  Marpourg  , Ville  fitué  dans  fei 
f 8 ' Eftacs , où  d’une  part  Luther  fe 

ùdJ.  3.  rendit,  accompagne  de  fes  chers, 
'j't'h.de  difciples  & confidens  Philippe 
Coü*.  <w,  Melanchton  & Jufte  Jonas  , 
zuJte.'  qu’il  amena  de  'Wittemberg.  H 
frxf.tib.  y eût  auffi  pour  tuy  trois  fa-- 
frURiït  rueux  Predicans  Luthériens  , 
Cul/*.  Ofîandre  de  Nuremberg  , Bren- 
rins  de  Hal,&  Eftienne  Agrico* 
la  d’Ausbourg.  D’autre  part,.  • 
Zuingle  chef  du  parti  des  Sa** 
craraentaires  y alla  avec  Oeco- 
lampade  Miniftre  de  Bafte  , ôc 
prit , en  palfànt  par  Strasbourg, 
Martin  Bucer  & Hedio  , qui 
cftoient  alors  plus  favorables: 
aux  Sacramentaires  qu’aux  Lu- 
thériens. La  diipute  dura  trois? 
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ms  encre  Luther e&  Z.uingle, . 

sluy-cy  qui  deliroit  pafliôn-i|2^ 
ment  la  paix  & l’union  entre 
5 deux  partis , ne  fit  point  de 
fficulté  d’abord  de  fe  relâcher* 

! moins  en  apparence, fur  quel- 
les-uns  de  fts  articles , entre 
itres  fur  celuy  du  péché  ori- 
ncl  qu’il  avoit  nié  jufqu’alors 
vec  les  Pelagiens  : mais  quand 
n vint  à celuy  de  i’Euchariftie, 
ni  eftoit  le  principal  fujet  de  la 
;onference,iln*y  eût  pas  moyen 
e s’accorder.  Car  Zuingle  qui 
’avoit  pas  envie  de  fe  défaire 
e fa  qualité  de  Chef  de  parti, 
ouloit  toujours  qu’il  n’y  eu  fi: 
lans  la  Cene  du  Seigneujt  que 
lu  pain  & du  vin  qui  fufiiht  la 
îgure  de  fon  Corps  & de  fou 
>ang  ; & Luther  au  Contraire, 
vouloir  abfolumét  que  le  Corps 
le  Sang  y fufiènt  prefens  * 
qnoy-que  fous  la  fubftance  du 
pain  &:  du  vin  , & feulement 
dans  l’ufage  & la  manducation 
du  Sûrement , hors  de  laquelle. 
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z^  4 Hïst.  du  Lutheran. 
il  ne  reconnoift  pas  cette  prefen- 
cc.  De  là  vient  que  les  Luthé- 
riens n’adorent  pas  l’Hoftiequad 
on  l’expofe  comme  font  les  Ca- 
tholiques y qui  confefïcnt  qu’en 
vertu  de  ces  Paroles  de.  Jésus- 
Christ,  Cecy  e(t  mon  Corps*  Ce - 
cy  efl  mon  Sang , la  fubftance  du 
pain  & du  vin  eft  changée  en 
celle  du  Corps  Sc  du  SIg  du  Fils 
de  Dieu  j de  forte  que  l’Hoftie 
confacréje  eftant  Jesus-Christ 
même.couvert  des  efpecesSacra- 
mentelles , ou  des  accidens  du 
pain  &l du  vin  doit  e-ftre  necef- 
fairement;  adorée  de  tous  les  Fi- 
dcile^,  tandis  qu’elle  fubfifte. 

Or  comme  Zningle,pour  ne  fe 
pas  dégrader  » de  ne  fe  pouvoir- 
réfbudre.  à ceder  Luther  fur  ce 
point  de  la  prefence  réelle  , non? 
pas  mefme  fous  la  fubftance  du 
pain  & du  vin , & que  Luther,, 
félon  fon  humeur  fiére  & im- 
perieufe  , vouloir-  toujours  que 
tout  fe  foumift  à fes  fenti- 
mens  ; la  Conférence,  fe  rompis. 
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bnifquemcnt  , fans  qu’on  part; 
s’accorder  , quoy  que  Zuingle  i j 2. ^ 
s’humiliant  devant  fon.' ancien 
Maiftre,  le  conjurait  les  larmes, 
aux  yeux  , de  ne  pas  rompre  l’u- 
nion des  Evangéliques  pour  un 
fcul  point, & de  le  recevoir  avec 
les  liens  , au  nombre  de  fesfreres.. 

Tout  ce  que  peut  obtenir  le 
Ifautgrave  fut  que  Ton  ligne- 
roit  de  part  & d’autre  tous  les 
points  en  quoy  ils  s’accordoient. 
contre  le  Pape  & I’Eglife  Ro? 
tpaine,&  qu’ils  entretiendroient 
toujours,  entre  eux  la  charité, 
fraternelle,  fans  le  quereller, 
j niques  à ce  que  Dieu  les-euft  é- 
clairezTur  cét  article  delà  Cene 
da  Seigneur.  Cela  pourtant  fut 
très  mal  obfervé  ; car  comme- 
Zuingle  & Luther  fe  voulurent 
attribuer  chacun  de  fon  collé  la, 
victoire  de  cette  Conférence, 
ils . commencèrent  à écrire  Pun, 
contre  l’autre  avec  plus  d’air. 
greur  qu’ils n’avoient  fait  aupa- 
ray.ant>&  depuis  ce  temps-lVlçs-, 
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proteftation.  Car  parce*  que  ies 
Villes  n'eftoient  pas  bien  d'ac- 
:ord  entre  elles  fur  les  points  de 
a Religion  3 il  ne  pût  encore  y 
aire  conclure  la  ligue  qu'il  vou- 
ait qu'on  fi  fl  contre'tous  ceux, 
ans  exception  , qui  voudroient 
les  troubler  dans  l’exercice  de 
leur  Religion  , & laquelle  ne 
fut  conclue  qu’aprés  la  Diète 
où  Te  fit  la  fameufe  Confcffion 
d’Ausbonrg , dont  il  faut  main- 
tenant que  je  traite  avec  exacti- 
tude, en  reprenant  la  ehofe  d’un 
peu  plus  haut. 

L'Empereur  qui  eftoit  fort  ja- 
loux de  fon  autorité , & qui 
vouloit  non  feulement  par  un 
bon  zele  , mah  auffi  par  une 
Page  politique  , maintenir  la  Re- 
ligion Catholique  dans  fes  E'- 
tats , avoir  toujours  fur  le  cœur 
le  mépris  que  les  Proteftans 
avoiëc  fait  de  fon  Edit  de  \V7or- 
mes,au  préjudice  duquel  ils  fai- 
foient  profeffion  publique  du 
Lutheranifrae , & protegeoient 
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hautement  Luther  qu'il  avoir 
banni  de  l’Empire.  C’ed  pour- 
quoy  aiiffi  tod  qu’il  eût  fait  la 
paix  avec,  le  Pape  8c  avec  la 
France  .il  mit  en  deliberation  cet. 
te  affaire  dans  fon  Confeil  avant 
que  de  partir  d’Efpagne  , pour 
fon  voyage  d’Italie.  Son  def- 
fein  fut  gencralement  approuve 
de  tons  , mais  on  fe  trouva  par- 
tagé fur  les  voyes  qu’il  devoit 
prendre  pour  l’execurer.Les  uns 
vouloient  que  fe  trouvant  victo- 
rieux de  tous  codez  , en  paix 
avec  tous  fes  voiiîns,  & en  edac 
de  fe  faire  obéir  , il  y al  lad  de 
hauteur  , 8c  contraignid  par  les- 
armes  les  Protedans  qui-  n'a- 
voient  pas  dé  quoy  luy  redder, 
de  fe  foimrtrre  , 8c  de  renoncer 
à leur  herefic  Les  autres  au  con-> 
traire , jugeant. que  la  voye  de 
la  violence  êcoit  toujours  beau- 
coup plus  dangeretife  qu'effica- 
ce en  matière  de  Religion , luy 
confeilloient  de  fe  fervir  de  l’oc- 
cafion  favorable  que  les  Protef- 
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is  luy  reprefentoient  eux-mê- 
;s  pour  les  ramener  douce- 
:nt  à l'Eglife  Catholique  , en 
îr  oéfcroyant  la.  convocation, 
in  Concile  qu'ils  ckman» 
ient  pour  décider  fouyeraine- 
;nt  de  leur  controverfes,Char^ 
i- Quint  qui  avoit  bien  de  l’cC 
it  & de  l'adreflè , & allez  fou- 
nt  de  veuës  plus  fines  que  cel- 
s de  tout  Ton  Confeil,ne  trou- 
pas  qu'il  luy  fuft  alors  avan- 
geux  de  prendre  ni  l'tin  ni  i'au- 
e de  ces  deux  partis.  Il  yoyoic: 
une  part  qu'une  guerre  civile 
î l'accommodoit  pas  en  un 
mpsoù  il  avoit  befoin  non*  feu* 
ment  de  routes  Tes  forces,mais 
îfltdc  celles  de  tout  l'Empire 
>ntre  un  auffi  redoutable  cn- 
"mi  que  Soliman  , qui  mena- 
it de  retourner  bientoft  plus 
u i (Tant  que  jamais  ; & de  l'au- 
■e  il  confideroit  qu'outre  que 
1 convocation  d’un  Concile 
•toit  un  remede  fort  long  & 
3rt  incertain  pour  un  fi  grand. 


1 5 2.9.. 


1 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  t6i\ 

Florentins  pour  rétablir  les  Me-  

iicis  , qui  depuis  ce  temps  là  I)2?* 
font  devenus  Ducs  de  lof- 
cane  , fur  les  fecours  que  l’on 
pouvoit  tirer  de  l’Italie  contre 
le  Turc  : après  quoy  l’on  en 
vint  aux  moyens  qu’on  devoir 
prendre  pour  réduire  les  héréti- 
ques d’Allemagne  , & fur  tout 
a celuy  de  la  convocation  d’un 
Concile  que  les  Protellans  de- 
mandoient. 

U eft  certain  que  les  intentions 
des  uns  & des  autres  eft  oient 
fort  differentes  fur  ce  point-là, 
quoy  - qu'ils  fcmblaftcnt  tous 
s'y  accorder.  D’une  part , il  pa- 
roillbit  clairement  que  le  Pape 
n’eftoit  gueres  d’avis  que  l’on 
aifemblàt  un  Concile  pour  des 
railons  qu’on  ne  peut  nier  qui  ne 
fullent  très  plaufibles.  Car  il^^*  Ht 
difoit  que  les  points  de  doélri-^cw! 
ne  que  les  Proteftans  vouloient 

» - a » tttr.ai 

quon  examinât  de  nouveau  s .r. 
avoient  efté  déjà  décidez  par 
des  Conciles  aufquels  on  eftoit 
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obligé  de  fe  foumettre.  Qiie 

* 519-  publies  abus  que  l’on  piétcn- 
doit  s’eltre  glill'ez  dans  le  culte 
& dans  la  difcipline  , c’eftoit  à 
luy  comme  au  Chef  de  l’Eglife 
qu’on  devoir  s’addrcflèr  pour  en 
demander  la  r efo r m a t ion.Qu ’ au 
temps  où  Ton  eftoit , il  ne  pa- 
roilïôit  pas  qu’il  fut  poflïble  de 
convoquer  un  Concile  qu’avec 
des  difficultez  prefque  infur- 
monrables  ; que  quand  me  fine 
on  l’auroir  alîèmblez  jamais  les 
Protcftans  ne  le  voudroitnt  re- 
connoidre,  s’il  n’eftoit  de  la  ma- 
niéré qu’ils  le  veulent  contre  les 
ordres  de  1 Eglife  j & qu'enfin 
puisqu’il  n’èroient  encore  qu’u- 
ne poignée  de  révoltez  , c’eftoit 
à l’Empereur  , comme  au  P ro- 
te éteur  de  l’Eglife  9 de  les  ré- 
duire par  les  armes  à leur  de- 
voir. Qu’au  refte  il  ne  parloir 
pas  de  la  forte  pour  fon  intc- 
reft  , comme  s’il  craignoft  un 
Concile  » puis  qu’il  fçavoit  fort 
bien  que  les  membres  donc  il  eft 
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compofé  , qui  font  les  Evef-  — 
ques  , ne  poorroient  rien  faire  ijij, 
contre  l'autorité  de  leur  Chef, 

Tans  s'exp.ofer  aux  infultes  & à 
la  violence  de  ceux  qui von- 
droient  entreprendre  de  les  dé- 
truire. Ccftoient  là  les  raifons 
du  Pape , comme  il  s’en  ex- 
pliqua fouvent  avec  Charles-  ' 
Quint  ôc  de  vive  voix  ôc  par 
lettres  , ajouftant  neanmoins 
toujours  qu'il  eftoic  tout  preft 
de  convoquer  le  Concile  , h on 
le  jugeoit  à propos  pour  le  bien 
de  l'Eglife. 

D’autre  part , plus  les  Prote- 
ftans , qui  eftoient  informez  de 
tout , voyoient  que  le  Pape  s’é- 
loignoit  de  la  voye  du  Concile, 
plus  ils  la  demandoient , pour 
rendre  leur  caufe  plus  plan  fi- 
ble  , pour  tirer  les  chofes  en  lon- 
gueur , ôc  pour  avoir  toujours 
l’exercice  libre  , en  attendant  ce 
Concile  , qui  ne  fe  tiendroit  de 
long  temps  , ôc  dont  ils  ne  vou- 
laient point  du  tout  , comme 
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— • l’cxperience  le  fie  connoiftre. 
1S19»  pour  l'Empereur  , il  ne  vouloit 
alors  ni  la  guerre , comme  le 
Pape  la  -luy  propofoit  ; ni  le 
Concile,  comme  le  demandoient 
les  Proteftans  j mais  une  alïem- 
blée  generale  des  Eftats  de 
l'Empire , où  il  pretendoit  faire 
fes  derniers  efforts  pour  réunir 
les  Luthériens  avec  les  Catho- 
liques : apres  quoy  , fi  cela  ne 
reüfîifi'oit  pas  comme  on  l’ef- 
peroit  , on  en  viendroit  à i’Indi- 
Ction  d'un  Concile , au  cas  qu'il 
fuft  jugé  necefiaire  pour  la  ré- 
duction des  Proteftans  , qu’on 
obligeroit  cependant  à ne  rien 
entreprendre  contre  l'Eglife  Ca- 
tholique , en  attendant  les  dé- 
diions du  Concile. 

— ■»—  Voilà  tout  le  fecrct  de  cette 
Ann . affaire  , & ce  de  quoy  le  Pape 
ij$q.  & l’Empereur  convinrent  dans 
cette  Conférence  de  Boulogne. 
Sur  quoy  Charles  envoya  fes 
Lettres  patentes  du  vingt  & 
unième  de  Janvier  en  Allema- 
gne 
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gne  , par  lefquelles  il  invice  — - 
tous  les  Ordres  de  l’Empire  à 155®. 
la  Dicte  qu’il  convoque  à Aus- 
bourg  pour  le  huitième  d’A- 
vril,où  il  fetrouvcra  luy-même, 
afin  d’y  faire  celïèr  la  difcordc 
qui  divife  les  efprics  fur  les 
points  de  la  Religion  , & de  fe 
réunir  tous  enfemble  contre  le 
Turc  , permettant  à tous  les 
partis  d’y  propofer  librement  par 
écrit  tout  ce  qu’ils  avoient  à di- 
xe  pour  le  fouftiende  leur  cau- 
fe  , & donnant  à tous  fauf- 
conduit  & feûreté  pour  l’allée  , 
pour  la  demeure  , & pour  le 
retour.  Et  comme  quelque  tems 
^aprés  il  eût  rectû  des  lettres  du 
Roy  Ferdinand  Ton  frere  de 
des  Electeurs  qui  le  prefToiét  de 
le  rendre  au  pluftoft  en  Allema- 
gne pour  les  neceffitez  ur- 
gentes de  l’Empire  j il  quitra  le 
defTein  qu’il  avoir  fait  d’aller 
avec  le  Pape  à Rome  pour  y 
prendre  la  Couronne  Jmperial*'. 

Ilia  receût  foléncllemet  à Bon- 
TV  7.  M 
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■icgnc  le  vingt  quatrième  de 
.Février, jour  de  fa  haiffance  qui 
luy  fut  toujours  heureux  -,  & 
après  avoir  achevé  de  régler  les 
affaires  d’Italie  , il  en  partit  le 
vingt  deuxième  de  Mars  pour 
la  Diète  d’Ausbourg  : mais 
ayant  efté  obligé  de  s’arrefter 
fouvent  fur  le  chemin,  il  n’y  ar- 
rivera qu’au  mois  de  luin. 
Cependant  l’Ele&eur  de  Sa- 
xe & les  autres  Princes  Prote- 
ftans  ayant  feeû  que  le  Pape , 
l’Empereur , & le  Roy  Ferdi- 
aiand  fon  frere  , s’eftoient  obli- 
gez par  le  traité. de  Barcelone, 
à faire  tout  ce  qu’ils  pourroient 
pour  exterminer  le  Lutheranif- 
nie  de  l’Allemagne  , & ne  dou- 
tant point  qu’on  n’euft  pris  à 
Boulogne  la  mefme  relolution, 
deliberoient  fur  ce  qu’ils  avoiét 
à faire  pour  leur  défenfe  , &c 
•confultoient  entre  eux  , pour 
fçavoir  s’il  ne  feroit  pas  à pro- 
pos de  prévenir  le  mai  dont  ils 
eftoient  menacez,&  d’aller  avec 
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ce  qu'ils  avoient  de  troupes  au  — 

devantde  l’Empereur,  qui  s’a- 
vançoit  vers  le  Tirol , pour  luy 
empefcher  le  pa(fage  des  Alpes. 

Il  faut  qu’un  véritable  Hifto- 
rien  rende  juftice  au  mérite  où 
il  le  trouve  , fans  avoir  égard  à 
la  qualité  des  perfonnes.  Je  di- 
ray  donc. , fans  craindre  que  la 
pofterité,qui  peut-eftre  lira  mes 
oiivrages,me  foupçonne  d’avoir 
efté  ni  Luthericn,ni  Calvinifle, 
ni  mefme  Janfenifte  , que  Lu- 
ther fit.  en  cette  rencontre  une 
aébion  digne  fans  doute  d’vn 
plus  homme  de  bien  & plus 
modéré' qu’il n’edoit. Car  il  écri-  epijr.\i 
vit  au  Duc  , pour  le  détourner 
de  cette  entreprife  criminelle, 
difant,  que  ce  n’eftoit  point  par  '$■  '• 
les  armes  qu’il  falloit  défendre  *2°’ 
la  caufe  de  la  R.eligion,mais  par 
de  bonnes  raifons , par  une  pa- 
tience Chreftiennc  , 5c  fur  tout 
par  une  grande  confiance  en 
Dieu  j 5c  en  mefme  temps  il 
fit  un  petit  Traité  rempli  des 
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*68  Histoire  du  Lvther. 
Sentences  choiiïes  de  l’Efcritu- 
re  Sainte , pour  fe  fortifier  dans 
les  périls  ôc  les  afflictions  de 
cette  vie  , & traduifit  les  vers 
Allemans  le  Pfeaume  4 6.  De  tu 
refugium  nojïrum&  virtm  , qu'il 
fit  mettre  en  mufique , pour 
dire  chante,  comme  il  le  fut, 
dans  toutes  les  Eglifes  pendant 
tout  le  temps  que  cette  Diète 
devoit  durer. Cela  fut  caufe  que 
le  Dud  de  Saxe  , qui  ècoutoit 
Luther  comme  un  oracle,&  à sô 
exemple  les  Princes  fesalîbciez, 
fe  fefolurent  de  fe  fier  à l’Empe- 
reur, & d’aller  à la  Diète.  Mais 
avât  cela  l’Ele&eur  aflembla  fes 
principaux  Do&eurs  avec  Lu- 
ther qui  reduifit  par  Ion  ordre 
leur  Profcffion  de  foy  en  dix- 
fept  Articles,qui  furent  comme 
la  matière  dont  on  forma  la  cé- 
lébré coufeflion  d’Ausbourg. 

Cela  fait , il  fe  mit  en  chemin 
avec  Luther  : mais  de  peur  d'ir- 
riter rEmpereur,par  la  prefence 
d’un  homme  qu’il  a voit  preferit 
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nommément  par  l’Edit  de  U-  

Vormes  , il  le  laifTaà  Cobourg,  15  3®* 
l’une  de  Tes  principales  fortercf-  suidi.7- 
Tes  , fur  la  frontière  de  la  Fran- 
conien du  Cote  de  Henneberg, 
avec  promelïe  qu’on  ne  feroit 
rien  dans  la  Diète  fans  le  con* 
fulter.Aprés  quoy,c6me  il  crut 
que  l’Empereur  arriveroit  bien 
pluftoft  qu’il  ne  fit . il  alla  faire 
le  premier  de  tous  fon  entrée  à 
Ausbourg , le  fécond  jour  de  Gtw?. 
May  , accompagné  du  Prince  f* 
Jean  Friderie  ion  fils  , de  Fran-  i 
çois  Duc  de  Luncbourg , de  U- 
Volfang  Prince  d’Anhalt  9 du 
Comte  Albert  de  Mansfclt , de 
toute  laNoblefle  Saxonne,&  de 
cent  foixante  cavaliers  bien  ar- 
mez, & couverts  d^riches  cafa- 
ques  d’écarlate  en  broderie  d’or. 

Les  autres  Princes  Ecclefîafti- 
ques  & Séculiers  firent  auffi3fe- 
Ion  qu’ils  arrivoient  pluftoft  ou 
plus  tard , leur  entrée  durant 
tout  le  refte  du  mois  de  May 
de  au  commencement  de  luin, 

M iij 
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chacun  avec  un  équipage  pro- 
1J30.  portionné  à fa  qualité,  & au 
rang  qu’il  tenoit  dans  l’Empire. 
A in  fi,  en  attendant  l’Empereur, 


qui  s’eftoit  arrefté  dans  le  Ti- 
Pb'i.Mt-  r°i  3 Philippe  Mclanchton  qui 
l*nchi'd  fut  choifi  pour  mettre  en  bonne 
Lui  h.* p . forme  la  Confeflion  de  Foy 
c*l*ji  1.  qu’on  lUy  devoit  prefenter  à la 
4, . Diéte,eût  tout  loifir  de  la  dref- 
fer  , comme  il  fit , avec  bien  de 


1‘adrdfe  , fur  les  dix  fept  Arti- 
cles de  Luther-,  qui  s'en  voulut 
bien  rapporter  à luy  en  une  af- 
faire de  cette  importance  pour 
le  parti, 

Scinfim*  Ce  Philippe  qui  s’tft  rendu  fi 
Th*'/'2'  ce^e^re  pafuû  les  Proteftans  , 
-«ww:  eftoit  d’une  petite  bourgade  du 

^'Fior-  bas  Palatinat , proche  du  Rhvn. 
11  avoit  receu  de  la  nature,dans 
une  n alliance  tres-balTe  , un  cfi- 


prit  fi  grand  , & fi  propre  pour 
les  fciences  , qu’à  Page  de  vingt 
ans  il  s’eftoit  déjà  acquis  la  ré- 
putation d’un  des  pins  habiles 
hommes  d’Allemagne  , fur  tout 
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dans  la  connoilTance  des  belles 
lettres  &.  de  ,1a  Philofophic 
d’Ariftote.  C*eft  pourquoy  le 
Duc  Frideric  Electeur  de  Saxe 
le  fit  venir  Pan  mil  cinq  cens 
dix  huit  dans  fon  Univerfité 
de  'Wittemberg  , où  il  s'atta- 
cha fi  fort  à Luther, qu’il  devint 
bientofl:  le  plus  grand  confident 
qu'il  euft.  Au  refte  3 l’on  peut 
dire  qu’on  ne  vit  jamais  d’ami- 
* tié  plus  Comprenante  & plus  ex- 
traordinairc'qye  celle-la,qui  fut 
fondée  » ce  que  je  ne  crois  pas 
qu’on  ait  jamais  veû,  fur  les 
deux  naturels  du  monde  les  plus 
diflemblablçs , & qui  dévoient 
avoir  en  fuite  une  invincible  an- 
tipathie.Car  enfin  Luther  eftoic 
comme  perfonne  n’en  peut  dou- 
ter, hardi  , entreprenant , im- 
périeux, fier,  hautain  ôc  colere, 
ne  gardant  aucune  mefure  ni 
aucune  bieqfeance  foit  dans  fes 
écrits  foit  dans  fes  paroles 
quand  il  eftpic  une  fois  échaufe', 
décifif;*  ferme  , intrépide  & 

M iiij. 
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* opiniaftre  dans  Tes  fentimens 

ÏJ30.  dont  il  ne  vouloit  jamais  rien- 
relafcher,gay  au  refte,  agréable, 

& de  belle  humeur  avec  Tes  a- 
mis,  & aimant  fort  à plaisanter. 
Philippe  au  contraire  eftoit  un 
homme  d’efprit  doux  , humble  , 
retenu  ; coin  p lai  faut , ayant  lJair 
tout-à-fait  modefte  & mortifié  , 
fort  ferieux  , aimant  la  paix  » 
fou pirant  apres  l’union  , <§c  tou. 
jours  preft  à s’accommoder  s’il 
eu  fl  cfté  le  maiftre  -,  timide  au 
refte  , irrefolu  , doutant  de 
tout , & fi  peu  ferme  dans  les 
points, de  fà créance  , dont  il  a 
écrit  très  diverfement , que  les 
Zuingliens , les  Calviniftes , 6c 
les  Ariens  mefmes  ont  préten- 
du l’avoir  de  leur  codé  , Mais 
cela  n’avint  qu’aprés  la  mort  de 
Luther  , pour  lequel  il  avoit 
route  la  fourni  filon  d’efprit,tou- 
tc  la  defererice  , & toute  véné- 
ration qu’un  difciple  peut  avoir 
pour  fou  maiftre;  & Luther  aufi* 
û réciproquement-  -aVo-it  pour 
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luy  tant  d'eftime  & de  ten-  — 
dre  (Te  , qu’il  n’y  avoit  que  luy  1/30. 
fèul  duquel  il  fouffiriftles  avis* 

& qui  olaft  entreprendre  de 
l’adoucir  quand  il  le  voyoit  eir 
colere , & pouffer  les  chofes  un 
peu  trop  loin. 

Voilà  quel  fut  Philippe  Me-  o 
lanchron,qni  eût  charge  de  dref-  'Auz,i* 
fer  la  Confeflîon  d?Ausbourg  • 
ce  qu’il  fie  en  vingt  St  un  Arti-  1 • 7’  e°~ 

t 1 , , ° C;t  *, 

des, dont  que Iquesuns  , comme 
ceux  qui  concernent  l’Eflence 
d’un  feulDieu, la  Trinité  des  per- 
sones,&  l’Incarnation  du  Verbe,, 
font  orthodoxes  j & les  autres 
sot  côccûs  en  de  certains  termes,, 
ou  qui  n’expriment  qu’une  par- 
tie de  leur  creance, ou  qui  adou- 
cifientee  qu’il  y a de  plus  odieux' 

St  dé  plus  manuellement  con- 
traire à la  foy  dÜs  leur  dô&rine 
qui  ne  laide  pas  d’étre  heretique 
avee  tous  ces  adoucilfeinens.  Il 
en  ajoufta  fept  autres  pour  cor- 
riger les  prétendus  abus  de  l’E*- 
gîife  Romaine,&  qu’il  intitule*, 

M.* 
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De  La  Communion  font  les  deux 

I J 3°. . ejpeces  du  Mariage  des  Prejïres, 
de  la  Mejfe9  de  la  ConfcJJion , de 
l’abfiinence  des  viandes , des  vœux 
M onajliques  , c ? de  la  puijfance 
Bcclijiajticjue.  Cette  Confeflïori 
des  Proteftans  expofée  de  la 
Ep,  le.  forte  par  Philippe  Melanchton 
*4* U I cn  cCS  v*nSc  huit  Articles , fut 
h.  Mm-  aufïïtoft  portée  à Luther  par  un 
*/??/!!  exprès  que  le  Duc  de  Saxe luy ; 

* * f *ii  >l 

envoya,  pour  lçavoir  de  luy  s ti 
M hi  e y trouvoit  quelque  chofe  à châ- 
pi  uc-  ger*  ^ l’aflcûra  par  la  réponfe 
nccquic-  qu’il  luy  fit  , X^utlle  luy  plaifoit 

quam  n infiniment  \ o.u*il  n y pouvoit  riert 

eâ  cor*  , 1 j r * ii 

rigerc  chan^ir\  & eue  quand  mejme  tlle 

tare  p f"  PeHrr'  **  > **  ne  fer°it  nullement  à 
sü  Neqj  propos  qu’il  le  fift  , parce  qu'il  luy 

aliquld  feroil  irnP°JJÜle  d'ufer  de  tant  de 
à me  e-  circofpeftion  & de  s'exprimer  ü*u- 
mcnd.ui  ne  manitre  fi  molle  tfr  [i  aeltcate . 

Ego  (^  clt  ainfi  qu'approuvât  lt  fond 

moÏÏitcr  ^ ^o&rine  > qui  en  effet  eft 
Sc  deli  Luthérienne,  il  n'euft  pas  voulu 

cederé”  neantihoins qu’on  diffimulnftiî 
Mcqueo.  fort,&  qu  ou  hiaifaA  comme  fit 
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Mclanchton  , qui  depuis  ce  1^30. 
temps>là  fut  le  chef  de  ceux  . 
qui  furent  appeliez  par  leurs 
propres  confrères , Luthériens  xon.Eieæ 
relafchez  ou  miiigez. 

Cependant  l’Empereur  efloit  cxitft.i . 
arrive  de  Trente  à lnfprux  avec 
le  Roy  Ferdinand  fon  frere ,! 
les  Reines  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême , le  Cardinal  Compege 
Légat  de  fa  Sainteté,les  Cardi- 
naux de  Saltzbourgjde  Trente, 
de  Gatinare , Frideric  Comte 
Palatin  , le  Marquis  Iean  Al- 
bert de  Brandebourg  , les  Am- 
ballâdeurs  des  Rois  de  Fran- 
ce, d'Angleterre  & de  Portugal, 

& plufieurs  Grands  d’Efpagne. 

Apres  y avoir  demeurez  quinze 
jours , durant  lefquels  il  reçeut 
les  devoirs  de  la  plufpart  des 
Princes  qui  voulurent  aller  juf- 
ques  là  au  devant  de  luy  , il  en  /«fW* 
partit  le  fixiéme  de  luin  , paflaj  s^\  ig 
par  Munich  , & arriva  le  quin- 
Meme’  à)  Ausbourg , o&ùl  fit  fut 
h loir  fon  entrée  avec  la  plut 
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- — — grande  magnificence  qu’on  euft 
V i o»  encore  veûë  dans  l’Empire,parce 
qu’on  n’y  avoir  jamais  veu- 
d’Alfembiée  ou  ÎL  y euft  tant: 
d’Ele&eurs.  & de  Princes  Eccle-- 
fiafliques  & Séculiers  , dont  les 
iùperbcs  trains,les  gardes  ôc  les- 
cavaliers  diverfifiez  de  tant  de 
couleurs  differentes,  & les  Geiv- 
tilshommes  très- richement  ve-<- 
ftus  , avec  lefquels  ils  avoienc 
fait  auparavant , chacun  à part  * 
leur  entrée  dans  Ansbourg,  fai- 
foient  un  des  plus  beaux  objets, 
du  monde,eftant  joints , comme 
ils  l’eftoient  alors;  avec  la  Mai- 
fon  de  l’Empereur  & celle  du 
Roy  Ferdinand-,  qui  avoit  luy 
fcul  à fa  fuite,  pins  de  mille 
Gentilshommes  de  ,fes  Efiars; 
d’Autriche  ,.  de  Bohême  & de, 
Hongrie.,  ;t 

Mais  ce  qui  arrefibit  lés  yen»; 
de  tout  le  monde, effoit  l’Empc- 
leur  mefme  {res •'beau  grince , 
4 l’âge  de  trente  ariSs»  dé  bonne 
mine , d*un  vifage  agréable  » a* 
yant  un  certain  air  de  grandeur 
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mêlée  de  douceur  qui  le  faifoit  — — 
autant  aimer  qu’il  eftoir  craint 
êc  refpeété.  Il  marclioit  fous  * 
un  dais  porté  par  les  Sénateurs 
d'Ausbourgj  étant  vertu  àTEf- 
pagnole,pour  faire  honneur  à fa 
nation  , qufeftoit  alors  dans  te 
plus  haut  point  d’clevation  ou 
elle  fe  foit  jamais  trouvée;&  oà 
apparemment  elle  ne  pourra  dis 
long-temps  rémontrer.  Il  eftoié 
tout  brillant  de  pierreries  , furr 
un  beau  cheval  Polonnois  d'une 
blancheur  admirable  , environ- 
né de  rôtis  les  jeunes  Princes,; 
fils  d’Ele&enrs  de  Ducs  , de 
Comtes>&:  de  Marquis  d'Empi- 
re , qui  hiy  fer  voient  d’Ecuyer® 
ayant  immédiatement  devant  foy 
l'Eledbeur  de  Saxe  précédé  de 
dix-fept  Princes  ,*  Scf  portant 
l'épée  Impériale  toute  nue  entre' 
Ibachaim  Eleébeur  dë  Brande- 
bourg & le  Baron  Vajentin 
d’Erbach  réprefentant  le  Com- 
te Louis  Electeur-  Palatin  fon 
maiftro  fui  vis  de  1 ëeluy  quit 
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- — — grande  magnificence  qu’on  euft 
3 °*  encore  vcûë  dans  l’Empire,parce 
qu’on  n’y  ayoit  jamais  veû* 
d’Alfemblée  ou.  il  y euft  tant. 
d’Ele&curs  & de  Princes  Eccle-. 
fiaftiques  ôc  Séculiers  , dont  les 
fliperbes  trains,les  gardes  Ôc  les* 
cavaliers  diveriifiez  de  tant  de 
couleurs  differentes,  & les  Gen~ 
tilshommes  très- richement  ve-^ 
ftus  , avec  lefquels  ils  avoienc 
fait  auparavant , chacun  à part  * 
leur  entrée  dans  Ansbourg,  fai- 
foient  un  des  plus  beaux  objets 
du  monde,eftant  joints , comme 
ils  l’cftoient  alors;  avec  la  Mai- 
fon  de  l’Empereur  &c  celle  du 
Roy  Ferdinand,  qui  avoic  luy* 
fcul  à fa,  fuite,  pkis  de  mille 
Gentilshommes  de  fes  Eftacs; 
d’Autriche  , de  Bohême  & de. 
Hongrie^ 

Mais  ce  qui  arreftoit  lés  yen», 
de  tout  le  monde, eftoit  l’Empc- 
leur  mefme  jr  es 'beau  grince» 
i l’Age  de  trente  ans , de  bonne 
inine  , d’un  vifage  agréable , a* 
yant  un  certain  air  de  grandeur. 
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mêlée  de  douceur  qui  le  faifoit  — 

autant  aimer  qu’il  eftoir  craint  i/I©- 
& refpe&é.  Il  marcfioit  fous  * 
un  dais  porté  par  les  Sénateurs 
d'Ausbourg*  étant  vertu  àTEf- 
pagnole,pour  faire  honneur  à fa 
nation  , qui  eftoic  alors  dans  le 
plus  haut  point  d’c'levation  où 
elle  fe  foit  jamais  trouvéej&  oà 
apparemment  elle  ne  pourra  dfc 
long-temps  remontrer.  Il  eftoir! 
tout  brillant  de  pierreries  , fur 
un  beau  cheval  Polonnois  d’une 
blancheur  admirable  , environ- 
né de  tous  les  jeunes  Princes  * 
fils  d’Eledieurs  de  Ducs  , de 
Comtes>&  de  Marquis  d?Empi- 
re , qui  luy  fèrvofent  d’Ecuyer® 
ayant  immédiatement  devant  foy- 
l'Eleéteur  de  Saxe  précédé  de 
dix-(èpt  Princes  ,•  èc:  portant 
Pépée  Impériale  toute  nue  entre 
Ibachaim  Eledeur  dè  Brande- 
bourg & le  Baron  Vajentin- 
, d[Erbach  réprefentant  le  Com- 
te Louis  Eleéteur-  Palatin  fon 
fui  vis  de  * ttehiy  qui 
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■■  tenoit  U place  de  i'Ele&cur  de 
1530.  Tre'ves.  A droit  marchoit  l'Ele*.. 
dbeur  de  Mayence  , avec  deux 
cens  Gardes  de  l'Empereur  vêtus 
de  cafaques  à Tes  couleurs  de 
velours  jaunes  ôc  noirjà  gauche, 
l’Archevefque  ôc  Ele&eur  de 
Cologne, à la  tefte  de  cent  au- 
tres Gardes  armez  de  toutes  pie* 
ees. Immédiatement  après  le  dais 
çp  »oyoit  le  Roy  Ferdinand  ôc 
le  Légat  du  Pape  entre  trois 
cens  Gardes  de  ce  Prince  , avec 
leurs  riches  cafaques  de  velours 
rouge  & blanc  j apres  eux  trois 
autres  Cardinaux  fur  leurs  mu- 
les blanches , les  AmbafTadeurs 
des  Rois  , le  Grand-Mai  lire  de 
l'Ordre  Teutonique,une  longue 
fuite  d'Evefüues  ôc  d' Archer 
vcfque*  , de^s  Seigneurs  Aile? 
rpans , Efpagnols  ôc  Italiens»  ôç 
enfin  la  foldatcfque  d'Ausbourg 
au  nombre  de  trois  à quatre, 
mille  hommes  richement  veftti^- 
& armqz  , ôc  avec  douze  pie- 
çe$  4e  caqons  ? dont  le  bruit  fç 
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mêlant  à celuy  de  l'artillerie  qui  * 

tiroit  de  tous  les  baftions  , & 
au  Ton  des  cloches  de  toutes  les 
Eglifes  , des  tambourgs  & des 
trompeces  de  tous  ces  Princes  , 
annonçoit  d’une  maniéré  égale- 
ment agréable  & majeftueufe  la 
venuëde  l'Empereur. 

La  pompe  finie  par  le  Te  J)tum 
qu'on  chanta  dans  la  grande 
Eglife  » & par  la  benedi&ion 
que  donnât  le  Légat  du  Pape, 

Charles  , après  avoir  congédié 
les  Princcsjtennt  les  Proteftans» 
peur  leur  dire , qu'il  prétendoit 
que  le  lendemain  > jour  de  la, 

Feftc  Dieu  , ils  fe  trouvaient 
avec  les  autres  à la  Proceflion 
du  Saint  Sacrement  , félon  la  c*î!jfi.to. 
couftume.  Comme  ces  Princes  l^f-  8‘* 
s’eftoient  bien  doutez  que  l’Em-  siltU, 7 
pereur  leur  feroit  un  pareil 
commandement»ils  avoient  déjà 
côfultez  là  deflus  leurs  Théolo- 


giens, fuivâne  l’avis  dcfquels  ils 
protefterent  toujours  qu’ils  ae 
le  pouvaient  faite  en  confcicnce. 
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— — ^ Nous  avons  dans  les  A êtes  dé 

I/3°*  cetre  Diète  , tout  au  long  , la 
réponfe  que  fît  fur  cela  le  Mar- 
quis George  de  Brandebourg  ait 
nom  des  autres  Princes  les  a f- 
fbciez  , où  l’on  voit  que  , pour 
juftifîer  le  refus  qu’ils  font  d’o^ 
béïr  à l’Ennrpereur  en  ce  point- 
là,ils  difent  feulement  qu’ils  ne 
le  peuvent  faire  en  confcien-, 
ce , parce  qu’on  ne  porte  dans 
cette  pompe  que  la  moitié  dli 
Sacrement  , 8t  que  ce  ctïlte- 
8c  cét  honneur  extérieur  qu’on 
rend'  au  Corps  de  lefùs-Chrift: 
eft  une  de  ces  traditions  humai- 
nes qir  (ont  condamnées  dans’ 
l'Evangile.  De  là  l’on  peut,  ce 
me  fembie  , conclure  qu’en  Gé 
ccmps-là  les  Luthériens  cro- 
yoient  encore  la  prefenec  réelle,- 
même  hors  de  là  manducation  ; 
car  autrement  ils  enflent  dit , 
comme  ils  ont  fait  d‘cpuis,qu’ii$ 
ne  pouvoienr  rendre  ce  culte , 
parce  qu’il  ne  croyoient  Icfus- 
Chrift  presé.t  à l’Euchariflie  que 
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dans  Pufage  de  ce  Sacrement , 

6c  nou  pas  quand  on  le  garde  ij 
pour  eftre  expofé  fur  l’Autel  , 
ou  porté  en  Proceflton.  Quoy 
quJ  il  en  foit  , on  ne  peut  rien 
gagner  fur  i’efprit  de  ces  cinq  , 
où  fix  Princes  ; mais  la  Procef- 
fion  , laquelle  , ï caufc  de  cette 
conteftation  qui  dura  julques  à 
dix  heures  du  matin  , ne  put 
commencer  qu'àmidy , ne  lai  Ha 
pas  d’eftre  une  des  plus  belles 
chofes  du  monde. 

L’Archevefque  de  Mayence 
portoitle  rres-Saint  Sacrement 
fous  un  magnifique  dais  por- 
té par  fix  Princes  qui  fe  fucce- 
doient  les  uns  aux  autres  quand 
on  s’arrcftoit  aux  repofoirs.  Il 
avoir  à fa  droite  le  Roy  Ferdi- 
nand , &c  à fa  gauche  Ioachim 
Electeur  de  Brandebourg  , frere 
de  cét  Archerefque.il  eftoit  pré- 
cédé de  tout  le  Clergé,  après  le- 
quel marchoiéc  les  deux  Grands 
Maiftres  de  la  Maifon  de  l’Em- 
pereur & de  celle  du  Roy  , fui- 
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— — ~ vis  des  hérauts  de  ces  deux  Prirr- 
3®*  ces  , des  trompettes , des  haut- 
boisées  cornets,&  des  Chantres 
cte  leurs  Chappelles.  Apres  cela 
venoicut  les  Sénateurs  de  l’Em» 
pire,îes  Gens  du  Confeil  Impé- 
rial,& ceux  du  Royal  ,.puis  les 
Officiers  & les  Gentilshommes,. 

t * 

& enfin  les  Princes  qui  mar- 
choient  immédiatement  devant 
le  dais.  L’Empereur  reveftu  de 
fon  grand  manteau  Impérial  do 
couleur  de  pourpre  , doublé  de  . 
toile  d’argent  , le  fuivoit  le 
flambeau  en  main  , & la  telle 
nue, (ans  parafol , durant  la  plus 
grande  ardeur  du  SoleiL  Après 
lu  y marchoit  le  Légat  , puis  les. 
Electeurs  Ecclefiallrques  , les 
Archcvefques,  & les  Evefqucs, 
les  Députez  des  Villes  impéria- 
les ,.îes  Grands  d’Efpagne  , les 
Seigneurs  Italiens  & Fîamens , 
& enfin  les  Gardes  de  l’Empe- 
reur & du  Roy  à droit  & à 
gauche,  pour  empefeher  que  le 
peuple  qui  fuivoit  en  foule  , 
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ne  troublait  cette  marche  , qui "■ 

fut  auffi  dévote  que  magni-  153e* 
fique,PEmpereur  ayant*  pris  grâd 
foin  qu’il  y cuit  des  flambeaux 
pour. tous , &c  que  chacun  gar- 
dait fop  ordre  , marchant  lente- 
ment , en  lîlence  , fans  qu’on 
entendit  rien  que  le  fon  des  iiv- 
ftrumens  & la  mufique. 

Ce  fut  là  le  triomphe  de  Ie- 
flis-Chrift  dans  Au  s bourg  à la 
vtûëdes  Luthériens  qui  n’eû- 
rent  pas  lieu  d’cftre  fàtisfaits- 
d’en  avoir  ufé  comme  ils  firent  : 
car  l’Empereur  fort  irrité  de 
leur  conduite,fut  fur  le  point  de 
leur  commander  de  lortir  d’Aus- 
bourg  ; & ce  ne  fut  qu’avec 
bien  de  la  peine  que  les  Princes 
Catholiques  obtinrent  de  luy  , 
qu’ils  puflent  propofcr  dans  la 
Diète  ce  qu’ils  avoient  à dire 
pour  leur  créance  , comme  il  le 
leur  avoir  promis  : mais  il  fallut 
auffi  qu’ils  obeiflent  en  deux 
points  qui  leurs  donnèrent  bien, 
du  chagrin.  Avant  l'arrivée 
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de  l'Empereur  ces  Princes  Prote- 
ftans  Faifoienc  hautement  pref- 
cher  leurs  Minières , non -feule- 
ment dans  leurs  mailons, comme 
ils  avoient  Fait  à Spire  , mais 
aufli  dans  les  Paroi fies  & dans 
les  Egides  mefines  des  Domi- 
nicains 8c  des  Cordeliers.  Char- 
les ne  pouvant  foufFrir  cette 
hardiefle  , avoir  écrit  d’Infprux 
en  termes  très- Forts  , qu'il  vou- 
loir que  l’on  fufpendift  les  Pref- 
ches  jufqu’à  ce  que  l’on  vift  ce 
qu’on  devoir  ordonner  dans  la 
Diète  touchant  leur  affaire.  Lu- 
ther melme  8c  Philippe  Melan- 
: chton  ayant  efté  confultez  fur 
. celaavoiem  déclaré  qu’on  efloic 
obligé  d’obeïr,puis  qu’il  rtc  s’a- 
.gifïoit  que  de  ne  pas  prefeher 
pour  un  temps  , ce  qui  n’etë 
point  contre  la  Loy  de  Dieu* 
En  quoy  l’on  peut  dire  que 
ces  deux  hommes , tout  héréti- 
ques qu’ils  e (toi eut,  ont  Fait  une 
très -belle  leçon  à tous  les  fu- 
jets,  pour  leur  apprendre  qu’en- 
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cote  qu'ils  croyoient  en  leur  par- 
ticulier que  ce  qu'on  exige  deux 
n’eft  pas  jufte  , leur  fentiment 
neanmoins,qui  n’eft  pas  la  règle 
à laquelle  on  (bit  obligé  de  fe 
conformer  , ne  les  exempte  pas 
de  l’obeïflance  qu’ils  doivent  à 
leurs  Souverains3quand  la  chofe 
qu’on  leur  ordonne  n’eft  pas  un 
péché  manifefte. 

Cela  eft  très- conforme  à ce 
que  fit  Saint  Grégoire  le  Grand 
en  une  pareille  occafion  , l’Em- 
pereur Maurice  avoir  fait  un 
Edit  , par  lequel,  il  défendoit 
de  recevoir  dans  les  Monafte- 
res  les  foldats  3 qui  , avant  que 
d’avoir  achevé  leur  temps  de 
fervice  preferit  par  les  Loix , 8c 
fans  avoir  cfté  ni  caftez  3 ni  li- 
centiez  , quittoient  l’armée  pour 
s’aller  rendre  Moines.Saint  Gie- 
goire,  auquel  il  avoir  comman- 
dé de  faire  publier  cette  Lôy  3 
& qui  croyoit  en  fon  particu- 
lier qu’elle  cftoit  préjudiciable! 
aux  droits  de  l’Eglile  , ne  fe 
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crut  pas  pour  cela  difpenfé  de 
i obligation  d'obéir  à fon  fouve- 
rain  , qui  avoit  aulïï  fes  raifons, 
& ne  doutoit  point  qu'il  n’euft 
droit  d'en  ufer  comme  il  fai  foi  t. 
Ce  faint  Pontife  donc  ne  laiiïa 
pas  d’executer  ce  qui  luy  eftoit 
ordonné, fc  contentant  de  faire  à 
l’Empereur  fonmaiftreunc  tres- 
humble  remontrance  dans  une 
lertre  extrêmement  fou  mi  fe  ,ou, 
après  luy  avoir  expofé  d’une 
maniéré  très  - refpe&ueufe  les 
raifons  qu'il  avoit  de  defapprou- 
ver  cette  ordonnance,  il  conclut 
par  ces  admirables  paroles:/^w 
moy3qui  fuis  obligé  ds  vous  obéir  , 
j’œy  envoyez  félon  vos  ordres  , cét 
Edit  en  divers  quartiers  de  la  ter- 
re j & parce  que  cette  loy  ne  s'ac- 
corde pas  trop  bien  avec  la  volonté 
de  Dieu  , je  riay  pas  voulu  man- 
quer d'en  avertir  mes  SereniJJimes 
Maifres  par  cette  lettre . Je  me 
fuis  donc  pleinement  acquitté  de 
mon  devoir  , en  te  que  d'une  part 
j’ay  obéi  à l’Empereur  , & que 


Digitized  by  Cooglc 


Livre  II.  287 
de  l*  autre , je  ne  me  fuis  pas  teû , 
& que  j'ay  dit  quel  ejîeit  fur  cela 
mon  f.ntiment% 

Voilà  comme  parle  un  Pape  , 
&c  un  Pape  tres-faint  ; & tres- 
fçavant , qui  apprend  aux  au- 
tres Prélats,  par  Ton  exemple  , à 
11e  pas  s’élever  contre  les  or- 
donnances de  leurs  Souverains, 
fous  prétexte  de  zele  pour  main- 
tenir les  droits  de  leur  Eglile  ; 
3c  qu’il  Faut  que  ce  zele  , pour 
eftre  félon  la  fcience  , comme 
parle  l’Apoftre,foit  accompagné 
non  feulement  de  force  , mais 
aufli  d’humilité  : de  force,  pour 
ûtisfaireà  leur  devoir , en  avér- 
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tiffant  de  ce  qu’ils  croyoient  en 
confcience  elîre  obligez  de  re- 
prefenter  5 d’humilité  , pour 
obéir  après  cela, fans  vouloir  fai- 
te de  leur  fentiment  une  loy. 

Ce  fut  auffi  ce  grand  exemple, 
qui  fit  agir  avec  le  mefme  ef- 
prit , dans  une  femblable  ren-  **' 
contre,  le  B.  Hildebert  Evefque  r.n.td, 
du  Mans,  & puis-  Archcvefque  CtlQn* 
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de  Tours , l'un  des  plus  iaints 
& des  plus  fçavans  Prélats  que 
l’Eglife  Gallicane  ait  jamais  eus, 
C’elt  celuy  de  qui  nous  avons 
les  Epiftres , & quelques  autres 
beaux  ouvrages  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pcres  j celuy  que 
Saine  Bernard  appelle  l'excellent 
Pontife,&  la  grande  colomnede 
l’Eglifejduquel  les  Efcrivains  les 
plus  célébrés  parlent  avec  de 
grands  éloges,&  dont  Dieu  mê- 
me voulut  déclarer  & honorer 
la  fainteté  par  des  miracles  qui 
fe  firent  à Ton  tombeau.  Et  à 
cette  occafion  je  me  fens  obli- 
gé de  dire  , pour  rendre  l’hon- 
neur que  l’on  doit  à ia  mémoire, 
que  ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
foy  d’uneEpiftred’Ives  deChar- 
tres  , que  quand  Hildebert  fut 
fait  Evefque  du  Mans  , il  me- 
noit  une  vie  tres-fcandaleufe  , 
l’ont  pris  pour  un  autre  , eftant 
trompez  par  l’infeription  de 
cette  Epiftre , où  ils  ont  trouve 
fiildebcrtOy au  lieu  de  Aldcbcrto  , 

qui 
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qui  fe  lie  dans  les  vieux  exem- 
plaires, comme  Monsieur  ]>  rcr, 
à qui  nous  devons  cette  impor- 
tanre  remarquera  fait  voir  dans 
les  fçavames  noces  fur  Ives  de 
Chartres. 

Or  ce  grand  homme  ayant  été 
transféré  de  l'Eveflhé  du  Mans 
à i'Arohevefché  de  Tours  par 
le  Pape  Honorius  II.  après  la 
mort  de  Gifle bert , qui  mourut 
à Rome  en  l'année  mil  cent 
vingt  cinq,  trouva  qu'il  y avoir 
dans  Ion  Eglife  deux  Canoni- 
cats  , au  (quels  le  Roy  /depuis 
la  mort  du  défunt  Archevefque, 
avoir  pourvu.  Ce  Roy  efloie 
Louis  le  Gros  , dont  le  fape 
Abbé  Suget  a fait  l’éloge  , en 
écrivant  avec  une  grande  (înce- 
rité  l’hifloire  de  fa  vic  toute 
pleine  des  marques  de  ion  m- 
hgne  pieté  jointe  à une  g an  le 
prudence, & à une  valeur  héroï- 
que. Et  comme  il  mainrenoit 
les  droits  de  fa  Couronne  avec 
une  vigueur  égale  à Ces  autres 
Tome  /. 
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perfe&iôSjil  avoir  écrit  au  nou- 
vel Archevefque , luy  ordon- 
nant de  recevoir  dans  Ton  Egli- 
fe  ceux  aufquels  il  avoir  donné 
par  le  droit  de  Regale  ces  deux 
Bénéfices.  Ce  faint  Prélat  cro- 
yant que  fon  Eglife  de  Tours 
ne  fuft  pas  foumife  à ce  Droit 
de  Régale  , qui  eft  une  des  plus 
grandes  prérogatives  de  la  Ro- 
yauté,fut  luy-mefme  à la  Cour 
pour  faire  de  très- humbles  re- 
montrances au  Roy,  qui  voulut 
qu*on  luy  fit  juftice  : fur  quoy 
il  fut  oui  dans  rAficmbléc  de 
ceux  qui  doivent  juger  de  ce 
différend. 

On  y examina  toutes  les  rai- 
fons  qui  furent  propofécs  de 
part  & d’autre  : mais  corne  1*  Ar- 
chevefque, n'eftant  pas  fatisfait 
de  ce  jugement,  vouloir  que  cet- 
te caufe  fuft  jugée  canonique- 
ment par  des  Evefques  ; le  Roy 
de  fon  cofté  , qui  f^avoit  fort 
bien  qu’il  s’agilTôit  en  cela  d*un 
droit  de  fa  Couronne  prcfquc 
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aiiflfî  ancien  que  la  Monarchie  ■■ 
Françoife  , voulut  abfolumenc  i 
que  l'on  s’en  tint  à ceux  à qui 
la  connoifTance  en  eftoit  attri- 
buée comme  au  premier  & Ibu- 
verain  Tribunal  du  Royaume. 

En  fuite,  voyant  que  Hildeberc 
ne  fe  rendoir  pas  encore, & vou- 
loir toujours  des  Evefqucs  pour 
juges-,  il  luy  défendit  abfolu- 
ment  de  plus  rien  prétendre  à 
ces  Bénéfices  , ni  à leurs  fruits. 

Il  fit  plus  ; car  eftant  irrité  du 
refus  que  l’Arehevefque  avoir 
fait  de  fe  foumettre  à fes  juges 
naturels  en  cette  caufè,  il  ufa  de 
toute  l’étendue  de  ion  droir,  8c 
voulut  que  les  revenus  de  I'Ar- 
chevefché  de  Tours, qui  eftoienc 
fôus  fa  main  durant  îa  Regale, 
futfent  mis  dans  fon  épargne  , 
ce  qu’il  ne  failbit  pas  aupara- 
vant. 

Que  fait  â cela  le  faint  Ar- 
chevefquc  ? Ce  qu’a  voit  fait 
famt  Grégoire , qu’il  imita  par- 
faitement bien  en  cette  rencon- 

N ij 
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/ *tre  : il  fe  contente  de  Tes  tres- 

humbles  remontrances , ôc  de 
Tes  prières  j S c voyant  qu’il  n’a- 

- voit  pu  rien  obtenir  , & que  le 
Roy  te'moignoic  eftre  très-  mal 
fatisfait  delà  côduite,il  s’adref- 

* fe  à un  Evefque  qui  eftoit  fore 
conlîderé  de  ce  grand  P.ince,& 
le  conjure  en  des  termes  tres- 
pathetiques  de  luy  rendre  office 
auprès  de  fa  Majefté  pour  le  re- 
mettre dans  l’honneur  de  fes 
bonnes  grâces,  le  ne  vous  écris 
pasi  luy  dit-il  >■  pour  me  plaindre 
du  procédé  du  Roy,pour  vous  ani- 
mer par  mes  plaintes,pour  exciter 
des  clameur  s ^des  troubles  ^e  s Jedi - 
. tiens  & des  tempejles  contre 
l’Oingt  du  Seigneur  , ©r  pour  de - 
, mander  quon  fe  ferve  cotre  luy  de 
. la  rigueur  & des  ce  jure  s de  l*Eg{i- 
fe . 1 1 é loin  de  cela  j e vous  àemâde 
feulement  que  vous  ayez  la  bonté 
d’interceder  ptur,  moj  } défaire 

- en  forte  par  vos  bons  drehari ta- 
bles effii  es  que  Sama,ejié  Rem- 
ployé pas  les  arnus  df  J a .colère  & 
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ê.c  fon  indignation  contre  un  pau- 
vre Tivefcjue  accablé  d’inné es , qui 
ne  fbupire  qu'aprcs  le  repos. 

Voila  tout  ce  que  fit  ce  faine 
Prélat  le  Roy  demeura  le 
maiftre  , & jouît  pleinement 
de  fon  droit , fins  que  le  Pape 
H morius  très  faint  Pontife  5c 
grand  protecteur  de  cet  Arche- 
vefque  , y trouvait  à redire, 
eftant  perfuadé,ainfi  que  l’eftoit 
Saint  Grégoire  que  les  fujets 
dans  ces  fortes  de  chofes  où  il 
y a raifon  de  part  & d'autre,doi- 
v nt  fc  foumettre  à la  volonté 
& aux  loix  de  leur  Souverain. 
C/eft  ce  qui  eft  fi  vray  que  Lu- 
ther mefrne  & Melanchton  n'en 
purent  pas  difconvenir^Se  qu'ils 
déclarent  fort  nertement  qu’il 
faîloitobeïr  à l'Errpereur,quoy- 
qtfiîs  cruflcnt  qu'il  faifoit  mal 
de  défendre  à leurs  Prédicans 
de  prefeher  leur  doétrine. 

Les  Princes  Protcftans  s'ob- 
ftinoient  neanmoins  encore  à 
vouloir  maintenir  leur  pref- 
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î<>4  Hist.  du  Lvtheran* 
chts , tous  pretexte  qu'ils  ne  fc 
pou  voient  palier  de  la  nour- 
riture fpiriiuelle  de  la  faince 
parole.  Mais  1 Empereur  leur 
ayant  dit  en  mai(lre,que  c’eftoit 
à luy  de  pourvoir  à ce  qu'il  y 
euffc  durant  la  Drére  des  Prédi- 
cateurs qui  prtfchaflent  la  pure 
parole  de  Dieu  , il  fallut  fe  fou- 
mettrc;&  dés  le  Samedy  d'après 
la  Fefte  du  Saint  Sacrement  , 
il  fit  publier  une  Ordonnance , 
par  laquelle  il  fut  diéfcndu  à 
tou  res  fortes  de  :pcrfonnes  de  - 
prtflher  excepté  à ceux  qui  le 
Croient  par  ordre  dans  l'Eglifê 
Cathédrale  j & ce  fut  un  fort 
bon  Catholique  , & celuy  là 
mefme  qui  en  eftoit  le  Prédica- 
teur ordinaire, auquel  on  ordon- 
na de  ne  prefcher  Simplement 
que  fon  Evangile  , en  forte  que 
les  Luthériens  qu*on  épargne- 
roit  , le  pulfent  oiïir  avec  édifi- 
cation. 

Charles  ayant  gagne'  ce  point 
fur  les  Proteftans>  en  voulut 
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avoir  nn  antre  qui  condamnoit 
manifeftement  le  refus  qu’ils 
avoient  fait  de  fc  trouver  à la 
Proccfîion.Car  ctfmme  le  Lundi 
vingtième  de  luin  il  voulut  faire 
l’ouverture  de  la  Diète  par  la 
Mefle  du  Saint  Efprit , qui  fut 
folennellement  chantée  dnn& 
l’Eglifc  Cathédrale  , il  fit  dire 
à l’Ele&eur  de  Saxe  qu’il  falloir 
abiolument  qu’il  'vingt  faire  (a 
charge  de  grand  Marefchal  de 
l’Empire,  qui  doit  porter  l’épée 
devant  l’Empereur  en  ces  cere- 
monies publiques.  Ses  Doreurs 
confultez  fur  ce  fu jet,  luy  di- 
rent qu'il  le  pouvoit  faire  fans 
fcrnpulc  , ï l’exemple  de  Naa- 
man  , auquel  le  Prophète  Elifée 
permit  de  fervir  le  Roy  de  Sy- 
rie fon  Maiftre  , qui  s'appu- 
yoit  fur  luy  au  Temple  où  il 
adoroit  une  Idole  : & fur  cela 
l’Eledeur  obéit  , & fut  faire, 
facharge  â l’Êglife  , accompa- 
gné des  autretPrinces  Proteftâs, 
qui  alüfterent  auffi  bien  que 
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»■ lui  à la  Meflè,  de  à la  harangue 

IJ  30.  Latine  du  Nonce  du  Pape  qui 
les  exhorta  avec  beaucoup  d’ar- 
deur & de  force  ï fe  réunir  de 
creance  avec  les  Catholiques, 
pour  aller  tons  enfemble  > ani- 
mez d’un  meme  efprit,  contre  le 
Turc.  Il  eft  tout  clair  qu’ils, con- 
damnoient  eux  mêmes  en  cela 
leur  première  conduite.  Car  par 
la  même  raifon  ils  pouvoient  af- 
filier à la  Proceffion  du  S. Sacre- 
ment pour  y faire  leur  charge» 
pour  fervir  & accompagner 
l’Empereur,  qui  n’exigeoic  d’eux 
en  cela  qu’un  devoir  purement 
civil  & politique  , comme  il 
s’en  ctoit  expliqué  : mais  c’cft 
que  l’herefie  n'ayant  nul  princi- 
pe folide3&  fort  fujete  au  chan- 
gement , & 11e  peut  jamais  erre 
, bien  long- temps  uniforme  dans 
fa  conduite. 

Après  la  Mcfle, l’Empereur  fni- 
vi  du  Roy  Ferdinand  , des  Ele- 
cteurs,des  Princes, & des  Dépu- 
tez des  Villes , fut  tenir  la  pre- 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  297 
miére  feance  de  la  Diére  dans  la  “ 

grâd’Salle  du  Sénat  d*Ausbourg,  *5  3°* 
où  apres  que  le  Comte  Palatin  - 
Frideric  eût  leu  à l’Affemblée  un 
allez  long  écrit  contenant  les 
motifs  qui  avoiet  obligé  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  à convoquer  cet- 
te Diète  , & les  chofes  defquel- 
les  on  y devoit  traitter,il  fut  ar- 
rêté que  l'on  commenceroit  par 
le  point  de  la  Religion  qui  ê- 
toit  Je  plus  important  pour  la 
paix  & le  repos  de  l'Allemagne* 

C'eft  pourquoy  le  jour  de  la 
Saint  Jean  3.  qui  fut  celui  do  la 
fécondé  feance  , apres  qu'en  eut 
oui  la  harangue  Larine  que  le 
Légat  du  Pape  fît  pour  exhorter 
les  Proteftans  à rentier  dans  1*E- 
glifc  Catholique  , & celle  des 
Députez  d'Autriche  qui  deman- 
doient  un  prompt.fecours  contre 
les  Turcs: l'Eleétem  de  Saxe  s'ê* 
tant  levez  de  fon  fîcge  , accom-  „ , „ 
pagne  du  .Marquis  George  de  ? f « cK 
Brandebourg  j des  Ducs  Fran- 
çois  & Erncfte  de  Lunebourc 
, N v 
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& de  Brunfwic , de  Philippe 

Lantgrave  de  Heffe  , & de  U- 
Volphang  Prince  d’Anhal^s’al- 
la  mettre  vis-à  vis  du  Trofnede 
l’Empereur  j 5c  alors  le  Docteur 
George  Pontanus  Tgh  Chance- 
lier fit  un  difeours  a(fez  plau- 
sible , par  lequel  Tes  Princes 
fupplioient  très  - humblement 
l’Empereur  de  permettre  qu’on 
leuft  publiquement  devant  tous 
les  ordres  de  l’Empire  leurCon- 
fcflîon  de  Foy,afin  de  defabufer 
ceux  qui  eftant  très  - mal  in- 
forme de  leur  creance  > lent 
attribuoient  des  opinions  héré- 
tiques & fcandaleufes  qu’ils 
n’ont  jamais  tenues.  D’abord 
l’Empereur,  vouloir  feulement 
qu’ils  la  lui  miffent  entre  les 
mains  pour  la  faire  examinée 
tout  à loifir,&  pour  délibé- 
rer après  fur  cela  avec  les  Ele- 
cteurs & les  Princes  & les  gens^ 
de  fon  confei).  Mais  » pour  leur 
oter  tout  fujet  de  plainte , il 
lè  refol  ut  enfin  de  leur  eCtroyer 
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ce  qu'ils  demandaient  , & leur  

donna  jour  au  lendemain  dans  1 
la  Salle  de  Ton  Palais  , où  l’Af- 
fcmblée  fe  trouveroit  pour  en- 
tendre ce  qu’ils  avoient  â dire. 

Ainlî  le  Samedi  vingt-  cinquiè- 
me de  Juin,  l’Ele&eur  de  Saxe 
avec  le  Duc  Jean  Frideric  Ton 
fils,  les  autres  cinq  Princes  Pro- 
teftans  & les  Députez  de  Nu- 
remberg 8r  de  Rutling  s’etant 
prefentez  devant  l’Empercnr  fur 
les  trois  heures  apres  midy  avec 
leur  Confcfllon  en  Allemand 
& en  Latin  contenant  les  vingt- 
huit  Articles  de  leur  créance 
& de  leur  difcipîinc , avec  les 
autoritez  fur  lcfquelles  ils  les 
appuyent , elle  fut  leûë  lente- 
ment^ à haute  voix,parun  des 
Confeillers  de  l’Eleûeur , avec 
une  incroyable  joye  des  Prote- 
ftans  qui  regardoient  cette  ac- 
tion comme  le  triomphe  de  leur 
do&rine.  Ils  écrivirent  enfuite 
par  tout  qu’on  la  trouvoit  toute 
conforme  à.  la  pure  parole  de 
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. Dieu  , 6c  que  ceux  d’encre  les. 

1 i $°*  Papiftes  qui  l’avoient  le  plus  dé, 
criée  , demeuroient  muets  , & 
qu’ils  n’oferoient  plus  entrepren- 
dre de  la  combattre. 


Mais  il  parut  en  peu  de  temps 
qu’ils  s’êtoient  bien  trompez:, 
car  après  qu’on  eût  achevé  d’e- 
xaminer ôc  de  mettre  en  bonne 
forme  la  réfutation  que  les  Do- 
cteurs Catholiques  firent  de  tous, 
les  dogmes  heretiques  que  con- 
tenoit  cette  Confie  filon  , l Ern- 


Sxi-Jï  t, 
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pereur  la  fit  lire  en  pleine  Alfiern^ 
blée  le  troifiéme  d’Août  ; puis,, 
comme  on  eût  été  aux  avis , el- 
le fut  généralement  approuvée 
de  tons  les  Catholiques  qui, 
furpafïoient  de  beaucoup  en 
nombre  les  Proteftans  En  fuite 


l’Empereur  s'adrefiant  au  Duc 
de  Saxe  Ôc  aux  Princes  fes  alfio- 


ciez  , leur  dit  qu’il  failoit  qu’ils, 
fe  conforma  (fient  au  fentiment 


de  la  Diète,  6c  qu’ils  approuvaf- 
fent  comme  les  autres  l’éçrit- 


que  l’on  yenoit  de  lire.  Ils.  en; 
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demandèrent  une  copie  & l'on 
fit  d’abord  quelque  difficulté  de 
la  leur  octroyer:  mais  on  la  leur 
promit  enfin  à condition  toute- 
fois q u*aprés  l’avoir  leiië  en  leur 
particulier  , ils  la  rendioientà 
1 Empereur,  fans  la  cômuniquer 
à d'autres  ; ce.  qu’on  fit , parce 
qu’uieffit  la  Diète  ayant  pro- 
noncé fur  les  deux  pièces  qu’on, 
y a voit  leu  es , il  ne  sagifToic 
plus  de  difputcr,  mais  feulement 
de  fe  foûmettre  au  fentiment 
de  l’Aflemblce.  Ils  rejetterent 
allez  fierement  cette  condition, 
& même  le  Lantqrave  fe  reti- 
ra de  la  Diète  fans  prendre  con- 
gé^ qui  facha  fort  l’Empereur., 
Mais  comme  les  Princes  Ca- 
tholiques efpererent  qu’on  les 
pourroit  ramener  en  traittant 
avec  eux  dans  une  Conférence 
particulière  , ils  obtinrent  du 
Prince  qu’on  nommât  dix  fept 
Députez  choifis  entre  les  Ele- 
veurs, les  Princes  , les  Evê- 
ques 6e  les  Députez  des  Villes* 
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- ■ - pour  conférer  amiablerænt  avec 
i $ 3 ©•  eux  > comme  ils  firent  le  feptié- 
me  d'Août,  dans  le  Chapitre  de 
l’Eglife  Cathedrale,où  Joachim 
l’Eleéleur  de  Brandebourg  fit 
auxPrinc.es  Proteftans  un  dif- 
cours  très*  fort  & très*  pathéti- 
que! pour  les  obliger  à renoncer 
à leur  Confeflion  , de  laquelle 
ils  avoient  oui  une  fi  folide  ré- 
futation par  les  autoritez  de 
PEfcriture  des  Peres  & des 
Conciles.. 

Ils  répondirent  à cela  deux 
jours  après  de  vive  voix  & par 
écrit  ^ qu*ils  n’avoient  point 
eu  toute  l’audience  qu’on  leur, 
avoir  promife  , en  convoquant 
cette  Diétejqu'on  lenravoit  re- 
fufé  la  copie  de  cette  réfutation  j 
Qu’ en  fuite  ils  ne  la  pouvoient 
approuver  en  leur  confcience, 
& que  le  Concile  qu'on  leur 
avoit  promis  ne  fe  convoquoit 
pas.  A quoy  l'Ele&eur  Joachim 
répliquant  fur  le  champ,leur  dir, 
OtS  outre  qtion  avoit.  lit.  en  pleine- 
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Diète  leur  Confeffion  , contenant  -■■■■■ 
tout  ce  qu'ils  avoient  à dite,  félon  IJ  3©. 
qu’eux  - memes  l’avoient  dit  à 
ï Empereur,  on  faifoit  encore  cette 
Conférence  pour  les  écouter  tant 
qu’il  leur  plkitoit  , qu’on  leur 
avoit  offert  la  copie  de  l’écrit  des h 
Dcél  u^s  Catholiques  à une  con-.. 
dition  que  tout  le  monde  trouvoit 
raifonnable  , Que  leur  confie  net 
les  obligeait  non  pas  à fe  fe  parer 
de  la  Religion  Catholique  , mais  à 
renoncer  aux  erreurs  & au  fehif- 
me  d'un  Moine  apojlat  qui  les, 

Avoit  feduits  j & que  pour  le  Conv- 
oi le  , outre  qu’ils  fç  avaient  for  U 
bien  que  les  guerres  en  Avoiem  tou 
jours  empêché  la  convocation  y Pu - 
ther  même  avoit  déclaré  à la  Diè- 
te de  V Yorme s qu’il  ne  voulait  pas 
fe  fumeur e au  jugement  a’uft 
Concile  contre  l’autorité  duquel  il 
içrivoit  encore  tous  les  jours,.. 

Quoy  que  cette  répliqué  ne 
plût  gueres  aux  Proteftans  a 
neanmoins. pour  montrer  qu'ils 
n’êtoient  pas  ennemis  de  la  paix> 
ils  voulurent  bien  , par  l'avis 
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„ — de  Melanchton  qui  ne  cherchoit 

itfo,  qu'à  s’accorder,  & à terminer 
au  plutôt  l’affaire,  qu’on  fît  une 
autre  Conférence  entre  fept  Dé- 
putez de  chaque  côte , qui  exa- 
mineroient  de  nouveau  la  Con- 
fection. Cela  fe  fit  on  choific 
dans  chaque  parti  deux  Princes,, 
deux  Jurifconfultes  , Sc  trois 
tm  Théologiens.  Us  s'afiemblcrenc 
3.  /*.  4 3 . le  feiziéme  d’Août,&  Melan- 
i chton  qui  c toit  alors  le  chef  du 
c.:c.k  *'  parti  en  l’abfence  de  Luther  , 
fit  fi  bien  par  fes  adoucifïèmens 
ordinaires en  expliquant  d’une 
manière  afîez  tolérable  ce  qui 
chuquoit  le  plus  les  Catholh 
ques  dans  la  Confeffion  d’Aus- 
bourg , que  dés  le  lendemain, 
on  fe  trouva  d’accord  fur  quin- 
- ze  arricles  des  vingt  & un  qui; 
font  la  première  partie  de  la 
Confiffion  touchant  les  dogmes, 
de  laFoy., 

Car  outre  ceux  dans  lefquels- 
les.  Luthériens  font,  toujours; 
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convenus  avec  nous  touchant 
nosMyfteres  , on  avoLia  dans  le 
fécond  que  par  le  Baptême  le 
péché  originel  nous  eft  remis, 
quoy-que  la  concupifcence,  qui 
en  eft  l’effet  , nous  demeure  ; 
dans  le  quatrième,  le  cinquiè- 
me , & le  dixiéme  , que  ce  n’eft 
pas  la  Foy  feule  , mais  la  Foy  &C 
la  Grâce  fan&ifiante  qui  nous 
juftificnt  j dans  le  feptiéme  ÔC 
le  huitième  , que  l’Hglife  ne 
comprend  pas  feulement  les 
hommes  juftes , mais  aufli  les 
pécheurs  j & dans  le  dix-feptié- 
me , que  nous  avons  nôtre  libre 
arbitre  s & que  nous  ne  pou- 
vons rien  pour  nôtre  faim  fans 
la  grâce  & le  fecours  furnaturel 
de  Dieu. 

On  ne  s’accorda  qu’en  partie 
fur  trois  articles. Car  fur  le  dou- 
zième , les  Protcftans  voulurent 
bien  admettre  la  Satisfadbioii 
comme  une  partie  de  la  Penh 
tence , pour  en  faire  les  fruits 
félon  l’Evangile  , mais  non  pas, 
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— comme  necellaire  pour  la  re- 
million  de  la  peine  deûë à nos 
pechez.  Sur  le  vingtième  ils 
avoueront  la  neccflîté  des  bon- 
nes œuvres  , mais  non  pas  leur 
mérité.-  Et  quant  au  vingt  & 
unième,  ils  reconnurent  que  les 
Saints  &c  les  Anges  intercèdent 
pour  nous  > & ils  voulurent 
bien  honorer  leur  fefte  & leur 
mémoire, mais  non  pas  les  invo- 
quer.Les  trois  autres  articles,  à 
fçavoir  l’onzième, le  quatorziè- 
me, & le  quinziéme, qui  font  de 
la  Confefïïon  Sacramentelle,de 
l'Ordre  & des  Ceremonies  & 
des  Ufages  de  l’Eglife  , furent 
remis  ï l'examen  de  la  fécondé 
partie, qui  traire  des  abus  qu'ils 
attribuent  à l’Eglife  Romaine, 
Ce  fut  icy  qu'on  ne  put  jamais 
convenir  entièrement  d'aucun 
article,  quelques  voyes  d’ac- 
commodement qu'on  propofaft 
de  part  & d'autre  pour  s'accor- 
der en  attendant  les  décifîons 
d'qp  Concile  > parce  que  les 
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Proteftans  voulurent  toujours 
que  la  Communion  fous  les  I^°* 
deux  efpeces  fût  de  precepte  di- 
vin ; que  les  Prêtres  fe  pu  lient 
marier  ; que  la  Melle  ne  fut 
point  un  Sacrifîce,&  q /on  n’en 
dît  point  en  particulier  j que  la 
Confeffionne  fe  fît  qu'à  leur 
mode  en  généra  1,&  fans  defeen- 
dre  dans  le  detail  des^  pechez; 
que  les  Ceremonies , les  Jeû- 
. nés  , & les  autres  commande- 
:/*mens  de  l'Eglife  n’obligeaîfànt 
point  en  confcience , & qu'on 
abolît  les  vœux  Monaftiques. 

Il  n'y  eût  qu'au  feptiéme  & der- 
nier Article  touchant  les  Evef- 
ques  , où  Melanchton  , pour 
les  gagner  , 8c  par  là  ficiliter 
la  paix  , fe  relâcha  beaucoup, 
en  leur  attribuant -prefque  tou- 
te la  force  & l'étendue  de  leur 
jurifdi&ion  dans  leurs  Dioce* 
fes. 

Comme  enfuite  on  eût  fait 
le  rapport  en  pleine  Diète  do 
refultat  de  cette  Conférence* 


Digitized  by  Google 


ij  3 o. 


Lu  l'r 
tn'flï* 
mi  d ve 

J*  s an, 
C.c’eft. 

f 


' '11 

30S  Hi$t,  du  Lu  rBFRAN. 
ainfi  qu’on  en  e'toit  convention 
efpera  que  puis  qu’on  a voit 
déjà  fait  de  fi  grandes  avances 
pour  fe  réunir,  on  pourroit  faire 
enfin  la  paix  , pour  peu  qu’on 
pQiirfuivît  à travailler  fur  une 
affaire  fi  hcureufement  com- 
mencée. Et  parce  que  l’on  crut 
que  fi  la  Conférence  fe  faifoic 
entre  peu  de  perfonnes , on  s’ac-' 
corderoit  plus  facilement  que  fi 
on  la  faifoic  entre  plu ficurs , où 
il  y a plus  de  comradi&ion  : ou 
réfol  ut  de  réduire  le  nombre  des 
Députez  à trois  de  chaque  coté> 
à fçavoir  des  Canoniftcs  & ù 
un  Théologien  qui  fut  Ekius 
pour  les  Catholiques  *,  & Me- 
ïunchton  fut  nommé  pour  les 
Protcftans.  Cependant  Luther, 
à qui  l’on  emoyoît  tons  les 
jours  des  couriers  pour  l’avertir 
de  ce  qui  fe  pafibic  dans  la  Diè- 
te gc  dans  ces  Conférences  , 
écrivoit  fans  ce  (Te  &;  au  Duc 
de  Saxe  8c  aux  Do&eurs  de 
fon  parti , qu’on  molifloit  trop;. 
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qu’on  fe  laifioit  tromper  j que  

l'on  le  devoit  contenter  d'âvoir  1 5 i°* 
déjà  trop  relâché  dans  leur  Con- 
feflion , fans  vouloir  encore  cé- 
der de  nouvelles  chofcs  dans  ces 
Conférences  ; qu'on  entrepre- 
noit  une  chofe  cout-à-fait  im- 
posable & qu'on  ne  pouvoir  non 
plus  accorder  Luther  avec  le 
Pape  que  Jésus-Christ  même 
avec  Belial. 

Il  écrivit  atiflG  plufieurs  libelles  G&V. 
en  langue  vulgaire  contre  l’Em- 
pereur Ôc  contre  les  Evêques , 
pour  les  rédre  odieux  au  Peuple 
& à la  Noblefie.  Il  en  fit  d’au- 
tres » où  il  combattoit  les  veri- 
tez  Catholiques  Ôc  les  ufages  de 
l’Egliiè  Romaine,  qu’il  tournoit 
en  ridicule  j Ôc  ces  écrits  fean- 
daleux  couroient  durant  la  Dic- 
te dans  Ausbourg  , ôc  dans  les 
autres  Villes  j ce  qui  tendoit  ma- 
nifeftement  à fédition,  & à rom- 
pre la  paix  qu'on  avoir  déjà  com- 
mencé de  faire  entre  les  Catho- 
liques Ôc  les  Proteftans. 
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Surquoy  je  diray  franchement 
qu'il  me  femble  que  c'eft  icy 
qu’on  peut  trouver  quelque 
chofe  à redire  dans  la  conduire 
de  Charles-Quint.  On  le  blâ- 
me ordinairement  de  ce  qu’il  ne 
fit  pas  arrêter  Luther , quand  iL 
pirla  fi  hautement  à formes 
en  fa  prefence.  On  le  pourroic 
exeufer  en  cela  > parce  qu'il  lui 
avoir  donné  uu  lauf  conduit 
qu’il  ne  devoir  pas  violer.  Mais 
icy  , comme  Luther  êtoit  prefi- 
crit  de  l’Empire  par  Edit , avec 
défenfe  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  le  recevoir , & que 
neanmoins  il  fe  produifoit  par 
fes  écrits  avec  tant  d’iniblence, 
à la  veûë  de  l’Empereur,  & con- 
tre lui-même  : ce  Prince  pou- 
voir fans  doute  obliger  le  Duc 
de  Saxe  , qu’il  avoit  en  fa  puif- 
fance  , & qui  protegeoit  ce  re- 
belle , de  le  lui  remettre  entre 
les  mains  , pour  ne  pas  fouffrir 
ce  mépris  qu*on  faifoit  fi  vifi- 
blement  de  fon  autorité.  Et  cer- 
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tes  il  eft  évident  qu'il  le  devoir  " 
faire  pour fon  honneur,  quand 
ce  n’eût  pas  été  pour  rinttrêc 
de  la  Religion  , parce  que  cét 
accord  qn’il  vouloir  faire  fans 
Recourir  à un  Concile  fe  rompit 
par  IL 

En  effet , comme  en  fuite  de 
ces  écrits  Philippe  Melanch- 
ton,qui  avoit  accordé  beaucoup 
de  chofes  qui  ne  plaifoient  pas 
b la  plûfpart  de  ceux  de  fon  par- 
ti , fut  devenu  fufped  5c  odieux 
' aux  Proteftans , on  lui  défendit 
de  plus  rien  ceder  -,  de  forte  que 
cette  conférence  fe  termina  fur 
la  fin  du  mois  d’Août,  fans  qu’ô 
put  rien  conclure.  On  propofa  c* 
bien  d’en  faire  encore  une  autre  / 
entre  plus  de  trois  de  chaque  * 
côté  î mais  les  Princes  Prote- 
ftans répondirent  que.fi  c’étoit 
pour  trouver  les  voyes  de  les 
ramener  à la  créance  de  l’Eglife 
Romaine, cela  feroit  fort  inutile; 
qu’ils  vonloient  bien  toutefois 
l'accepter  pour  convenir  des  cô- 
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dirions  auxquelles  on  écabliroit 
une  bonne  paix  cnt.e  les  deux 
partis  en  attendant  un  Concile 
libre  3 qu’ils  demandoient  tou- 
jours qui  fût  convoqué  félon 
les  Decrets  des  autres  Diètes. 

Erafme  auïïï  de  Ion  côté  , 
qnoy  qu’il  eût  rompu  d’une  ma- 
niére  allez  éclatante  avec  Lit- 
ther  , ne  lailla  pas  d'agir  en  cet- 
te rencontre  félon  fon  genie  . 
quilefailbit  éternellcn  enc  ba- 
lancer entre  les  deux  partis.  Car 
il  écrivit  de  Fribourg  au  Cardi- 
nal Campege  Légat  du  Pape 
une  longue  lettre,  dans  laquelle 
il  s’efforce  de  lui  perfuader 
• par  plulîeurs  raifons  , que  dans 
l’état  où  étoient  les  choit  s , de 
veû  le  grand  progrès  qu'  avoir 
fait  le  Lutheranilme  qui  s’ê- 
tendoit  depuis  la  mer  Baltique 
jufqu'en  Suille  , il  vaudroit 
mieux  tolerer,dû  moins  pour  un 
temps  > les  Luthériens  , comme 
on  faifoit  en  Bohême  le  relie 
des  Huflices  , afin  d’éditer , par 

cette 
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cetre  iage  & charitable  condef- 

ccndance,un  plus  grand  mai  qui  15  50. 
naiftroit  de  la  guerre  qu’il  pre'- 
voyoit  déjà  qui  fe  fer  oie  3 £ pon 
entreprenoic  de  les  poulïéf. 

Mais  ni  l’Empereur , ni  les  c*i,ji. 
Princes  Catholiques  n’eftoient  * 
pas  encore  en  cette  difpolî  i.'J" 
Tjon.  C dl  pourquoy  comme  CuM*» 
Charles  vit  que  ni  lès  prières  , 
ni  les  promdïes  , ni  les  remon- 
trances très  - fortes  qu’il  leur 
avoir  fait  faire,meîme  en  fa  pre- 
fènee  durant  le  mois  de  Septem- 
bre, n avoient  de  rien  fervi  pour 
les  ramener  à leur  devoir  , il  fit 
enfin  , d un  commun  conlente- 
menr  des  autres  Princes  , fou 
Decret  qui  fut  leû  le  vingt- 
deuxieme  du  mefme  mois  au 
Duc  de  Saxe  , aux  Princes  fes 
allocicz,  & aux  Députez  ; & 
qui  porte  , que  1‘  Empereur  leur 
donne  encore  du  temps  juf qu'au 
quinziéme  d' Avril,  pour  décla- 
rer s ils  ne  veulent  pas  Je  confor- 
mer dans  tous  les  points  de  U 
Tome  I.  O 
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•*»'•—**  créance  Catholique  aux  princes, 
i S i °*  & aux  autres  membres  de  l'Empi- 
re , qui  après  avoir  oui  la  réfuta- 
tion qu'on  a faite  de  leur  ConfeJJion 
qui  avoit  été  bien  examinée  , l’a - 
voient  généralement  reprouvée  ; & 
s'ils  ne  font  pas  prêts  de  renoncer 
aux  articles  fur  lefquels  ils  conte - 
fiaient  encore , après  avoir  aban- 
donné les  autres  dans  les  Confé- 
rences que  l'on  avoit  faites  fur  ce 
fi  jet.  Que  durant  ce  temps- là 
qu'on  leur  donne  , ils  ne  pourront 
rien  innover , ni  permettre  qu'on 
imprime  rien  contre  la  Foy  de 
l'Eglife  Catholique  & Romaine, 
Qfu'ils  ne  pourront  aujfi  attirer 
per  forme  a leur  fcéle  comme  ils  ont 
fait  jufqu'alcrs  , ni  empêcher  que 
les  Catholiques. même  leurs  fijets , 
ti'aycnt  le  libre  exercice  de  l'an- 
cienne Religion  dans  leur  Eftats , 
& que  les  Prêtres  & les  Religieux 
ne  célèbrent  publiquement  la  Me  fi 
fi n'admimfirent  les  Sacrement 
avec  pleine  & entière  liberté  ; 
& qu'enfin  ils  fi  joindront  aux 
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autres  p rince  s pour  exterminer 
de  V Empire  les  Anabaptifies  & i 
les  Sacrament  aires.  Qtfau  rejie y 
comme  il  y a ttes- long- temps  qu'il 
ne  s’tfl  tenu  de  Concile  libre  & 
unïverfel , & que  cependant  il  y 
a plufieurs  abue  dans  l’Ordre  Ec - 
clefiafliqut , & dans  le  Séculier t 
qu'il  faut  necefairement  reformer , 

/’  tmpereur  qui  a déjà  traité  de 
cette  affaire  avec  le  Pape  , a re- 
folu  y de  l'avis  des  Elefteurs , des 
Princes  , $ des  Ordres  de  l’Em- 
pire y de  faire  en  forte  auprès  du 
pape  , des  Rois  , & des  autres 
Princes  Chrétiens , que  dans  ftx 
mois  après  la  fin  de  cette  Diète  Jm, 
périale  3 on  en  convoque  un  dans 
quelque  lieu  commode  , & qu'on  le 
célébré  dans  un  an  après  fa  convo- 
cation. 

Les  Princes  Protcftans  fort 
étonnez  de  ce  Decret  auquel 
ils  ne  s'attendoient  pas,prefente- 
rent  le  lendemain  à l'Empereur 
une  apologie  que  Melanchton 
avoir  faite  de  leur  Confeflion, 

O ij 


3 1 6 HlST;  du  Lvtheràn. 

— ■■■  Mais  comme  ils  virent  que  ce 
ij^o.  Princene  la  voulut  pas  mefme 
recevoir  , 5c  qu’il  leur  fit  dire 
que  s’ils  ne  fe  contentoient  de 
Decret  auquel  il  eftoit  refolu 
de  ne  rien  changer  , ils  lui  don- 
neraient lieu  d’en  faire  encore  un 
autre  quiferoit  plus  fort  : ils  re- 
folurcnt  auüi  entre  eux  de  ne  s’y 
pas  foumettre:Ôc  après  avoir  dit 
avec  beaucoup  de  rcfpeèt  à 
l’Empereur  que  Te  voyant  h fer- 
me dans  farefolution,ils  ne  vou- 
loient  plus  aufli  l’importuner 
fur  cette  affaire  qu’ils  abandon- 
noient  à la  Providence  de  Dieu,- 
il  leur  donna  permiflion  de 
rerourner  dans  leur  Eftats  en 
lailfant  que'ques-uns  de  leurs. 
Odiciers  à Ausbourg  jufqu  à la 
fin  de  la  Diète.  Elle  dura  en- 
core fix  femaines  , pendant  lef- 
quelles  on  trajta  d’autres  affai- 
res, ôc  fur  tout  du  fccours  qu’on 
demandoit  contre  les  Turcs  , 5c 
auquel  les  Protcftans  ne  voulu» 
*7?  ' rent  rien  contribuer.  Les  Ele«* 
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fleurs  , les  Princes  & les  Dépu- 
tez Catholiques  s'unirent  avec 
l’Empereur  pour  maintenir  la 
Religion  Catholique  , & pour 
défendre  ceux  qu'on  voudroit 
contraindre  de  l'abandonner. 
Enfin  l'Empereur  voyant  que 
les  Proteftans  dcmeuroient  tou- 
jours obftinez  à ne  vouloir  pas 
accepter  le  Decret  qu'il  avoir 
fair3il  en  fit  en  concluant  la  Diè- 
te le  dixineuviéme  de  Novem- 
bre , un  fécond,  par’lequel  il  or- 
donne que  la  feule  Religid  Ca- 
thvlicjM t foi d exercée  dam  tout 
/'  Empire  , & qu'on  rétablijfe  en 
leur  premier  eflat  toutes  les  chof  es 
dont  il  fait  un  fort  long  détail  ; & 
défend  a toutes  fortes  de  per  fari- 
nes 3 fur  peine  de  corfifcation  de 
corps  & de  biens  de  rien  changer 
dans  la  doÜr'tne  , dans  les  ufages 
& les  ceremonies  de  l'Eglife  , j uf- 
Cjttes  à ce  qu'il  en  foit  autrement 
ordonné  par  le  Concile . 

Ainfi  finit  cette  célébré  Diète 
d’Ausbourg , & l'Empereur  ac- 

O iij  ^ 
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compagne  du  Roy  Ferdinand 
1 5 3 ° * fon  frere  & de  plufieurs  Princes, 
defcendit  jufqu’à  Cologne  , où 
l'Archevêque  de  Mayence  con- 
voqua par  Tes  ordres  les  Ele- 
cteurs poHr  la  fin  de  cette  même 
année,afin  d’y  élire  un  Roy  des 
Romains.  Mais  les  Proteftans 
qui  craignirent  qu’enfuite  du 
dernier  Edit  de  l’Empereur,  cet- 
te Alïembiée  ne  fe  fît  pour  les 
opprimer,  s*  y oppoferent  de  tout 
leur  pouvoir,  & rcfolurent  de 
. , , s’unir  plus  e'troitement  que  ja« 
niais  comme  ils  firent  par  la  fa- 
meufe  ligue  de  Smalcade  , dont 
il  faut  que  je  fafle  voir  l’établif- 
fement  & les  fuites  dans  les  li- 
vres fuivans. 
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Malcalbe  eft  une 
petite  Ville  du  Com- 
té de  Henneberg , ap- 
partenante ail  Lantgrave  de 
Hefle  , laquelle  s*eft  rendue 
confiderable  par  les  AtTemblécs 
que  les  Princes  Proteftans  y ont 
fouvent  tenues  , pour  y traiter 
des  intérêts  de  la  caufe  com- 
mune de  leur  fe&e.  Ce  fut  là 
que  les  Princes  s'alTemblerent 

Q iiij. 
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le  vingt  deuxième  deDccembrë» 
à la  priere  del’Ele&eur  de  Saxe, 
qui  s'y  rendit  avec  eux  , au  lieu 
d’aller  à Cologne  , où  il  en- 
voya le  Duc  Jean  Fridcric  Ton 
fils  , avec  ordre  de  s'opjsofer  de 
fa  part  â T Election  qu’on  y 
vouloir  faire  d'un  Roy  des  Ro- 
mains. Il  proteftoit  que  c’eftoit 
là  une  entreprise  toute  mani- 
feste contre  la  Bule  d’Or  , qui 
vent , pour  garder  la  liberté  des 
fuffrages  , que  l'éle&ion  fe 
falle  apres  la  mort  de  l’Empe- 
reur fans  qu'on  entreprenne  de 
luy  donner  un  fuccefleur,  du- 
rant fa  vie.  Les  antres  Princes 
fes  alfocîez  le,  joignirent  avec 
luy  pour  le  mefme  effet , 8c  en 
écrivirent  de  Smalcalde  à l’Em- 
pereur 8c  aux  Eleéteurs>lcs  fnp- 
pliant  très  - inftamment  de  ne 
plus  Songer  à faire  une  choSè  de 
û mauvais  exemple  , & Si 
contraire  à la  liberté  Germani- 
que. Mais  tous  leurs  efforts  fu- 
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rent  inutiles.  Les,  Electeurs  fça- 
voicnt  que  la  Bulle  d’Or,  enre-  j 
glant  i’éle&ion  d’un  Empereur, 
n’avoit  pas  exclu  celle  qui  fe 
pourroit  faire  d’un  fuccelfeur, 
& que  Maximilien  ayeul  de 
Charles- Quint  avoit  efté  éieû 
de  la  forte  Roy  des  Romains, 
lcpt  ans  avant  la  mort  de  fon  Pe- 
re  Frédéric  111.  C’eft  pourquoy 
l’Empereur  leur  ayant  aifément 
perfuadé  que  durant  les  voya- 
ges & le  fejour  qu’il  cftoit  fou- 
vent  obligé  défaire  en  Flandre, 
en  Elpagne  , &c  en  Italie  , il  fal- 
loit  qu'il  y euft  dans  l’Empire 
un  Chef,  & qu’il  n’y  en  avoit 
point  de  plus  propre  pour  i’iftre 
que  fo;i  Frere  Fcrdmand  Roy  de 
Bohême  & de  Hongrie. Ce  Prin- 
ce fut  éleû  Roy  des  Romains  le 
cinquième  de  Janvier  , & cou- 
ronné à Aix  la  Chapelle  l’on- 
ziérnç  du  mefmc  mois  , malgré 
toutes  les  prote  dations  de  ces» 
Princes  Proteftans.. 


Hist.  du  Lutheran. 
Ainfi  en  s’unilfant  plus  étroite- 
ÏS  *1'  ment  que  jamais  , ils  conclu- 
rent leur  ligue  pour  fe  défendre 
mutuellement  les  uns  les  autres, 
contre  tons  ceux  qui  les  vou- 
droient  troubler  dans  l'exercice 
de  leur  Religion.  Ils  envoyè- 
rent en  même- temps  folliciter 
les  Villes  Luthériennes  d’y  en- 
trer , comme  elles  firent  pour 
la  piufpart  les  unes  apres  les  au- 
tres i & cependant  ces  mêmes 
Princes,  aufquels  les  Comtes  de 
Mansfeld  s’êtoient  joints , re- 
s ltid • glerent  dans  une  fécondé  Af- 
femblée  qu'ils  tinrent  encore  à 
Smalcalde  fur  la  fin  de  Mars  , 
ce  que  chacun  devoir  contri- 
buer & fournir  d’hommes  8c 
d’argent  , au  cas  qu’il  en  fallut 
venir  tout  ouvertement  à la 
guerre  contre  l’Empereur  , ce 
qu’ils  crurent  leur  être  peimis, 
apres  avoir  confulté  fur  cela 
leurs  Théologiens  , 8c  principa- 
lement Luther,fans  l’avis  duquel 
en  ne  faifoit  rien.  Il  fe  trou- 
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va  pourtant  d'abord  un  peu  em- 
barraflc  fur  ce  cas  de  confcience 
qu’il  avoic  décidé  auparavant 
de  toute  autre  maniéré  qu’il 
ne  le  vouloir  alors  , parce  qu’il 
avoir  fouvent'prèché  , & avoit 
même  public  dans  un  de  fes  pe- 
tits trairez  en  langue  vulgaire, 
qu’il  n’êtoit  pas  permis  de  fe 
défendre  contre  le  Magiftrat, 
& beaucoup  moins  de  prendre 
les  armes  contre  fon  Prince  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce 
pût  être:mais  pour  le  tirer  d’af- 
faire, on  s’avifa  d’un  allez  plai- 
fant  expédient  qui  fut  qu’on  lui 
fît  dire  par  des  Avocats  , que 
dans  le  droit  il  y a des  loix  qui 
permettent  de  fe  défendre  en 
certains  cas  contre  qui  que  ce 
foit  ; & qu’on  êtoit  maintenant 
dans  un  de  ces  cas  , parce  qu’il 
s’agiÆbit  delachofedu  monde 
qui  leur  importoit  le  plus , à 
fçavoir  de  fe  conferver  dans  la 
véritable  Religion.  Alors  Lu- 
tEer  , qui  crut  qu’il  pouvoir 
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avouer  fans  honte  , que  n'êranr- 

i j 3 i.  pas  Jurifconfùke  , il  n’avoic 
point  fçeu  qu’il  y euft  une  pa- 
reille loy  dit  qu’il  n’avoit  par- 
lé comme  il  avoir  fait  jufqu’a- 
lors  j que  parce  qu’il  ignoroit 
que  cela  fufl:  permis  par  les  loix 
çiviles. Mais  que  comme  il  avoit 
toujours  prefché  que  l’Evangile 
n’abolilîoit  pas  le  Droit  Civi^ 

& les  loix  politiques,  il  ne  dou-  % 
toit  point  qu’on  ne  puft  fe  dé-, 
fendre  par  les  armes  contre  tous, 
ceux  qui  voudroient  empefchcr 
que  l’on  n’embrafifaft  la  Doctri- 
ne Evangélique  ,.cac  c’eft  ainfi, 

S (rid.il»  qu’il  appelloitfon  herefie  ; & là-, 
LnhUy  (jejpus  courir  force  libelles. 

tres-feditieux  , dans  lcfquels  il 
exhorte  les  Allemans  à prendre 
les  armes  en  cette  occafîon  con- 
tre l’Empereur  mefme  , pour  la 
défence  de  l’Evangile,  prote* 
{tant  que  tous  ceux  qui  les. 
prendront  pour  l’Empereur  con- 
tre ceux  qui  fufvent  la  doétri- 
ne  des  Evangéliques  , feront; 
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damnez.  Ainli  le  fit  la  ligue  de  — • 

Smaicalde  , & aulïï-toc  qu'elle  ijj  Ia 
fut  conclue  les  Princes  concé- 
derez envoyèrent  aux  Rois  de  Si$ui, 
France  & d'Angleterre  un  long 
Manifefte  pour  juftifier  leur  do- 
ctrine &:  leur  conduire  , ôc  pour 
demander  du  fècours  , ne  dou- 
tant point  que  ces  deux  Rois, 
qui  n’aimoient  pas  Charles- 
Qnint , ne  les  d enflent  puilïam- 
ment  aflîfter  en  cette  guerre. 

Il  y avoir  trois  ou  quatre  ans. 
que  le  Roy  d’Angleterre  pref- 
Ibit  le  Pape  de  déclarer  nul 
ion  mariage  avec  la  Reine  Ca, 
therine  d'Arragon  tante  de 
l’En/pereur  3 fans  qu’il  enft  pur 
rien  obtenir  de  Clément  3 qui- 
après  avoir  fait  examiner  1 affai- 
re , trouvoit  qu’en  effet  il  cftoit: 
impoffible  de  le  dilfoudre  a par- 
ce qu’il  avoir  effé  fort  valide- 
ment  contracte'.  Les  Proteftans- 
croyoient  que  comme  il  avoir 
pour  cela  du  chagrin  contre 
te  Pape  & contre.  i'Empercurr 
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— — qui  s’oppofoit  de  toute  fa  force 
i S 3 x*  à une  fi  injufte  pourfuite  , il  en- 
treroit  auffi-tôt  dans  leur  ligue: 
mais  ils  furent  trompez  dans 
leur  attente.  Car  ce  Prince  qui 
n’avoit  pas  encore  fait  le  divor- 
ce qu'il  fit  quelque  temps  apres, 
non- feulement  avec  fa  femme, 
mais  aufiTi  avec  l’Eglife  Romai- 
ne , 8c  qui  croyoit  toujours 
qu’il  pourroit  enfin  obtenir  ce 
qu’il  demandoit  , fe  contenta 
de  leur  écrire  fort  civilement  » 
qu’il  les  croyoit  bien  intention- 
nez  pour  la:  reformation  de 
quelques  abus  qui  s’étoient 
glilfez  dans  l'Eglife  , & qu’il 
feroit  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
attendre  de  lui  pour  faire  en  for- 
te que  l’on  convoquât  au  plu- 
tôt le  Concile  libre  qu’ils  de- 

mandoient, 

Le  Roy  François  fit  davanta- 
ge. Comme  il  n’avoit  pas  fu- 
jet  d’étre  fort  (atisfait  de  l'Em- 
pereur pour  bien  des  railons  qui* 
ne  font  pas  de  mon  fujet  \ que 
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toutefois  il  ne  vouloir  pas  rom- 
pre  la  paix  de  Cambrayj&  qu’il  1 5 $ *• 
êtoit  extrêmement  zélé  pour 
la  Foy  Catholique  : il  envoya 
vers  ces.  Princes  Guillaume  du 
Bellay  , qui  , fuivant  fes  in-  Jjyjj** 
ftro&ions  , fit  trois  chofes  très-  i.yj. 4^ 
confiderablcs  qu’on  n’a  pas  af- 
fez  remarquées  dans  les  Hiftoi- 
tt  s qu’on  a faites  de  ce  temps- 
là.  Premièrement . il  les  exhor- 
ta de  fa  part  à rentrer  dans  l’an- 
cienne Religion  , leur  promet- 
tant de  leur  procurer  un  Con- 
cile libre  , aux  décifions.  du- 
quel ils  fefoumetrroient.  Secon- 
dement, il  traita  des  conditions 
aufquelles  le  Roy  s’engageoit 
à les  fecourir  pour  la  confer- 
vation  des  droits  de  l’Empire, 
qu’ils  difoknt  être  violez  par 
l'éle&ion  que  l’on  avoit  faite 
d’un  Roy  des  Romains.  Et  en 
troifiémc  lieu  , il  demanda  que 
leur  ligue  ne  futfimplementque 
défenhve  , pour  maintenir  leur 
liberté  fi  011  les  attaquoit  fur 
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318  Histoire  du  Luther. 
ce  fu jet.  Ainfî  comme  les  Ca- 
tholiques d’une  part  vouloient 
que  les  Edits  de  Wormes  & 
d’Ausbourg  furent  exécutez  > 
& que  de  l’autre  les  Proteftans 
avoient  fait  à Smalcalde  une 
puilfante  ligue  pour  s’y  oppo- 
fer  : il  fernbloit  qu’une  funefte 
guerre  civile  fuft  inévitable  en 
Allemagne  , lors  que  par  une 
decesfoudaines  révolutions  qui 
fe  font  allez  fouvent  dans  le 
corps  de  l’Eftat  auffi.  bien  que 
dans  le  corps  humain  , la  paix 
fe  fît  tout  à-coup  entre  les  uns 
& les  autres  pour  les  raifons, 
que  je  vais  dire.. 

L'Empereur  qui  n’avoit  pas  eû 
toute  la  fatisfaéfcion  qu’il  pré* 
tendoit  pour  le  fecours  contre 
le  Turc,  ny  pour  faire  approuver 
? generalement  l’éleélion  du  Roy, 
Fcrdinand'foiifrere  , avoit  con- 
voqué une  Diète  à Spire  pour 
y faire  refoudre  ces  deux  points 
qui  luy  renoient  bien  fort  au 
cœur.  Non-feulement  les  P.ro^ 
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teftans  ne  s'y  voulurent  pas 
trouver  , mais  ils  s’alfemblc- 
rent  à S vins furt  fur  le  Mein  , §c 


Ann . 
Mi1* 


puis  à Nuremberg  , du  confen- 
tement  de  l’Empereur  , qui 
avoir  enfin  pris  d’autres  mefu- 
res.  Il  apprenoit  de  toutes  parts 
que  Soliman  eftoit  fur  le  point 
d’entrer  en  Hongrie  avec  une 
armée  plus  forte  que  la  premiè- 
re, refolu  depoufTerune  fécon- 
dé fois  fes  conqtieftes  jufques  à 
Vienne  , pour  fe  venger  de  l’af- 
front qu’il  y avoit  receû  trois 
ans  auparavant.  Les  Proteftans 
avoient  dit  nettement  à l’Empe- 
reur , que  s’il  ne  leur  donnoit  la 
paix  , eh  les  taillant  libres  dans 
l’exercice  de  leur  Religion,  non- 
feulement  ils  ne  contribucroienc 


rien  pour  le  fecours  de  l’Em- 
pire , mais  qu’ils  fe  joindroienc 
pluftoft  à Soliman  pour  ob- 
tenir de  iuy  cette  liberté  qu’il 
• accordoit  aux  Chreftiens  dans 


fes  Eftats.  Les  Rois  de  France 
& d’Angleterre  venoient  de  luy 
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— - refufer  fort  honnêtement  le  Ce- 
1 J 3 *•  cours  d’hommes  & d’argent  qu’il 
- leur  avoir  demandé  comme  pour 
la  caufe  commune  de  toute  là 
Chreftienté  : les  Ducs  de  Ba- 
vière mefme  Tes  parens  & fes 
alliez  n’eftant  pas  fatisfaits  de 
l’élcétion  du  Roy  Ferdinand 
parce  qu’eux  - mefme  s préten- 
doient  à l’Empire,  qui  avoit  efté 
plus  d’une  fois  dans  leur  Mai- 
ion  , s’eftoient  unis  avec  les 
Princes  mécontens.  De  forte 
que  comme  il  vit  fort  bien  que 
n’ayant  que  fes  propres  forces, 
qu’il  fejroit  encore  contraint 
de  divifèr  pour  avoir  dequoy 
s’oppofer  aux  Princes  confé- 
derez  , il  ne  pourroit  ja- 
mais refifter  à Soliman , qui 
s’en  ailoit  fondre  fur  l’Alle- 
magne avec  toutes  les  for- 
ces de  fon  Empire  : il  crut 
que  la  neceffité  ou  il  fe  trou- 
voit  de  tout  perdre  , ou  de  réii-  . 
nir  toute  l’Allemagne  con- 
tre le  Turc,  en  donnant  aux 
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Proteftans  la  paix  qu’il  lui  de- 
mand oient  , feroit  une  bonne 
raifon  pour  les  juftifier  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  ; & 
enfuite  il  fe  refolut  de  la  leur 
donner. 

En  mefme*  temps  il  envoya 
Albert  Archevêque  de  Mayen- 
ce & Loiiis  Electeur  Palatin  à 
Nuremberg  , pour  traiter  cette 
Paix  , qui  fe  ht  maigre  toutes 
les  oppoficions  du  Nonce  du 
Pape , auquel  Charles  - Quint 
dit  avec  chagrin  , que  l’on  ne 
feroit  pas  réduit  à cette  fâcheu- 
fe  neceffitc,  Ci  le  Pape  , fans  exi- 
ger tant  de  conditions  comme 
il  avoir  fait , eût  promptement 
convoqué  le  Concile  après  la 
Diète  d’Ausbourg  , ainfi  qu’on 
l’en  avoit  follicité.  L’Empereur 
donc  demeurant  ferme  dans  fa 
refolution,  à laquelle  il  fit  enfin 
confentir  la  Diète,  les  deux  Ele- 
cteurs conclurent  la  paix  de 
Nuremberg  le  vingt  - troific- 
me  de  Juillet  à ces  conditionsi 


ij*i. 
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— Qug  ies  Edits  de  y formes  dr 

1 5 3 2-  d’Autbourg  fer  oient  fufpendue  à 
l'égard  des  feuls  Protefans  Lu- 
thériens , qui  feraient  tolcrez.  fans 
qu’on  les  puf  inquiéter  furie  point 
de  la  Reltgion  , de  laquelle  ils  au- 
raient 1‘ exercice  libre , jufu’à  ce 
qu’on  y eut  pourveù  dans  un  Conci- 
le t dont  l* Empereur  procuriroit  la 
convocation  dans  fix  mois,&  la  cé- 
lébration dans  un  an  après  \ ç?  fi 
cela  ne  s' obtenait  du  Pape,qu’alors 
on  tiendroit  une  Diète  generale,  où 
l’on  traiter  oit  à fonds-  de  cette  af- 
faire , pour  la  terminer  comme  on 
jugeroit  le  plus  à propos  pour  le 
bien  de  P Empire.  Voilà  qu'elle  fut 
la  Paix  de  N uremberg,  qui  dôna 
aux  Proreftans  Luthériens  la  li- 
berté de  confcien'ce  , par  provi- 
fion  j ju (qu'au  Concile  , & qui 
réunit  fi  bien  toute  l'  Allemagne, 
que  les  Catholiques  & les  Pro- 
teftans  concourant  à l'envi  à fe- 
courir  l'Empire  contre  le  Turc, 
l'Empereur  fe  vift  à la  tefte  de 
la  plus  floriHante  armée  que 
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l’on  euft  encore  veuë  en  Aile-  ^ 
magne.  A I5  31« 

Car  un  de  ceux  qui  y eftoit  f 
nous  afi'eure  qu'elle  eftoit  de  hytj.j 0, 
quatre-vingts- dix  mille  fantaf- 
fins  & de  trente  mille  chevaux,  Hung«r. 
tous  gens  choifis , enrôliez  , & L' 11  • 
bien  armez , outre  les  volontai- 
res > & ceux  qui  eftoient  à la 
fuite  des  Princes  & des  grands 
Seigneurs,  ce  qui  faifoit  en  tout 
prés  de  deux  cens  mille  combat- 
tans  j forces  afieurément  capa- 
bles uon- feulement  de  confervcr 
ce  qui  reftoit  d’Empire  en  Occi- 
dent , mais  aufîi  de  reconquérir 
celuy  de  l’Orient , fi  l’on  en  fuit 
venu  à la  bataille  contre  Soli- 
roan.Mais  ce  fier  Ottoman  fem- 
J>la  s'cflre  oublié  luy-mefme  en 
cette  occafîon  , cù  il  ne  fit 
rien  qui  fuft  digne  d’un  fi  grand 
nom;  Car  foit  qu'il  craignift 
de  commettre  fa  fortune  avec 
celle  de  Charles  - .Quint , qui 
avoir  efté  jufqucs-là  toujours 
tres-heureu^ci&  qui'cfioit  alors 
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fouftenuë  de  i’arméc  la  plus 
I552*  puilfante  qu'il  euft  jamais  eue, 
ibir  qu’Ibraïm  Bafla  , qui  en  ce 
temps  là  pouvoit  tout  fur  fon 
efpric , & favorifoit  fous-main 
les  Chreftiens  * lüy  euft  mis  en 
telle  quelque  autre  emre-prife, 
pour  le  détourner  de  celle  qu’il 
avoit  commencée  contre  eux  5 
ou  qu’il  appréhenda  fl:  l’hiver 
qui  approchoit  : il  eft  certain 
qu’il  fe  contenta  d’avoir  ravagé 
par  des  marches  inutiles  une 
partie  de  la  Hongrie  , qu’il  par- 
courut plutôt  en  brigand,  qu  en 
conquérant , & que  fans  avoir 
veû  feulement  l’ennemi  qui  l’at- 
tendoit  auprès  de  Vienne, fore 
rélolu  de  le  combattre  s'il  s’en 
approchoit,  nomme  il  l’en  avoit 
menacé  , il  s’en  retourna  fans 
honneur  à Conflantinople  fur  la 
fin  d’Oëtobre. 

L’Empereur  qui  crut  que  cette 
retraite  luy  tenoit  lieu  d’uric 
grande  viéfcoire  , puifque  par  fa 
ieule  prefence  non- feulement  il 
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avoit  empefché  qu'un  il  redou-  __ 

table  ennemi  n'entrât  dans  l'Al-  1^32. 
lemagne,  mais  qu'il  l’avoit  mef- 
me  chafle  dans  la  Hongrie  , ne 
crut  pas  qu'il  le  deuft  pomfui- 
vre  j 6c  apres  avoir  licencié  la 
plus  grande  partie  de  Tes  trou- 
pes , il  defcendit  en  Italie  pour 
de  là  palier  en  Efpagne  , apres 
avoir  conféré  avec  le  Pape  qui 
s'eftoit  rendu  une  fécondé  fois 
à Boulogne  pour  ce't  effet.  Ce 
fut  là  que  Charles  , pour  exé- 
cuter de  bonne  foy  la  paix  de 
Nuremberg  , prelfa  fort  le  Pape 
de  convoquer  dans  fix  mois  le 
Concile  que  ce  Prince  vouloir 
alors  .parce  qu'aprés  tant  de  ten- 
tatives inutiles  qu'il  avoit  faites, 
il  voyoit  fort  bien  qu’il  n’y  avoit 
plus  d'autre  moyen  de  ramener 

les  Proteftans,qui  firent  voir  en  

cette  occafion  qu’ils  ne  Pavoient  Ann. 
demandé  avec  tant  d’ardeur  en  1533. 
toutes  les  Diètes, que  parce  qu’ils 
s'eftoient  perfuadez  que  ny  le 
Pape , ny  l’Empereur  n'en  vou- 
loient  point. 
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Mais  ils  trouvèrent  à ce  coup 
1 ) i1,  qu'ils  s’eftoient  trompez.  Car  le 
Pape  qui  comprit  aufli  de  Ton 
collé  que  dans  l’eftat  où  l’on 
«ftait  , il  ne  s’en  pou  voit  plus 
défendre  avec  honneur , y con- 
fentit  franchemtnt,pourveû  que 
Ex  cri.  pour  ne  rien  faire  inutilement 
î°n  convint  auparavant  avec 
• 3-t  ji  les  Princes  Proceftans  des  con- 
e>*î*  dirions  aufquelles  on  celcbre- 
roic  ce  Concile,  à fçavoir,.  Qfîl 
feroit  & libre  gr  wnvtrfel  de 
la  maniéré  qu'on  avoit  tenu  de 
tout  temps  dans  i’ EgHfe  des  Con- 
ciles Oecuméniques  , Que  l'on 
choijïroit  pour  cela  quelque  lieu 
commode  comme  Boulogne  , Plai- 
Jance  3 ou  A'f  antoùe  j Que  les 
Princes  y affijlcroient  ou  en  per - 
fonne , ou  par  leurs  Ambajfadeurs-y 
& que  s'ils  y manquoient , on  ne 
lai  fer  oit  pas  de  pajfr  outre-,  Qu'  on 
feroit  obligé  de  fe  fonmc tire  à 
toutes  fes  déctfions  , car  autrement 
il  feroit  inutile  de  le  convoquer  ; 
X^ue  Ji  l’on  jefufoit  d'y  obéir  , 

l'Empereur 


Google 


L i vre  III.  357 
V Empereur  & les  autres  Princes  —— 
frôlent  obligez,  de  protéger  & de1  S 53* 
défendre  le  Pape  & l'Eglife  • ^ 

cjue  P*p*  yfx  mou  après  avoir 
reçeü  une  réponfe  favorable  fur 
tous  ces  points concerté  avec  les 
Rois  £/  les  autres fbuvcrains y con- 
voquerait le  Concile , qui  fer  oit  cé- 
lébré un  an  apres  fa  convocation > 

Hugues  Rangon  Evefque  de 
Rhegio  de  la  part  du  Pape,  ôc 
Lambert  Briard  Président  du 
Confeilde  Flandre  pour  l’Empe- 
reur, portèrent  ces  conditions  à- 
Jean  Frideric  Ele&eur  de  Saxe, 
qui  avoir  fuccedé  au  Duc  Jean 
fonPere  décédé  l’ânée  precedéte. 

Ce  Prince  les  rceeût  tres-civilel 
mcnt$$c  apres  avoir  pris  du  téps 
pour  en  délibérer  avec  les  Prin- 
ces confederez  à Smalcalde,  ou 
ils  s'alfemblerent  le  vingt- qua- 
trième de  Juin  , il  leur  donna 
Fur  la  fin  du  mois  de  Juillet  par 
écrit  la  réponfe  qui  fut  en  fub- 
ftance  , après  avoir  bien  die 
Tome  /.  p 
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• des  chofes  contre  la  prétendue 

*5 33*  tyrannie  des  Papes  , Qu'il  ne 
vonloient  point  de  Concile  à ces 
conditions  qui  ruinoient  entier cm  et 
U liberté  j qu'ils  en  vonloient  un 
quifujl  célébré'  en  Allemagne  3 ou 
le  Pape  non-feulement  ne  prcjîdajl 
point  3mais  nefufpas  mefmc  juge, 
puis  qu’il  ejïoit  partie 3&  ou  l’on  ne 
fuft  pas  oblig  é de  fe  foumettre  qu'a 
ce  qu’on  trouver  oit  ejtre  conforme 
à U parole  de  Dieu  , c’efl:  à dire 
en  un  mot,  qu’ils  vouloient  eftre 
eitx-mefmes  Juges  des  dédiions 
du  Concile  en  interprétant  l'E- 
criture félon  leur  fens. 

Cletnent  ayant  receu  cette  rd- 

■dnn*  ponfc  , quoy- qu’il  vift  bien  pat 
I3  54*,  là  que  félon  qu’il  l’avoit  prédit 
piuiîeurs  fois  à Charles-Quinr, 
les  Proteftans  qui  faifoient  tant 
les  empreflèz  à demander  le 
£ oncile , ne  le  voudroient  ja- 
mais aux  conditions  que  l’Egli- 
fe  devoir  necelfairement  exiger, 
ne  lai (la  pas  neanmoins  de  met- 
tre encore  la  choft  en  delibe- 
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ration  dans  un  cdebre  Confi-  

foire,  où  il  pafia  tout  d’une  1534. 
- voix,  qu’il  n’y  avoit  point  de 
remede  plus  efficace  contre  l’hc- 
refis  5c  les  autres  maux  dont 
l’Eglilè  eftoit  affligée  , que  le 
Concile  univcrfei  que  l’on  dc- 
mandoit  depuis  fi  long  temps, 

ZVÎais  comme  il  ne  fe  pouvoit 
convoquer,  que  la  paix  entre  les 
Princes  Chrétiens  qui  comraen- 
çoient  à le  broiiillernefuft  par- 
faitement rétablie  , on  dit  qu’il 
falloitque  le  Pape  commençait 
par  s’employer  efficacement  au- 
près d’eux  pour  les  bien  réunir. 

C’dt  à quoy  il  relolut  de  tra- 
vailler de  fon  mieux  : mais  fa 
mort  qui  furvint  fur  ces  entre- 
faites le  vingt-cinquième  de  Se- 
ptembre,en  la  cinquantefixiéme 
année  de  Ion  âge  5c  l’onzième  de 
fon  Pontificat , arrefta  l’execu- 
tion  d’un  fi  bon  defïein.  Ce  fut 
un  Prince  qui  avoit  à la  vérité  w,*j 2. 
beaucoup  d’efprit  5c  de  fagefle, 
de  vertu  5c  de  gravité  dans  fes  ch, 

p ij 
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mœurs  & dans  Tes  maniérés, 
ij 54.  mais  duquel  on  peut  dire  qu’a- 
vec toutes  Tes  bonnes  qualitez 
il  eftoit  bien  plus  propre  à obéir 
qu’à  commander , comme  il  pa- 
rue dans  Ton  Miniftete  fousLeen 
X.  Ton  coufin  , lors  qu’agiffant 
par  les  ordres,  & félon  le  genie 
d'un  Prince  bienfaifant , liberal, 
humain  , ôc  dun  très  - grand 
cœur  , il  rédflit  admirablement: 
ce  qu’il  ne  ht  pas  quand  il  fut 
maiftre  durant  tout  ion  Pontifi- 
cat , qui  fut  fatal  à Rome  , 3c 
pendant  lequel , comme  il  agit 
de  luy-mefmc  & félon  tes  deux 
pallions  dominantes , l'avarice, 
Sc  la  crainte  qu’il  ne  pût  ja- 
mais dompter  comme  les  autres 
dont  il  eftoit  maiftre , il  fc  ren- 
dit odieux  à toute  fa  Cour , fu- 
fped  aux  Princes  , qui  ne  fe 
fioient  pas  trop  à luy , & fi  peu 
agréable  au  Peuple  Romain , 
qu’il  ne  pût  s’empefeher  de  fai- 
re éclater  allez  hautement*  la 
joye  qu’il  a voit  de  fa  mort.  Cet- 


Digitized  by  Google 


Livre  ÏÏI.  541 
te  joye  s’augmenta  peu  de  jours 
après  , par  l’exaltation  du  Car-  1 
dinal  Alexandre  Farneze. Doyen 
du  Sacré  College  , qui  futéleu 
â l’âge  de  foixante  fept  ans  le 
treiziéme  d’O&obre  , dés  le  ci*Ce*0 
fécond  jour  du  Conclave  avec 
grand  applaudilTèment  de  tout 
le  monde  , & prit  le  nom  de 
Paul  1 1 1. 

Comme  il  avoit  toujours  elle 
pour  la  convocation  d’un  Con- 
cile general , il  ne  manqua  pas 
aulli  tôt  qu’il  fut  Pape  de  s’ap- 
pliquer à cette  grande  affaire 
avec  toute  l’ardeur  imaginable, 

& un  grand  defir  de  la  faire  rcüf- 
lît  > du  moins  autant  qu’on  [e 
peut  & qu’on  le  doit  conjectu- 
rer par  les  effets.  Car  ce  fut  là 
l'unique  chofè  qu’il  propofa  dans 
le  premier  conîiftoire  qu’il  tint 
le  treiziéme  de  Novembre  , où 
pour  ofler  aux  hérétiques  le 
prétexte  qu’ils  a voient  pris  de 
leur  révolte, tiré  delà  corruption  1 3^.17 
qu’ils  difoient  eftrc  dans  l’E. 

P iij 
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glife  & dans  la  Cour  de  Rome, 
après  avoir  fort  exhorté  les 
Cardinaux  à une  exaéte  refor- 
mation , il  en  commit  quelques- 
uns  aufquels  il  donna  toute  fon 
autorité  pour  corriger  tous  les 
abus  qu'ils  trouveroient  s*eftre 
gliflez  dans  le  maninient  des 
affaires  Ecclefiaftiques  8c  civi- 
les. Et  voulant  donner  à l'Eglifë 
de  bons  fujets  , qui  la  pu  lient 
fervir  utilement  en  cette  grande 
occafion  , il  honora  de  la  pour- 
pre des  hommes  dont  le  mérité 
eftoit  connu  & révéré  de  tout 
le  monde.  Entre  ceux-cy,  outre 
les  fages  , vertueux  8c  fçavans 
Cardinaux  Simoneta  , Conta ri- 
ni , Jacobatio , Caracciole,  $a- 
dolet , Monci  & Caraffe  que  fu- 
rent tous  deux  Papes  , fe  trou- 
vent rilhiftre  Martir  Jean  Fif- 
cher  Evefque  de  Rocheftre  en 
Angleterre,  Jean  de  Bellay  Evê- 
que de  Paris  , 8c  Nicolas  de 
Schomberg  Archeyefque  de  Ca- 
Çoiie, 
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Ce  dernier  eftoit  un  homme  ■«■—  ■■ 
d’un  mérité  extraordinaire  de  la  iy  jyv 
tres-noble  Maifon  des  Comtes  ^*'i 
de  Schomberg-en  Mifnie  , près  hift.Jt 
de  la  riviere  de  Sale  , entre  C*ri-P  l* 
Naumbourg  & UVifenfelz,  la- 
quelle outre  le  Comte  Thcodo-  joviusin  . 
rie  fon  frere.qui  fut  tué  en  com-  d',rJ' 
battant  vaillamment  pour  le  /,6. 

Roy  François  à la  bataille  de 
Pavie  3 a donné  à la  France  ces 
deux  IlJuftres  Marefchaux  de 
Schomberg  pere  & fils  , tous 
deux  grands  Catholiques  , qui  ' 
fe  font  acquis  une  gloire  im- 
mortelle par  les  deux  famoufes 
victoires  qu’ils  remporta  ëc  fous 
le  Régné  du  feu  Roy  , l’un  à la 
bataille  de  Caftelnau- d’Ary  , & 
l’autre  au  fecours  de  Leucare, 
où  il  força  les  lignes  , & défit 
toute  l’armée  ennemie  dans  fes  FoHtAde 
retranchemens.  Or  Nicolas  de  Met, de, 
Schomberg  , qui  de  Procureur 
general  de  l’Ordre  de  S.Domini-  •^ubry 
que  avoit  cfté  fait  Archevefque  d * 
ae  Capouc  par  Leon  X.  fit  c..wn, 

p uij, 
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T1 de  fi  belles  chofes  , & acquî 

M3 J-  tant  de  réputation  dans  les  im- 
portantes Nonciatures  qu’il 
exerça  prefque  en  tous  les  Ro- 
yaumes de  l’Europe,  fous*les 
deux  Papes  Medicis,qu’aprés  la 
mort  de  Clément  V 1 1.  il  s’en 
fallut  peu  que  les  Cardinaux  , 
des  l’entrée  du  Conclave  , ne  le 
fillènt  Pape , quoy*  qu’il  ne  fuft 
pas  encore  du  Sacre  College* 
C’eft  pourquoy  Paul  111.  ne 
manqua  pas  d’honorer  de  la 
pourpre  un  fi  grand  mérité  ^ 
outre  qu’il  crut  qu’eftant  d’une 
maifon  fi  ancienne  ôc  fi  confide- 
rable  en  Allemagne , il  pour- 
roic  mieux  fervir  que  tons  les 
.autres  à réduire  les  Princes  de 
cette  nation  qui  s’eftoient  laifle 
oimai  feduire  par  Luther,  que  luy-roc- 
mc  avoit  condamné  des  premiers 
CMl * au  Confiftoire  où  Leon  X.  vou- 
lut qu’on  afliftaft  lors  qu’on 
y fie  le  procès  à cét  heretique. 
Mais  fa  mort  qui  fur  Vint  peu 
de  temps  après  fa  promotion  * 
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ne  Iuy  donna  pas  le  ioifir  d 'exé- 
cuter ce  qu’on  efpeioit  de  fa  ia- 
ge  conduite. 

Le  Pape  cependant  potirfiiivit 
toûjours  avec  grande  ardeur, 
à ce  qu’il  parut  , le  ddfein  qu’il 
avoir  formé  de  convoquer  au- 
pluftoft  un  Concile  , comme 
1 Empereur  l’en  preftoit  pour  cét 
effet  il  envoya  des  Nonces  à tous 
les  Princes  , & mefrr.e  aux 
Proteftans  pour  les  y difpofer , 
& pour  convenir  avec  eux  du. 
temps  & du  lieu  le  plus  propre 
pour  le  célébrer.  Mais  il  faut 
avouer  qu’il  prit  allez  mal  fes 
mefures  pour  ce  qui  regarde  les 
Proteftans  , & qu’il  ne  fut  pas 
heureux  dans  le  choix  qu’il  fit 
de  la  perfonne  de  Pierre  Paul- 
Verger  pour  traiter  avec  eux.. 
C'eftoit  un  célébré  Jurifconful- 
tc  de  Juftinopolis  , appelles 
maintenant  Capo-d’Iftria , dans 
la  Province  de  ce  mefme  nom. 
Clement  VII  .qui  faifoit  eftat  de; 
£bn  efprit  l’a  voit  envoyé  Nonce 

P v 
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le  Saint  Siégé  en  qualité  de 
Nonce  prit  uniquement  Ton 
Confeil , & fît  tout  ce  qu’il  luy 
dit , à fçavoir  que  pour  per- 
fuader  aux  Allemans  que  Rome 
vouloic  effectivement  le  Conci* 
le  y ce  qu’on  n'avoit  pas  crû  juf- 
qu’alors , il  falloir  le  propofer, 
& le  promettre  aux  Proteftans 
abfolument , & fans  parler  de 
ces  conditions  qui  les  avoient 
d’abord  rebutez.  En  quoy  l’on 
peut  dire  que  le  Pape  au  lieu 
d’agir  uniformément  , comme 
on  fait  d'ordinaire  à Rome  , prie 
le  contrepied  de  fon  Prédecef- 
feur.  Car  Clement  VII.  difôit 
toûiours  que  dans  l’eflat  où 
eftoient  les  chofes  , il  ne  croyoit 
pas  qu’il  falluft  un  Concile  ,•  que 
fî  neanmoins  on  en  vouloir  un  il 
le  convoqueroit , comme  il  en 
fît  en  effet  le  Decret  un  peu 
avant  fa  mort , mais  ^ des  con- 
ditions très  ju  fie  , & dont  l’E* 
gfife  ne  fe  peut  nullement  dif- 
penfer.  Au  contraire , Paul  1 1 1. 
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proteftoit  qu’il  en  vouloic  un; 
& pour  montrer  qu’il  le  vouloic 
de  bonne  foy , il  donna  ordre  au 
Nonce  Verger  de  l’offrir  aux 
Proteftans  , fans  aucune  condi- 
tion , en  leur  propofant  feule- 
ment Mantoiie  comme  Ville- 
commode  & appartenante  à 
[‘Empire  : ce  qui  eftoic  leur 
donner  occafion  d’en  prefcrire 
eux  mefmes  défi  injuftes,  qu’on 
j?c  les  pourroit  jamais  accepter* 
au  lieu  que  c’eftoic  au  Pape  d’en, 
exiger  d’eux  de  fi  raifonnablcs* 
conformement;  à ce  qu’on  a tou- 
jours pratiqué  dans  l*Eglife, 
qu’ils  ne  les  puffent  refofer  fans, 
fe  mettre  tout- à fait  dans  leur 
tort..  ( 

Le  Nonce  donc  ayanrreceu  fes; 
inftruéfcions,  pâlie  en  Allemagne 
pour  y traiter  avec  les  Princes. 
Catholiques  & Proteftans, de  la 
célébration  du  Concile  à Man. 
toüe.  Ce  fut  en  ce  voyage  qu’ê-. 
tant  allé  à UVittemberg  , où  le- 
Gouverneur  de  la  Ville  le  reçut 
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avec  de  grands  honneurs  , ii  eût 
avec  Luther  une  conférence  de 
laquelle  on  a parlé  fort  diverfe- 
menc.  Car  Fra  Paolo  dans  fon  s 
Hiftoite  du  Concile  de  Trente, 
fait  faire  à ce  Noce  un  fort  long 
difcours,dans  lequel5-aprés  avoir 
dit  à Luther  qu'on  faifoit  grand 
eflat  à Rome  de  fon  tfprit,  Sc  de 
fa  grande  capacité  , & qu’on  y 
blâmoit  la  conduite  du  Cardinal* 
Caïetan  & de  Leon  X.  qui  l'a- 
voient  traité  avec  trop  de  ri- 
gueur , il  tafehe  de  le  ramener  à 
l’obeïflTance  de  l'Eglife  par  des 
confiderations  humaines  , & fur 
tout  par  fon  interefl,  en  luy  fai- 
fànt  efperer  de  fort  grands  avan- 
cemens,  jusqu'au  Cardinalat,  £c 
mefme  jufqu’à  la  Papauté  , par 
les  exemples  qu’il  luy  propofe 
duCardinal  Bdlarion  & duPape 
Pie  IL  Après  quov  il  fait  parler 
Luther , par  un  difeours  encore 
plus  long3avcc  une  merveilleufe 
fermeté  , 5e  des  fentimens  tour- 
V fait  nobles, & comme  pourrait 
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'■  faire  un  des  plus  grands  hom- 
lS  $5‘  mes  du  monde. 

V -Utvit.  Au  contraire,le  Cardinal  Pal- 
ot'CiU  lavi cin,pour  convaincre  de  fa  uf- 

fêté  cét  Ecrivain^roduit  les  let- 
tres du  Nonce  Verger,qui  affeu- 
re  que  ce  ne  fut  que  durant 
qu'on  le  fervîc  à déjeuner  avant 
que  de  fortir  de  Witemberg  , 
qu'il  vit  Luther;  & Pomeran  , 
que  le  Gouverneur  luy  avoit 
amenez  pour  l’entretenir  ; qu'il 
le  laiflà  parier,  comme  il  fit  , de 
cliofes  allez  indifférentes  , d'une 
maniéré  fort  baffe  & très-  grof- 
fiere  , fans  luy  répondre  que  par 
monofyllabes  , & qu'il  trouve 
que  c'eft  un  homme  qui  n'a  rien 
de  grand  que  fon  imprudence 
& fa  malice.  Mais  comme  d'une, 
part  je  ne  trouve  rien  de  tous 
ces  beaux  difeoursde  Fra  Paolo  . 
dans  les  Ecrivains  de  ce  temps- 
là  , non  pas  de  tnefme  dans 
Sicidan  qui  dit:  feulement  en  ; 
un  mot  que  Verger  vit  Luther  à : 
Witemberg  j que  de  l’autre. 
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quand  cc  Nonce  eût  eu  déjà  das  — - 
l'âme  les  principes  de  fhcrefîe  ij$y« 
qu'il  profefla  depuis,  n’eût  eu 
garde  de  parler  autrement  de 
Luther  en  rendant  compte  à Ro- 
me de  fa  CJonferençe  : je  crois, 
que  Ton  né  peur  rien  dire  fort 
a {leur é fur  cela,  fînon  que  Fra., 

Paolo  s'eft  diverti  aux  dépens  de 
la  vérité , en  faifant  parler  com- 
me il  luy.  a plû  , ces  deux  hom- 
mes que  l'on  voit  bien  qui  font 
afllz  de  fes  amis. 

Ce  qu'il  y a encore  de  bien 
certain,eft  que  le  Nonce  vit  l’JE-  ’9’ 
ledteur  de  Saxe,  & le  Lanrgrave 
de  He(ïe  , qui  luy  demandèrent 
par  écrit  ce  qu'il  avoir  à dire 
touchant  le  Concile  ; & luy  di- 
rent qu'on  luy  répondroit  aujûd 
par  écrit  après  qu'ils  en  auroiét  - 
conféré  avec  les  Conféderez  à 
Smalcalde,  où  ils  s’aflemblcrent , 
au  mois  de  Décembre.  Comme 
depuis  la  paix  de  Nuremberg  « 
plu fieurs  autres . Princes  & plu- 
ileurs  Villes  êtoient  entre*  dans  4 
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" leur  confédération,  il  y eût  dans. 
CCtte  alTemblée  quinze  Princes, 
outre  les  Députez  de  trente  Vil- 
les qui  avoient  embrafle  la  Con- 
feffion  d’Ausbourg  , comme 
avoient  fait  auffi  depuis  peu 
deux  Ducs  de  Brunfvviie  , ceux 
dePomeranie,&  les  jeunes  Mar- 
quis de  Brandebourg  , apres  la 
mort  de  l’Eleéfceur  Joachim  I. 
leur  pcre  grand  Catholique.  On 
y rcnouvella  pour  dix  ans  la  li- 
gue que  les  Proteftans  avoient 
faite  pour  leur  défenfe  , & l’on 
y receût  les  Ambafïadeurs  des 
Rois  de  France  & d’Angleter- 
re , qui  vouloient  entrer  tous 
deux  dans  cette  ligue  , mais  par 
des  motifs  & pour  des  interefts 
fort  difterens, 

Comme  la  paix  qui  eftoit  en- 
tre le  Roy  François  & l'Empe- 
reur commençoit  à fe  troubler  , 
& que  les  chofes  rendoient  dé- 
jà manifeftement  à la  guerre' 
qui  s’alluma  bien-tôt  après , on 
avoir  tafehé  de  rendre  le.  Roy 
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odieux  3 particulièrement  aux  

Proteftans  . en  difant  par  tout  ij  $ y* 
qu’il  fai  foie  brûler  leurs  confrè- 
res à Paris , &:  qu’il  empefehoit 
qu’on  ne  convoquait  le  Conci- 
le. Sur  quoy  il  envoya  Guillau- 
me de  Langay,Seigneur  du  Bel- 
lay,à  Smalcalde,  où  le  dix-neu- 9* 
viéme  de  Décembre  il  fît  dans 
l’Affemblée  des  Proteftans  une 


fort  belle  harangue  , dans  la- 
quelle il  dit  de  la  part  du  Roy, 
Que  ceux  que  l'on  azoit  puni*  en 
France  n'cjl  oient  point  des  gens 


qu'ils  pu  font  avouer  , urais  que 


c'eft oient  de  méchant  heretiqueS 


fediticnx  3 & perturbateurs  du  re- 
pos public , CjUÎ  en  voulaient  à tout 


ce  qu’il  y a de  plus  fkint  & de 
pim  facré dans  la  Religion  ; Qu’en 
attendant  qu'on  eufl  convenu  dit 


temps  & du  lieu  oit  l'on  pujl  célé- 
brer un  Concile  , comme  Sa  Ma- 


jejlé  fouhaittoit  de  tout  fon  cœur> 
s’ils  le  voitloient  envoyer  quelques- 
uns  de  leurs  Théologiens  en  Fran- 
ce pour  conférer  avec  les  Dotleurs 
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’*•*••'**•  de  Serbone^ou  permettre  que  quel» 
* 5 5 S • que  s-  ms  de  ces  fçavans  Dotteurs 
allaffent  conférer  avec  les  leurs ,e lie 
efperoit  que  l’on  feroit  cejfer  les 
différends  de  la  Religion , en  leur 
faifant  clairement  connoitre  la  vé- 
rité , & qu  enfin  elle  leur  offrait  de 
s’unir  avec  eux  pour  leur  dèfenfe 
commune contre  tous  ceux  qui  en- 
treprenaient de  troubler  la  paix  de 
la  chrejhentê . A cela  les  Princes 
qui  virent  fort  bien  que  le  Roy 
ne  tendôit  qu'à  les  engager  dans 
fon  parti  contre  l'Empereur  , ne 
répondirent  autre  choie  , finon 
qu'ils  le  remercioient  très  hum» 
bîemcnt  de  fes  offres  fi  obli- 
geantes j & qu'ils  lu  y offroient 
aufli  réciproquement  leurfervi- 
ce  contre  tous  fes  ennemis,cxce, 
pté  contre  l'Empereur. 

C'efl:  icy  qu'il  faut  neceffaire- 
ment  que  je  découvre  une  infî- 
gne  impofture  de  Slfcïdan  , qui, 
pour  faire  honneur  à fa  fê<5te,fait 
parler  en  cette  occafion  Guil- 
laume du  Bellay  d'une  manière 
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L r v r e II  I. 
à faire  croire  à ceux  qui  ne  con- 
noiftroient  pas  la  malice  de 
ce't  Ecrivain,  que  François  I. 
elloit  Luthérien.  Car  il  dit  que 
cét  Ambaflfadeur  , avant  que 
d’avoir  receu  fa  réponfc  des 
Princes  Proteftans  , avoit  vou- 
lu conférer  avec  Philippe  Me- 
lanchton,  Iacques  Sturnius  , ôc 
quelques  autres  Do&eurs  Lu- 
thériens, fur  les  principaux  ar- 
ticles de  leur  créance  touchant 
la  Primauté  du  Pape  , la  Cene 
du  Seigneur,la  Melle,  l’invoca- 
tion des  Saints, le  culte  des  Ima- 
ges le  libre  Arbitre,le  Purgatoi- 
rc,la  Juftification  , les  Vœux 
Monaftiques,  & le  Célibat  des 
Preftres  ; & qu’alors  il  leur  dit 
que  le  Roy  , apres  avoir  oui  fur 
tous  ces  points  là  les  Théolo 
giens  de  Paris  qui  ne  l’avoient 
pas  farisfait,êtoitprefque  en  tout 
cela  du  fentiment  de  Melâçhto, 
félon  que  ce  difciple  de  Luther 
l’expli quoit  dans  Ton  livre  des 
lieux  communs  de  la  Théologie.. 
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" Comment  le  Seigneur  du  Bel* 

'SH-  lay  pourroit-il  avoir  dit  aux  Lu- 
thériens une  chofe  & fi  faillie 
8c  fi  éloignée  de  tonte  vray- 
femblance  ? luy  qui  au  commen- 
cement de  cette  mefme  année 
avoit  fuivi  le  Roy  i cette  célé- 
bré & augufte  Proceflion  , où  il 
voulut  aller  , accompagne  de  la 
Reine,  de  Monfeigneut  le  Dau- 
phin , des  Ducs  d’Orléans  8c 
d’Angoulefme  fes  freres,de  tous 
yjFtf'dt  les  Princes  ,&  de  toute  la  Cour, 
Rsm.U  la  tcftc  nuë  , & le  flambeau 
7'L‘‘  en  main,  après  le  très- Saint  Sa- 
crement porté  par  Jean  du  Bel- 
lay Evefque  de  Pans  , depuis 
l’Églifede  Saint  Germain  l’Au- 
xerrofs  jnfqnes  à Noftre-Dame 
de  Paris , pour  réparer  l’outrage 
que  les  heretiques  Luthero- 
Zuigliens  avoient  fait  à la  Ma- 
jeflé  vivine  ,8c  à la  Royale,  en 
affichant  de  nuit  dans  Paris  8c 
aux  portes  mêmes  du  Louvre  , 
leurs  blafphêmes  contre  les  My- 
fteres  les  plus  Paint  de  la  Reli- 
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gion  Catholique,  pour  laquelle  J 
il  a voit  un  zele  incroyable, 
qu'il  fit  bien  paroiftre  en-  cette 
occurrence.  Car  il  protefla  hau- 
tement, les  larmes  aux  yeux,  en 
prefence  de  cette  grande  mul- 
titude de  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  qui  avoient  affilié 
à cette  éclatante  ceremonieiqudl 
avoit  tant  d'horreur  de  cette  he- 
refie  , qu’il  facrifîeroit  mefme 
fcs  propres  enfans  à la  Divine 
Majefté  qu'elle  attaque, s’il  fça- 
voit  qu’ils  fuirent  infc&ez’de 
cette  pefte. 

Mais  encore  un  coup  , com- 
ment eft-ce  que  cét  Amballà- 
deur  eût  pu  parler  de  la  manière 
que  veut  Sléidan,  puis  qu'au  re- 
tour de  la  Proceffion-  > il  vit  Cûm 
brufler  tout  vifs,  à petit  feu,  fix  Luthe** 
hommes  convaincus  du  Luthe-  ramf. 


ranifme , comme  parle  Sleïdan,  "p Jj11' 
en  racontant  cette  fevere  , mais  cant , jn 
très  jufte  execution.?ll  n'y  a donc  J 
rien  de  plus  faux  que  ce  quetur,  <*c. 
fait  dire  à l'Ambu  lïàdcur  dijf^*** 

1 « ÿ* 
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Roy  ce  prétendu  Tite»Live  des 
Luthériens, car  c’eft  ainfi  qu’ils 


nomment  ' cét  Hiftorien  , qui 


étoit  à la  vérité  poliment , mais 
qui  devoit  du  moins  s’eftre  étu- 
dié à mentir  avec  un  peu  plus 


défprit  en  cette  rencontre  , où 
il  fait  bien  voir  que  Charles- 
Quint  avoir  raifon  , lossque 
voulant  fe  divertir  quelquefois 
durant  fa  retraite  à la  lecture  de 


ÎHiftoire  de  cét  Auteur, laquelle 
venoit  de  paroiftre,il  difoit  feu? 
lement , Que  l'on  m'apporte  mon 
menteur  , & auffitoft  on  luy  al- 


loit  quérir  un  Sleidan.  Cari! 
faut  avouer  que  quand  il  s’agit 
de  fes  Luthériens  , il  n’épargne 
gueres  la  vérité,  quoy-que  hors 
de  cét  intereft  il  ne  laiflé  pas  de 


la  relpeéter.  Ce  qu’il  y a pour- 
tant devray  à l’égard  de  Fran- 
çois I.&  qui  peut-  être  a donné 
lieu  à cette  horrible  calomnie 


dont  on  a voulu  noircir  l’hon- 


v.F’or.de  neiu*  de  ce  Roy,c’eftque  vaincu 
7^.4.  parles  prières  importunes  de 
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Marguerite  Keine  de  Navarre  fa  — 
feeur  de  de  quelques  Dames  de 
la  Cour  prévenues  en  faveur  de 
la  nouvelle  dodrine,qui  luy  par4 
loient  éternellement  de  Philippe 
Mclanchton  comme  d’un  Paint 
homme  qui  fçavoit  admirable- 
ment bien  parler  de  nos  Myfte- 
res  j il  luy  prit  envie  de  l’ouïr  , 

&c  luy  écrivit  qu’il  pouvoir  ve„ 
nir  à fa  Cour  en  toute  feûreté. 

Mais  le  Cardinal  de  Tournon 
luy  remontra  fi  fortement  le  tort 
eju’il  fe  feroit  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  s’il  écoutoit 
un  hcretique  que  l’on  fçavoit 
eflre  l’êlcve  & le  grand  confi- 
dent de  Luther  i qu’il  révoqua 
fur  le  champ  la  permiffion  qu'il 
luy  avoit  donnée  , & ne  le  vou- 
lut jamais  voir.C’cfl  ce  qui  doit 
apprendre  aux  Rois,  & fur  tout 
aux  Rois  Très  Chreftiens  , qui 
comme  Fils  aifnez  de  l’Eglife 
font  les  vrais  Prote&curs  de  fa 
do&rine  , qu’ils  ne  doivent  ja- 
mais recevoir  ni  lettres  3 ni  re- 


c 
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quelles  ny  livres  de  ceux  de 
ÏJ5J*  leurs  fujets  qui  entreprennent 
de  Te  diitinguer  , & de  faire  un 
party  dans  l’Eglife  & dans  l’E- 
ftat  par  la  nouveauté  de  leurs 
dogmes  \ & que  Ci  par  les  intri- 
gues de  leur  cabale  3 quelqu'un 
du  dehors  tant  foit  peu  fufpeCfc 
de  cette  nouveauté  entroit  dans 
fenr  Royaume  pour  traiter  avec 
eux  , fous  quelque  pretexte  que 
ce  pnft  ellre  j ils  ne  fçauroient 
rien  faire  de  plus  agréable  à 
Dieu  , ny  de  plus  efficace  pour 
attirer  fur  eux  les  bénédictions 
dit  Ciel , que  de  les  en  faire 
promptement  fortir  , & de  les 
renvoyer  fans  audience  d’où  iis 
viennent.  Voilà  donc  quel  fut  le 
fuccés  de  cette  Ambalfade. 

Les  Amballadeurs  d’Angleter- 
re ne  parlèrent  pas  tout- à fait 
de  la  même  maniéré  que  celuy 
du  Roy  tres-Chreftien , parce 
quJil  y avoir  déjà  plus  d’un  an 
que  leur  Roy  s'eftoit  feparé  de 
l’Eglife  Romaine  par  ce  déplo- 
rable 
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table  fchifine  donc  je  ne  veux  _____ 
pas  icy  raconter  l’Hiftoire  , qui  , < , f 
n’appartient  nullement  à celle 
du  Lutheranifme  , que  ce  Prin- 
ce , tout  fchifmatique  qu’il 
eftoit , ne  voulut  point  du  tout 
ToufFrir  dans  fes  Eftats.Us  dirent 
donc  en  fibftance  , par  la  bou- 
che d’Edouard  Foxe  Evefque 
d' Hereford  Chef  de  cette  Am- 
ba(Iàde,que  comme  le  Roy  leur 
Maiftre  cftoic  parfaitement  uni 
avec  eux, dans  la  refolution  qu’il 
avoir  prife  de  fecoüer  le  joug 
de  la  domination  du  Pape  , & 
de  ne  fouftrirpoint  de  Conci- 
le où  fes  créatures  pulfcnr  pré- 
valoir , & luy  confirmer  l’auto- 
rité quon  luy  attribuoitîil  efpe- 
roit  auffi  qu’ils  s’uniroient  tous 
avec  luy  dans  une  mefme  créan- 
ce ; fins  y mefler  les  erreurs 
des  nouvelles  frètes.  A qUOy 
comme  on  vit  fort  bien  quJü  ng 
vouloir  point  de  focicté  avec 
Luther  , on  fe  contenta  de  ré- 
pondre aifez  adroitement,  qu’on 
Tome  /.  o 
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fe  réjoüilïbit  de  ce  qu’il  avoir 
. reconnu  la  vérité',  laquelle  il 
efloit  refclu  de  maintenir  , & 
qu'on  luy  feroit  fçavoir  ce  qu'on 
répondrait  au  Nonce  du  Pape 
fur  la  propoficion  qu’il  faifoit 
de  convoquer  le  Concile  à Man- 
tou  c. 

Cette  réponfe  que  les  Princes 
donnèrent  par  écrit  au  Nonce 
le  vingt  & unième  de  Décem- 
bre , rut  encore  beaucoup  plus 
forte  & plus  fafeheufe  que  cel- 
le qu’ils  a voient  rendue  au  Pa- 
pe Clément.  Car  apres  avoir  dit 
dans  cét  écrit  qu’ils  ne  veu- 
lent point  de  Concile  que 
dans  la  Germanie,  ni  que  le  Pa- 
pe qui  eft  leur  partie  foit  juge 
en  ce  Concile  pour  de  fauflès 
raifons  qu’ils  allèguent  d’une 
maniéré  tres-injurieufe  au  Pa- 
pe , ils  ajouftent  qu’ils  veu- 
lent un  Concile  compofé  de 
ceux  que  l’Empereur , les  Rois, 
& les  autres  Princes  choifironc 
atilïi- bien  entre  les  Laïques  que 
parmy  les  Ecclelîaftiqucs  pour 


Digitized  by  Google 


Livre  II  T.  365 
juger  de  ce  different , Sc  pour  — 
décider  par  la  feule  parole  de  i/j  j. 
Dieu  ce  que  l’on  doit  croire  fur 
les  points  conteftez.  De  force 
qu’il  parut  alors  que  le  Pape 
Clément  ne  s’eftoit  nullement 
trompé  , quand  il  difoit  qu*il 
falloir  employer  d’autres  moyens 
que  le  Concile  pour  réduire  les 
Proceftans  qui  faifoient  fem- 
blant  de  le  vouloir, & ne  le  voû- 
taient point  du  tout  puis  qu’ils 
exigeoient  des  conditions  qu’ils 
fçavoient  fort  bien  que  TEglife 
ni  ne  devoir , rii  ne  pouvoit  ja- 
mais admettre. 

Le  Pape  neanmoins  ne  laifla  — 
pas  au  mois  de  Juin  de  le  con-  uinn, 
voquer  à Mantouë  pour  l’année  1536, 
fuivance,  au  mois  de  Juillet  à la  s r«; 
iollicitation  de  l’Empereur  , qui 
eftant  retourné  de  (on  exptdi-  Sun  in 
tion  d Afrique  tout  couvert  de  7 
gloire , après  avoir  pti$  la  Gou-  34* 
lette  & Tunis  * défait  devant 
cette  Ville  la  grande  Armée 
du  fameux  BarberoulTé  Roy  . 

Q. 
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~ d’Alger  , Ôc  delivre  vingt  mille 
*5  55*  efclaves  Chreftiens  , prcfta  fort 
cette  affaire , qui  luy  tenoit  ex- 
trêmement au  cœur  , pour  faire 
voir  à tout  le  monde  qu’il  vou- 
loit  effe&ivement  le  Concile. 
De  forte  que  le  Pape  n’en  ayant 
pu  différer  plus  long*  temps  la 
convocation  , envoya  pour  cela 
fes  Nonces  par  tout  Ôc  mefme 
c<xhU*  aux  Proteftans , qui , afin  de  fe 
S»«.  rendre  encore  plus  puiftans  s fai- 
foient  cependant  leurs  derniers 
efforts  à UVitemberg  pour  ré  fi- 
nir les  Sacramentaires  avec  Lu- 
ther : mais  ce  Patriarche  des 
Proteftans  demeurant  toujours 
ferme  fur  l’article  de  la  prefènee 
réelle  de  Jésus  Christ  dans 
l’Euchariftie  , dont  les  Zuin- 
gliens  ne  vouloient  point , la 
Conférence  fe  rompit,  il  n’y  eût 
que  Martin  Bucer  Piédicant  de 
ckytr*.t.  Strasbourg,qui  voulant  abfolu- 
ment  fe  réfinir  avec  les  Luthe- 
riens, admit  enfin  la  prcfence  ré 
elle  de  J bsus-Christ  au  Sain 
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Sacreront  quand  on  confacre  le 
Pain  & le  vin,&  qu’on  le  diftri-  1 J y * 
bue  aux  Communians  , non  pas 
quand  on  le  garde  hors  l’ufage 
du  Sacrement.il  confeffa  déplus 
qu’il  y eft  non-feulement  quand 
il  eft  reçu  par  ceux  qui  font  bien 
difpofez  , mais  aufti  quand  il  eft 
pris  par  les  iréchans  qui  le 
prennent  à leur  jugement , com- 
me dit  Saint  Paul;  fur  1 quoy 
Luther  lu  y fit  abjurer  les  erreurs 
de  Zuirigle,  & le  reçût  an  nom- 
bre de  fes  difciples  eftant  bien- 
aife  d’avoir  dans  fon  parti  ce 
Miniftre  qui  luy  ramenoic  une 
Ville  auffi  confiderable  que  - 
Strasbourg } avec  plufieurs  Pre- 
dicans, comme  Mufculns  & Ca- 


pito  qu’on  croyoit  eftre  le  plus 
habile  homme  qui  fut  parmi  ces 

heretiques.  - ÿ 

Apres  cela  les  Princes  Prore- 
dans  & les  Députez  des  Villes  nn% 
Luthériennes  s’eftant  aftemblez  ^57* 
à Smalcalde  , félon  leur  couftu- 


me , y appellerent  Luther  qui  y C°M*. 

Qiij 
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— vinc  de  UVitemberg  accompa- 
1 5 37*  gné  de  Melanchcon,  de  Pomera, 
de  Bucer.d’Ofiandre,  & de  pla- 
ideurs autres  de  Tes  plus  célébrés 
Difcipies  pour  y examiner  la 
Bulle  de  la  convocation  du  Con- 
cile,que  le  Nonce  Vorlïus  avoit 
prefenrée  à ces  Princes  de  la 
part  du  Pape.  Mais  comme  leur 
ligue  êtoit  devenue  très  puisan- 
te par  la  jon&ion  des  Rois  de- 
Sucde  & de  Danemarx,  du  Due- 
de  UVitemberg , & de  pluficurs 
autres  Princes  de  l’Empire , ils 
parurent  a uffi  plus  fuperbes  & 
plus  obftinez  que  jamais.  Et 
quoy  que  le  Nonce  dü  Pape  & 
le  Vicechancelierde  l’Empereur 
leur  puSenc  dire  de  la  part  de 
leurs  Maiftres  pour  les  obliger 
s'unir  avec  les  autres  Princes 
qui  avoient  tous  receu  avec  ap- 
platidilTement  cette  Bulle , ils 
répondirent  toujours  fièrement 
félon  l’avis  de  Luther , qu’ils 
ne  confentiroient  jamais  ni  qu’on 
tipt  ce  Concile  hors  dç 4* Aile- 
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magne  , ny  que  le  pape  y pa-  “T"  * 
ruft  comme  juge  ni  mefme  qu'il  153/. 
le  convoquait , cela  n’apparte- 
nant  qu'à  l’Empereur  & aux 
Rois  j comme  ils  prétendoient 
le  montrer  dans  un  .Concile  li- 
bre & légitimé  tel  qu'ils  le  de- 
mandoient.  Le  Nonce  mefme, 
qui  peut  eftre  euft  mieux  fait 
d’envoyer  la  Bulle  à cette  A trem- 
blée fans  y aller  luy  mefme  , 
pour  ne  pas  expofer  en  fa  per- 
fonne  la  Majefté  Pontificale  qu’il 
reprefentoit  , y fut  traité  avec 
tant  de  mépris  , qu'ayant  un 
jour  fait  demander  audiance  au 
Lantgrave  de  HelTe  , ce  Prince 
luy  fit  dire  qu’il  n’avoit  pas  le 
loi  tir  de  luy  parler  ; & cepen- 
dant il  alla  ce  mefme  jour  vifi- 
ter  Luther , qui  gardoit  le  lit 
pour  quelque  legere  indifpofi- 
tion.  Enfin  , ils  firent  courir 
par  toute  l’Europe  un  Mani- 
fefte  , contenant  les  raifons 
qu'ils  avoient  de  ne  vouloir 
point  ce.  Concile  convoqué  par 


) 
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le  Pape  à Mantoüe  , & s’adref- 
ferent  principalement  au  Roy 
François  , ne  doutant  point  du 
tout  à caufe  de  la  guerre  qu’il 
avoit  alors  contre  l’Empereur  y 
qu’il  ne  leur  deufl:  accorder  fa 
protection. 

A la  vérité,  il  la  leur  promit,  ; 
afin  de  fe  fortifier  par  cette  al- 
liance contre  fou  ennemy  , qui 
la  recherchoit  auffi  contre  luy: 
mais  pour  ce  qui  regarde  le 
Concile  , il  demeura  toujours 
dans  les  bornes  du  devoir  d’un 
Roy  très  Chreftien.  Car  en  leur 
écrivant  qu’il  trouvoit  comme 
eux  que  le  Concile  qu'on  de- 
mandoit  devoit  eûre  libre  & lé- 
gitimé s il  ajoufta , comme  pour 
leur  faire  comprendre  ce  que 
c’efl  qu’un  Concile  légitimé , 
qu’il  falloir  auffi  que  l’on  y trai- 
tait des  affaires  de  la  Religion, 
p*4»c.  fàon  l'ancienne  c ouf} urne  , ce -qui 
G a,**/, détruit  absolument  tontes  les 
faufiès  raifons  pour  lefquellesles. 
Gum*n,  Proteftans  refufoient  ce  Cou- 
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cite*  Au  refte  le  Vice- Chancelier — * 

Mathias  Helde  voyant  que  l’on  1J37. 
faifoit  iî  peu  d’eftat  des  remon-  Si  «au. 
trances  qu’il  venoit  de  faire  au 
nom  de  l’Empereur  , fit  fi  bien 
qu’il  obligea  les  Princes  Ca- 
tholiques de  s’alfemb  1er  à Nu- 
remberg, où,  pour  s’oppofer  aux 
Proteftans  qui  vouloient  abo- 
lir dans  leurs  Eftats  la  Reli- 
gion Catholique  en  contrai- 
gnant leurs  fu  jets  de  fe  faire  Lu- 
thériens , ils  s’obligèrent  à unir 
leurs  forces  contre  tous  ceux 
qui  entreprend roient  de  trou- 
bler les  Catholiques  dans  l’e- 
xercice de  la  vraye  Religion,  & 
l’Empereur  & le  Roy  Ferdinand: 
furent  déclarez?  Chefs  de  cette 
ligne. 

Or  apres  que  le  Nonce  eutré- 
du  compte  du  peu  de  fuccés  de. 
fa.negotiàtion  , le  Pape  voyant, 
qu’outre  1 es  difficultés  que  4ai-‘ 

Ibient  les  Proteftans  fur  le  lieu- 
du  Concile  , le  Duc  Fridcric  de* 
Maroüe  ce  vouloit  point  accote- 
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derfa  Vil le,qu*à  condition  qu'il?  • 

1 J 5 7* . y auroit  une  bonne  garnifon  en- 
tretenue aux  dépens  du.  Saint 
Siégé  , ce  qui  eftoit  direétc-. 
ment  contre  la  liberté  du  Con- 
cile, & de  plus,  qu’il  eftoit  pref-. 
que  impofliblede  l’aftèmbler  du- 
rant- la  guerre  qui  eftoit  entre - 
les.  deux  Couronnes  , changea 
de  refolution , & fie  deux  cho- 
fçs  pour  remedier  à ces  deux  in- 
conveniens,  Premièrement-,  ili 
convoqua  le  Concile  à y icenze, 
qu’il  crut  devoir  eftre  agréable,- 
aux  Allemans,qui  ne  pou  voient^ 
fe  défier  des  Vénitiens  fi  zelcz*. 
pour  la  liberté  publique  ; , & . 
puis  nonobftant  Ton  grand  'âge, 
il  alla  luy-  mefme  à N tcé  en  Pro- 
vence  , où  il  avoit  ménagé  une 
J J 3 Conférence  avec  les  deux  Mo-. 

narqoes . q«'U  vit  fepatemenc- 
9fut.ll I tous  deux , pour  les  obliger  à ; 
faire  la  paix  , & en  fuite  à al- 
ler tous  enfemble  au  Concile. 
Pour  la  Paix , s’il  ne;  la  pût  fai- 
rç  , il  obtint  du  moins  qu’ils  ; 
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fifTent  ■ une  trêve  de  dix  ans  : ~~ 

mais  pour  aliet  au  Concile  3 ils  Ii’3s» 
s’en  exeuferent  fur  des  affaires 
importantes  qui  les  appelaient 
ailleurs.  De  forte  que  ce  bon 
Pontife  affligé  de  voir  que  pref- 
que  perfonne  ne  paroilîoit  en 
ce  Concile  , quoy  qu’il  en  euû: 
prorogé  le  terme  plus  d’une  fois, 
fut  enfin  contraint  de  le  fufpcn- 
drejufqu’à  un  autre  temps  plus 
favorable.  . 

Cependant  comme  ces  deux 
ligues  contraires  que  l’on  avoîc 
faites  à Smalcalde  &rà  Nurem- 
berg tendoient  manifeftement  à 
la  guerre  , à laquelle  on  fe  pre* 
pnroit  déjade  partie  d’autre,  , 

& que  neanmoins  les  Prote- 
ftans  , qui  refufoient  de  s’unit 
avec  l’Empereur  & les  Catholi- 
ques pour  le  Concile^  qu’ils  * 
avoient  fi  fouvent  demandé,afin 
d’y-terminer  leurs  différends,  ne 
làifibient  pas  <lé  protefter  qq’îls 
ne  fouhaitoient  rien  tant  que  la  * 
ppix  , ôt  demandoient  mefme^ 
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-*  ■-  pour  cet  effet  une  Conférence: 

J]f  ) B,  avec  les  Catholiques  ,.fi  TEra- 
pereur,  y çonfentoit  • ce  Prince.- 
écrivit  de  Tolede  le.dixrneuvié-. 
me  deNovembre»qu‘il  leur  pcr- 
mettoit  de  s’aflembler  à Franc- 
fort, comme  ils  firent  le  douzié-, 
me  de  Février  de  Tannée  fui  van,. 

te,  Ce  fut  là  qu’aprés  plusd’unv 

jinn.  mois  de.  fafcheufes  çonçefta-, 
i c 59.  tions»  l'on  conclut. enfin,  fous  le- 
bon  plaifir  de  ^Empereur  , que. 
î^»wrjr'. comme  on  n’avoit,  accordé  aux< 
chy  Proteftanf  la  liberté  de  cpnfcié- 
çe  par.  la.  pacification  de  Nu- 
remberg. , qu’en-,  attendant  ler 
Concile  que  ' T Empereur  accer- 
ptoit , & qu’ils  refufojent;,  on- 
leur,  açcordëroit  encore  une  trê- 
ve de  quinze  mois  ^durant.  leC 
quels  on  alTembleroit.  des  Théo-, 
logiens  choifis  de  part.  & d’au», 
tre  pour  traiter  à Tamiable  des 
points,  conteftez  j en  prefence 
de  fages  Députez,  & pour  faire, 
entre  eux  un  bon  accord  * felorç* 
le  jugement  de  ces  députez^ 
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auquel  on  feroit  obligé  de  s'en  — — 
tenir  j que  pendant  tout  ce 
temps-là  , nyiesuns  ny  les  au- 
tres ne  recevroient  perfonne  de 
nouveau  dans leur  ligàe  j ôc  que 
les  Ecclefiaftiques  joüiroient. 
paifiblement  des  biens  qu'ils, 
avoient  encore  dans  les  Eftats, 
des.  Proteftans,  qui  feroientfeuls. 
compris  dansce  traité,?  l’exçlu- 
fipn  des  Anabaptiftes  8ç  des  Sa- 
cramentaires., 

L’Empereur  refufa  d’abord  de  , 
ratifier  ce  traire,  duquel  1«  Pape 
fe  plaignoit  bien,  fort  & avec 
très  - grande  raifon  , parce  que  , 
lfon  entreprenoit  par  là  de  jui 
ger  des  points  de  la  Religions 
éc  fans  luy  & fans  le  Conci- 
le qu’il  avoir  convoque.  Là- 
dellus,  les  Proteftans  croyant 
qu’on  les  vouloir,  fur  prendre 
recourent  de  nouveau,  dans  leur- 
ligue  tous  ceux  qui  demander  1 
rent  d’y.  entrer  y & Luther,:  quix  : 
fhifoit  tous  fés  efforts  pour.em~fJ 
pçfcfier  qu’on  ne  celebraft  un* 
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Concile  , fit  courir  par  tout  de 
nouveaux  libelles  contre  l'auto- 


rité que  Tesu  s -Christ  a donné 
à ces  ; faintes  Aflcmblées  , qui 
reprefentent  le  Corps  de  l’Egli- 
fe  , lequel  on  eft  animé  du  Saint 
EfpritiMais  ce  qui  rendit  encore 
lés  Proteftans  plus  fiers  & plus  , 
puiflans  , fût  que  le  Duc  Geor- 
ge de  Saxe,  grand  Protecteur  de 
la  Foy  Catholique , eftant  mort 
cette  meime  année  , un  peu 
apres  le  Prince  Frideric  fon  fils 
décédé'  fans  enfans  , eût  pour 
Succefieurs  le  Duc  Henri  fon 


firsre  >32  fes  deux  fils  Maurice  & 


Angufte  , tous  trois  Luthériens;  ; 
& quoy-que  lé  Duc  George. - 
eût  déclaré  dans  fon  teftament,,, 
qu'au  cas  qu'ils  entreprirent  de 
changer  de  Religion  dans  lès  • 
Eftats  ,il  les  donnoit  à l'Empe- 
reur & à fon  frere  le  Roy  Ferdi- 
nand , ils1  ne  laifferent  pas  pour* 
tant  d’introduire  le  Lutheranif* 


raedâns  toutes  les  Villes  & tou- 
tes les  terres  qu'ils  pofiedoieut  en;  » 
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Mifnie,en  Saxe,  & en  Taringe,  

parce  que  comme  ils  étoient  en-  IJ35^» 
trez  dans  la  ligue  de  SmalcaJde, . 
ils  fe  tenoient  fort  afleurez  d'ê- 
tre puifTamment  fouftenus  de. 
tout  le  parti,  qu'on  n*,Q.foit  atta- 
quer aprés  l’accord  qu'on  ve- 
noit  de  faire  4 Francfort.  Ainii. 
Luther  ayantrefté  appelle  à Li- 
pfiç  par  le  Duc  Henri,  y-  chan«< 
gea  dans  un  jour , & par  uni 
feul  fermon  qu’il  y fit  à la  Fefte 
de  ; la;  Pentecofte  , l’eftat  de  la  * 
Religion  > & de  Catholique  que 
cette  Ville  a voit  toû  jours  efté, 
la  rendit  toute  Luthérienne  .*  ce 
qui  fait  voir  le  peu  de  fermeté 
qu'ont  dans,  leur  Foy-ces  pau- 
vres pèupfecoû jours  tout  prêts 
à-  changer  de  creance  comme  - 
on  veut , & à recevoir  la  Reli-- 
gion  telle  qu’il  plaift , non  pas 
à Dieu  -,  mais  à leurs  Princes.  „ 

Le  jeune  Jôachin  Ele&êur^  de  ; 
Brandebourg, qui  avbit  toujours.: 
efté  - juiqu’alors  Catholiques  - , 
à l’exemple  dit  vieux  . Marquis  , 
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r lrtl  Joachin  Ton  pere  , fi  zélé  pour 
*5  $2*  l'ancienne  Religion  ,fit  le  mê- 
me dans  fes.  Eftats  i s'eftant  en- 
fin rendu  aux  inftantes  follicita- 
tions  de  Tes  Sujets  » qui  s'obli- 
gèrent, à payer  toutes  lès  dettes,, 
pour  obtenir,  de  luy  ce  chan- 
gement. Son  oncle  mefine  le- 
Cardinal.  Albert,  Archevêque  de 
Mayence  ,.tout  grand  Catholi- 
que qu'il  eftoit. , ne  pouvant  re- 
fifter  à;  ce  furieux  torrent  qui 
entràifuoit  tout-  dans  1:  Allema- 
gne Septentrionale.  j.:  fut  con«- 
traint,roalgré  qü'il  en  eut,  d’ac- 
corderaux  Diocefes  de  Magde- 
bourg  de,  d’Alberftad  la.  liber*- 
té  que  ce*  peuples,,  voulurent 
avoir  d'embralTtr  la  Confeffion 
d’Ausbourgjà d'exemple  de  leurs 
voifins.  Tourcela  ne  fervit  pas 
peu  à faire  changer  l’Empe- 
reur la  refplution  qu'il  fembloit 
ayoir  prifé  peu  auparavant , dé. 
contenter,  lo  pape  au  fui  et  du 
traité  que?  les  : fcâtholiques  & 
les  Proteflans  avoieni  fait  ïi 


r 
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Francfort  , d’une  maniéré  qui 
choquoit  les  droits  de  l’Eglife  , 
ôc  que  neanmoins  il  ne  lailfa  pas 
enfin  d’approuver  particuliere- 
m:nt  pour  une  raifon  politique, 
& pour  un  interefl:  d’Eftat  qui 
fît  bien  du  mal , de  qu’il  faut 
maintenant  que  je  découvre. 

Apres  la  mort  de  François 
Sforce  dernier  Duc  de  Milan,  le 
Roy  qui  vouloir  avoir  ce  Du- 
ché qui  luy  appartenoitpar  plus 
d’une  raifon  , prefla  l’Empereur 
de  l’en  inveftir  comme  d’un  fief 
Impérial.  Ce  Prince  qui  l’avoir 
déjà  fait  faifir  par  Antoine  de 
Leve,  &qui  avoir  fortement  re- 
folu  » non-feulement  de  ne  fonf- 
frir  jamais  que  les  François  le 
polfedalfent , mais  aufll  de  le 
retenir  pour  fe  rendre  maiftre  de 
l’Italie  , entretint  toûjours  le 
Roy  de  belles  paroles  , de  d’af- 
fez  fpecieufes  propofitions  qu'il 
luy  faifoit  faire  pour  Familier, 
en  attendant  qu’il  eu  fl:  rétakly 
à Païenne , où  il  eftoit  alors 
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Ton  armée  fort  diminuée  depuis 
M 3 9*  fa  viétoirc  de  Tunis. Mais  quand 
il  l’eut  remife  en  bon  eftat  » & 


qu’il  eût  rafièmblé  fes  autres- 
troupes  dans  le  M danois*, au  lieu 
de  fatisfaire  le  Roy  , il  luy  fit  la; 

3 6.  guerre  & en  Provence , où  il  en- 
tra avec  une  armée  de  plus  de 
iî37'  cinquante  mille  hommes,  en  Pi- 
D*B'i  cardie  par  le  Comte  deNaflan 
setoMr  lieutenant  au  Pais  Bas-  Il 
réülïîc  mal  dans  cette  entrepri- 
fe.  Mais  comme  nonobftant.  la. 


honteufe  retraite  qu’il  fut  obli- 
gé de  faire  , après  avoir  perdu 
plus  de  vingt  mille  hommes  en 
Provence  fans  y rien  gagner  , la 
guerre  continuoic  toûjours , 3c 
devenoit.  encore  plus  furieule 
entre  ces  deux  grands  Monar- 
ques : le  Pape  qui  vit  bien  que" 
tandis  qu’elle  dureroic  , on  ne 
pouvoir  efperer  de  Concile  , en- 
treprit de  les  accorderj&  il  agit 
ij 38.  avec  tant  zele  & d’adrefle 
dans  la  Conferéce  qu’il  eût  avec 
eux  fcparémcnt  à Nice, que  n'a- 
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yant  pû  Faire  la  Paix,  il  les  obli-  

gea  du  moins,comme  je  l’ay  dit,  1 y 5 9* 
de  jurer  chacun  à part  entre  Tes  n0lJi\ 
mains  une  treve  de  dix  ans..  »'*  P <*»/,. 
Quelque- temps  après  les  Gan- 
tois  s’eftant  révoltez  comme  Ferre», 


Charles- Quint , qui  eftoit  alors  F,Bel  *r" 
en  Efpagne,  eût  refolu  de  palier 
par  la  France  , pour  aller  à eux 
plus  promptement  , il  obtint 
du  Roy  toute  lèûreté  pour  Ton 
partage  , en  luy.  promettant  ré- 
ciproquement l’inveftiture  du  ij- 3 7. 
Duché  de  Milan  pour  le  Duc 
d’Orléans  fon  fécond  fils.  C’elV 


ce  que  Charles  luy  promit  pofi- 
tivement , non  pas  par  écrit , de 
peur,  difoit-il,  qti*on  ne  pût  luy 
reprocher  d’a  voir  acheté  fon  paf- 
fage  , & de  n’avoir  pas  donné 
de  bonne  grâce  cette  inverti- 
ture  , mais  en  parole  de  Prince, 
à laquelle  ont  fe  doit  fier  plus 
qu’à  toute  autre  chofe.Sur  quoy 
il  eft  receû  par  tout  , & fin-  Arm. 
gulrerement  à Paris  , avec  les  1Si°» 
mêmes  honneurs  qu’on  a coutu- 
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x 540.  me  de  rendre  à nos  Rois  ; puis  il 
cft  conduit  jufqu’à  Valenciennes 
par  le  Dauphin  & le  Duc  d'Or- 
leans  Ton  frere.  Là  il  confirme 
fa  promette  , de  laquelle  pour- 
tant il  remet  l'execution  jufqu’à 
l'arrivée  du  Roy  Ferdinand  fon 
frere,  & à la  pacification  des 
troubles  de  Gand  , apres  la- 
quelle 011  le  prie  de  la  part  du 
Roy  très  inftavnment  de  tenir  fa 
parole,.  " .« v r i ■ * , ■ ■ • 

A la  vérité  fon  peut  dire  que  1 
l’Empereur  ne  pouvoit  fouhait- 
ter  une  plus  belle  occafion  que 
celle  qu’il  avoit  alors  de  réduire 
les  Proteftans  à leur  devoir,  d’é- 
teindre enfuite  le/  Lutheranif-  • 
me  , de  châtier  Soliman  de  la 
Hongrie  , de  le  pourfuivre  , & 
de  l'aller  mefme  attaquer  juf- 
ques  à Conftantinople  avec  ef- 
perance  de  l’emporter.  Le  Roy 
Françoise  qui  eftoit  fans  doute 
le  Prince  le  plus  genereux  de 
fon  temps  , s’il  ifeftoit  pas  le 
plus  fin  & le  plus  adroit,  Sc  Car 
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tout  qui  faifoit  hautement  pro- 
fcflion  de  garder  trcs-religieu- 
fement  fa  parole  , luy  promet- 
toit , ponrveu  qu’il  luy  gardaft 
la  fienne,  de  l'aider  en  perfonne 
avec  toutes  les  forces  de  fbn 
Royaume  dans  une  entreprife  fi 
glorieufe.  Les  Princes  de  la 
ligue  Catholique  eftoient  du 
moins  auffi  puiflans  que  ceux 
qui  eftoient  entrez  dans  la  ligue 
de  Smalcalde  -,  & ceux-cy  qui 
trembloient  déjà  aux  feules  ap- 
proches de  l’Empereur  lequel 
n’avoit  alors  aucun  ennemy  fur 
les  bras  > luy  avoient  envoyé  des 
Députez  au  Pais. Bas  s’exeufer 
fur  ce  qu’on  les  aceufoit  de 
vouloir  troubler  la  Paix  de  l’Al- 
lemagne. Euflent-ils  pu  tenir 
un  feul  moment  contre  toutes 
fes  forces  accompagnées  de  cel- 
les d’un  Roy  Ci  puillant » & de 
tous  les  Catholiques  de  l’Em- 
pire ï Et  neanmoins  cette  ar- 
dente 6c  injufte  paflion  qu’il 
avoir  de  retenir  le  Duché  de  Mi- 


1540, 
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— lan  , qui  appartenoit  de  plein 
droit  au  Roy  , remporta  dans 
ion  ame  pardefius  toutes  les 
confiderations  de  fa  confidence, 
de  fbn  honneur  , du  repos  de 
toute  l’Europe  , & du  véritable 
intereft  de  la  Religion.  Il  aima 
mieux  abandonner  la  Hongrie 
aux  infultés  des  Turcs , & une 
grande  partie  de  l’Allemagne  à 
l’herefic  des  Luthériens  , par  le 
faux  accord  qu’il  voulut  qu'on 
fift:  avec  eux  , que  de  finiffrir 
qu’un  des  fils  du  Roy  poflèdaft 
fon  héritage  dans  Milan  , corn- 
me  il  le  luy  avoir  fi  folemnelle- 
ment  promis.  Tant  il  eft  vray 
que  la  haine  , l’ambition  , la  ja- 
loufie  d’Eftat,&  la  politique  pu- 
rement humaine  , qui  n’a  pour 
but  que  l’intereft,  étouffent  mê- 
me quelquefois  dans  les  plus 
grands  hommes , tous  les  fen- 
timens  raifonnables  , pour  les 
contraindre,  malgré  toutes  leurs 
bonnes  inclinations  naturelles, 
de  faire  des  chofes  dont  ils  au- 
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roient  honte , fi  ces  pallions  ty- 
ranniques qui  les  aveuglent , ne 
les  empefchoient  d’en  voir  la  lai- 
deur & l'infamie. 

A in  fi  lors  que  l'Ambalfadeur 
du  Roy  , apres  que  les  troubles 
de  Gand  furent  entièrement  ap- 
paifez , le  fomma  de  fa  promcf- 
îe  , dont  il  avoit  remis  l'accom- 
pli fiement  à ce  temps  - là  j ce 
Prince  , fans  fe  foucier  de  ce 
qu'on  diroit  de  luy  dans  le  mon. 
de,  ni  de  la  juftice  que  l'Hifioi- 
re  feroit  un  jour  d’une  pareille 
action  , luy  répondit  hardiment 
& fans  biaifer,  qu’il  n’avoit  rien 
promis  au  Roy.  En  fuite  voyant 
bien  qu’il  en  faudroit  bien-toft 
venir  à une  guerre  ouverte , il 
. refolut , pour  n'avoir  pas  tant 
d’ennemis  à combattre  tout  à la 
fois,  de  contenter  les  Proteftans, 
en  ratifiant  le  traité  de  Franc- 
fort ; & malgré  tout  ce  que  pût 
dire  le  Légat  &:  neveu  du  Pape, 
pour  empefchcr  ce  coup  fatal  à 
la  Religion,il  permit  aux  Theo- 


1 J4°* 
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logiens  de  part  & d'autre  de 
!5  4°*  s'accorder  entre  eux , comme  iis 
trouveroient  à propos  fur  les  ar- 
ticles contenez , qui  concernent 
la  Foy  & la  difcipline  de  l’Egli- 
fe  qui  n’appartient  qu’au  Saint 
Siège  & Concile  general  de  dé- 
cider : ce  qui  en  effet  pouvoir 
faire  un  fécond  fchifmeplusper- 
nicieuxque  le  premier , en  fepa- 
rant  toute  l’Allemagne  du  Corps 
de  l’Eglife. 

Il  fit  plus  , car  les  T héolo- 
giens n’ayanr  pû  terminer  cét 
accord  à la  Conférence  de  Ha- 
guenau,  ni  à celle  de  UVormes, 
parce  qu’elles  furent  interrom- 
pues par  d'autres  affaires  très, 
importantes  qui  furvinreot  au 
Roy  Ferdinand  & à l’Empereur, 
il  voulut  luy-même  le  faire  con- 
clure en  fa  prefence  dans  la  Diète 
generale  qu’il  tint  pour  cét  effet 
l’année  fuivante  à Ratisbone. 
TiiTfub  Mais  afin  qu’on  ne  pût  pas  dire 
14.  dans  le  monde  qu’il  mettoit  la 
C 'bu.  J®ain  à l’cncenfoir,  8c  qu’il  vou- 

loic 
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loit  agir  indcpendemment  du 
Pape  en  des  chofcs  qui  concer- 
noient  fimplement  la  Religion*,  ; 
il  le  pria  d'y  envoyer  un  Légat,  , 
avec  plein  pouvoir  d’y  agir  de 
fa  parc  pour  accorder  les  diffé- 
rends qui  eftoient  entre  les  Ca- 
tholiques & les  Proceftans , & 
de  l’argent  pour  diftribuer  fous- 
main  aux  Miniftres  Luthériens 


que  le  Légat  pourroit  gagner 
par  quelques  honneftes  gratifi- 
cations, parce  qu’ils  eftoienr  af- 
fes  pauvres.  En  effet,  les  Princes 
Si  les  Magiftrats  Proteftans  qui 
s’eftoient  emparez  des  biens  des 
Eglifcs  &des  Monafteres  , n’en 
avoient  pas  encore  affez  à leur 
gré  pour  fe  fatisfaire , 8c  n’en 
taifoient  qu’une  tres*petite  part 
à leurs  Docteurs.  Luther  mef- 


me  qu’ils  reveroient  comme 
laur  Patriarche  , n’eût  jamais 
d’aurre  revenu  que  fes  gages  dfc 
Profdfeur  en  i’Univerfité  de 


Wittemberg  ; ce  qui  faifoic  dire 
ï Erafme  que  Luther  tout  paa- 
Torne  1.  R 


Digitized  by  Google 


j86  Hist.  du  Liitheran. 

■ ■■*—  vre  qu'il  eftoit,  en  avoit  enrichi 
IJ41*  plulîeurs  , comme  par  exemple 
les  Do£beur$.EKius,  Cochleé  8c 
Faber  , aufquels  on  avoit  donné 
de  bons  Bénéfices,  en  reconnoif- 
fance  de  ce  qu’ils  avoient  do&e- 
ment  écrit  contre  Luther. 

Le  Fape  qui  de  fon  collé  voti- 
loit  empefeher  qu'il  ne  fe  iîâ: 
rien  contre  Ton  autorité  dans 
cette  Dic  te  , ne  manqua  pas  dJy 
envoyer  en  qualité  de  Légat  le 
Cardinal  Gafpar  Contarini  * 
.homme  fage  , fçavant  , & ver- 
tueux, qui  avoit  acquis  beau- 
coup de  gloire  en  plufieurs  au- 
tres pegotiations  très  - impor- 
tante mais  il  fe  garda  bien  de 
I *fîT.  luy  donner  ce  que  1 Empereur 
fouhaitcoic.  Au  contraire, il  luy 
XaUw,  défendit  très  - exprelTement  de 
rien  définir  , ni  de  rien  chan. 
, ger  dans  la  difciplinc  & les  ufa- 
gçs  reçus  de  i'Egt  ife  , pour  par- 
venir à cét  accord  que  l'on  pré- 
tendoit  faire  , ni  de  rien  donner 
ou  promettre  aux  Théologiens 
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"Proteflans  , ne  voulant  pas  que  — — - 
l’on  puft  dite  qu'on  les  avoit  I J4‘i* 
corrompus  par  argent  , pour  les 
ramener  par  une  voye  il  balle  à 
la  créance  de  i’Eglife , qui  em- 
ployé des  moyens  bien  plus  no- 
bles pour  convertir  les  dévoyez. 
Toutesfois  voulant  faire  voir 
qu'il  n'en  ufoit  pas  de  la  forte 
-par  épargne , il  s’offrit  de  con- 
tribuer des  fommes  tres-confi- 
derables  pour  fortifier  la  ligue 
Catholique  contre  celle  des  Pro-» 
rcftansjlî  on  leur  faifoit  la  guer- 
re comme  il  le  fouhaittoit , an 
cas  qu’ils  ne  vonluffent  pas  fè 
réunir  avec  î’Eglife.  Et  pour  ce* 
la  mefme  il  chargea  le  Êegat  de 
prelfer  d’abord  l'Empereur  de 
faire  une  bonne  paix  avec  le 
Roy  j jugeant  que  c’cfloit-là, 
dans  la  conjoncture  pre fente  , le 
moyen  le  plus  efficace  de  redui- 
Te  les  Proteftans.  ■ 

Sur  cela  le  Eegat  partit  de 
Rome  , & fe  rendit  au  mois  de 
Mars  à Ratisbonc  , pour  afEftcr 

R ij 


Digitized  by  Google 


Lin, 
G*fp. 
l v»t*rt 
Cari. 


■ I 

3 SS  Hist.  du  Luther  an. 
à la  Dicte  , où  fe  trouvèrent 
avec  l’Empereur  tous  les  E!e- 
<5fceurs,&  prefque  tous  les  autres 
Princes  & Seigneurs  Catholi- 
ques Sc  Proteftans,  & les  Dépu- 
tez des  Villes  4e  l’un  & de  l’au- 
tre parti.  Avant  qu’on  en  fit  l'ou- 
verture, le  Cardinal  ne  manqua 
pas  de  prendre  adroitement  fan 
temps , pour  lu  y parler  d’une 
maniéré  également  forte  & tou- 
chante, afin  de  luy  perfuader  de 
faire  une  bonne  & folide  paix 
avec  le  Roy , ce  qui  feroit  lt 
vray  moyen  de  ramener  bien- 
toft  les  Proteftans  fans  toutes 
ces  Conférences  inutiles.  A quoy 
l’Empereur  fort  furpris  , & qui 
a voit  fortement  refol  u de  rete- 
nir lesMilanois  , luy  répondit, 
en  i’arreftant  tout  cour  , & luy 
difant  aflez  brufquement , con- 
tre fa  couftume , qu’il  ne  pou- 
voit  traitter  avec  un  Prince 
qui  ne  parloit  qu'en  maiftre  , en 
luy  faifant  la  Loy  , & Uy  pref- 
criyant  les  conditions  de  paix 
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qu’il  vouloir  qu’on  accepta  fi:..  — 

Sur  quoy  le  Cardinal  ne  parla 
plus  de  cette  paix,  pour  ne  pas 
nuire  à fon  principal  deffèin  , 
qui  eftoit  cét  accord , qu’il  s’ê- 
toit  mis  dans  l’efprit  qu’il  feroit 
entre  les  Catholiques  & les  Pro- 
teftans  contre  l’avis  deplufieura 
des  plus  fages  , qui  ne  croyoienc 
pas  que  cela  puft  réüfïïr. 

Or  comme  l’Empereur  le  fou- 
haittoit  encore  plus  que  luy  t 
pour  une  raifon  , & une  fin  bien 
differente  de  la  fiemae  , il  luy  fit 
mettre  fort  fecrettement  entre 
les  mains  par  fon  premier  Mi- 
niftre  Nicolas  Granvelle  un 
écrit  contenant  vingt- deux  arti- 
cles qu’il  difoit  avoir  efté  dref- 
fez  par  de  bons  & fçavans  Do- 
&eurs,qui  croyoient  en  leur  cô- 
fcience  qu’ils  pouvoient  eftre 
acceptez  des  uns  & des  autres  , 
fans  préjudice  delà  Foy  Catho- 
lique On  (çait  neanmoins  que  c»  h1** 
Martin  Bucer  Prédicant  de 
Strasbourg  & Apofta?  de  l’Ordic 

R «j  _ 


Digitized  by  Google 


39©  Hï  S T O TRE  DU  t ll  THE  R. 

de  Saint  Dominique  y avoit  mis 
IJ4I>  )arnajn  # & n'avoitpas  manque 
d’y  faire  couler  fubtilement  le 
venin  de  fon  hcrefie.  Auffi  le 
Légat  qui  eftoit  fort  habile 
homme  s’en  apperçeût  bien  , & 
ne  manqua  pas  d’y  changer 
quelque  chofe  en  vingt  articles 
pour  les  re&ificr.  Mais  comme 
d’autre  part  il  vouloit  avoir  la 
gloire  de  faire  cét  accord  , qui 
veû  la  difpofition  des  uns  & des 
autres  , eftoit  autant  impolïible 
que  celuy  qu’on  voudroit  faire 
entre  la  lumière  & les  tenebres, 
&7esus-CmrIs  t & Beliel: 
il  fe  fervit  en  quelques-uns  de 
ces  articles  , comme  dans  ceux 
de  la  justification  , du  mérité 
des  bonnes  œuvres  , & de  II 
Foy  , de  certaines  expreffions 
ambiguës  , dont  ni  l’un  ni  l’au- 
tre des  deux  partis  ne  parut  fa- 
tisfait  j parce  qu’elles  n’expri- 
moient  pas  tout  ce  que  chacun 
pretendoit  eftre  eflentiel  à fa 
creance.  Et  certes  on  a veû  de 
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tout  temps  que  tous  ces  preten- 
dns  accommodemens  •&  mena-  I541*' 
gemés  de  Religion  qu’on  a vou- 
lu faire  pour  réunir  les  héréti- 
ques avec  les  Catholiques  dans- 
ées He»otiques39czs  Types,  & Ces  Zenon’p 
£xte/ès 3c’e{l  k dire  dans  fes  pre-  Heracli 
tendues  Expofit/ons  de  foy,  qui  ^^5* 
iupprimant , ou  difSmulant , ou 
n’exprimant  qu’en  termes  ambi- 
gus , ou  trop  radoucis,  une  par- 
tie de  la  do&rine  de  l'Eglife,  ne 
fadsfont  ni  le^s  uns  ni  les  autres,- 
qui  lè  plaignent  également  de 
ce  qu’on  biaife  dans  une  chofe 
auffi  délicate  que  la  Foy,où  l’on 
11e  peut  faillir  en  un  point  qu’on  ’ 
ne  manque  en  tout- 

Auflî  quand  on  leut  à Rome  Li(.  ^ 
en  plein  Confiftoire  cette  Ex-  VumtfJi 
pofition  du  Légat  Contarini , c°*'*r  ** 
elle  n y rut  pas  approuvée.  On 
s’eftonna  de  ce  que  l’on  y a voit 
fupprimez  certains  mots  eflen- 
tiels  dont  l’Eglife  fe  fert  pour 
exprimer  les  veritez  Catholi- 
ques,côme  entre  autres  celui  des 

y-v  • • • • 
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^ Regard  des  bonnes 
oeuvres  , fous  prétexte  qu’on 
pouvoir  dire  que  les  Luthériens 
convenoient  avec  nous  de  la 
chofe  que  Ton  lignifie  par  ce 
terme,à  fçavoir  que  ce  que  Dieu 
nous  donne  pour  nos  œuvres  ne 
nous  eft  point  deû  par  juftice  , 
& que  nous  ne  l’avons  qu’en 
vertu  de  la  promefie  que  Dieu 
nous  a bien  voulu  faire  gratui- 
tement Je  nous  le  donner  pour 
ces  bonnes  œuvres  que  nous  ne 
pouvons  faire  que  par  fa  grâce. 
Et  la  chofe  alla  fi  avant,  que 
pour  cela  mcfme , & pour  cHtu- 
tres  adouqüïèmens  que  le  Légat 
avoit  laide  paflfeï  en  d'autres 
artictes,&ffingnlieremcnt  en  ce- 
luy  de  la  juftification , le  Car- 
S?o»(Ur.  dinal  Carafe  , qui  fut  depuis 
Mc  papC  } paCcilfa  d’avoir  trahi  la 
caufe  de  l'Eglife,  Mais  il  fut  dé- 
fendu par  d'autres, qui  agirent  fi 
bien  en  fa  faveur  , que  le  Pape 
enfin  l’exenfa , fur  ce  qu’il  n’a- 
voic  rien  fait  en  cela  que  par 
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l’avis  de  fes  Théologiens  , qui 
avoient  approuvé  cette  Txpoii-  Ii4I- 
tion  de  la  maniéré  qu'il  l’avoic 
corrigée. 

Elle  fut  donc  rendue  en  cet 
eftat  à l'Empereuç  , qui  dit  à 
l'ouverture  qui  fe  fît  de  la  Diète 
au  mois  d'Avril,  qu’aprés  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  faire 
adèmblcr  un  Concile  général , 
où  l'on  terminait  tous  les  diffe- 
rends  qu’on  avoit  au  fujet  de  la  /oei» 
Religion  , à quov  il  n'avoit  pu 
encore  réiiüir  , il  ne  trou  voit 
peint  de  meilleur  moyen  de  pa- 
cifier tous  fes  troubles  , afin  de 
s'unir  tous  contre  les  Turcs  que 
de  choifir  de  part  &c  d’autre 
quelques  habiles  Théologiens, 
qui  fu fient  gens  de  bien  & ai- 
mant la  paix,  & qui  convinlfenr  • 
à l'amiable  de  ce  qu’on  pou* 
voit  croire  fur  les  articles  con- 
tenez rce  qui  feroit  communi- 
qué â tous  les  Ordres  del* Empi- 
re , & au  Légat,  du  Pape  , afin 
quôv  d'un  commun  confente- 

• R-V.- 
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— nient  on  peut  faire  un  bon  &c  fo- . 

<541.  lide  accord.  En  fuite  toute  l’Af- 
femblée  l’ayant  prié  de  faire  lui-, 
mefme  ce  choix  , il  en  nomme 
trois  de  chaque  cofté,qui  furent 
de  celuy  des»  Catholiques , les 
Do&eurs  J aies  Phlugius  , Jean  , 
Gropperus  , & Jean  Ekîus  ; & 
de  celuy  des  Proteftans,  Philip- 
pe Melanchton,Martin  Bucer,&: 
Jean  Piftorius.  Frideric  Comte 
Palatin  frère  de  l’Eleéfceur , &le 
Seigneur  Nicolas  Granvclle  pre- 
fiderent  à cette  Conférence,  pour 
y faire  garder  l'ordre  ; & l’on  y . 
fit  encore  aflifter  fept  ou  huit 
perfonnes  de  qualité,  la plufpart 
Mini  (1res  des  Princes, pour  eftre  , 
témoins  de  ce  qui  s'y  feroit. 

On  y examina  cette  Expofi». 
tion  de  Foy  qu'on  avoir  prelen- 
tée  à l'Empereur  , & qu'on  cro-, 
yoit  pouvoir  eftre  acceptée  des-, 
deux  partis.  Mais  après  un  mois, 
d'examen  & de  difpute , il  le 
trouva  que  ces  Théologiens  ne 
purent  jamais  convenir  qufc„ 
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.«le  cinq  ou  fix  articles  qui  con- 
cernent la  juftification3la  liberté 
de  l'homme  3 le  péché  originel, 
le  Baptefme,  les  bonnes  œuvres, 
& l'Epifcopat  : mais  quand  on 
vint  aux  autres  , & Air  tout 
à celuy  de  l’Euchiriftie  , on 
vit  fort  bien  qu'on  ne  s’accor- 
deroit  pas,  parce  qu’il  ne  s’agif- 
foit  plus  delà  maniéré  de  s'expri- 
mer, ce  qu’on  peut  aifement  ac- 
corder , mais  de  la  chofe  mefme 
en  qnoy  les  Catholiques  ne 
pouvoient  fc  relafcher.  Ils  vou- 
lurent toujours  conftamment 
que  les  Luthériens  confdraflent 
que  la  f bftance  du  pain  & du 
vin  ne  relie  plus  apres  la  con- 
fecration  , Àc  que  le  Corps  de 
Jésus.- Chris  i demeure  encore 
Iihrs  l'ufage  du  Sacrement > 
quand  on  garde  l’Hoftie  dans  le 
Ciboire,  ou  qu'on, la  porte  par 
les  rues  , & qu’erffuite  on  doit  - 
l'adorer  ; ce  que  les  - Luthé- 
riens ne  voulurent  pas  avouer  , 
non  plus  que  le  Sacrifice  de  la 


1541. 
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Melfejla  Confefïion  des  péchés 
;4Ï*  en  détail , Hufallibilité  de  PE- 
glife  reprefentee  par  le  Concile, 
la  primauté  du  Pape  comme 
Chef  de  l’Eglife  univerfellè  , ÔC 
quelques  autres  de  la  mefmé, 
forccsoù  le  différend  ne  confiée 
pas  feulement  dans  Texpreflion, 

. mais  dans  la  chofc  même  qui  eft 
exprimée  par  les  termes  dont  onj 
fè  fert> 

Ain  fi  les  uns.  & lies  autres  a*, 
yaut  donné  leur  avis  par  écrit  x 
^Empereur  les  communiqua  L, 
la(  Diète,  où  il  fut  bien  fur  pris  dç 
voir  qu'on  çftoit  encore  moins. 

? dfaeçord  qu’on  n’a  voit  efté  dans, 
la  Conférence  de  ces  Theolo- 
giens.Car  comme  il  eut  fait  en- 
tendre que  fon  avis  eftoi.t  qu’il- 
falloir  toujours.  s*en.  tenir,  aux, 
articles  defquels  les  Théologies^ 
eft  oient  convenus  , en  attendant 
un  Concile  general  ou  notional,: 
j*'  où:  une  autre  D.iétc  Imperia^ 

‘ le:  le  Légat  félon  fes  intim- 
ations dit  qu’il  falloit  renvoi 
yer  le  tout  qu  au  Pape , ou  au, 
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Concile  general  qu'il  alloic  corn  — 
v.oqueç  a car  il  ne  vouloir  point  i 5 4*1*. 
dn  National  , qui  ne  pouvoit 
rien  définit  fouverainement  en 
matière  de  Foy  , & c’eftaufli  à 
q.uoy.  le  Papeluy  avoir  fort  re- 
commandé de  s’oppofer  de 
tout  fon  pouvoir.  Les  Electeurs: 
voul  oient-  que  l'on  retint  les 
articles  defqueîs  on  cftoit  de- 
meuré d'accord  dans  la  Confe- 
rcnçe,mais  ils  demandoient  que. 
l’on  tint  un  Concile  çn  Aile-- 
magne  pour  lés  confirmer  s'il» 
trouvoit  qu'ils  fu lient  confor- 
mes à la  Doébrine  de  l'Eglilç, 

& pour  prononcer  fouteraine- 
mét  fur  les  antres.Les  Evcfques. 

& les  autres PrincesCarholiques, 
au  contraire  rejet toient  ces  ara* 
çles  3 parce  qu'ils  les  trou  voient 
conceus  en  certains  termes  am- 
bigus , qu'ils  croyaient  que  lea 
Proteftans  pourraient  expliquer  * 
à;  l’avantage  de  leur  herefie  ; ôc 
ceux  cy  qui  craignaient  aufli  de; 
lpur.  collé  qu'on,  n'attribuafc 
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à ces  mefmes  articles  le  fens  des 

j j 4 1.  Catholiques  j difoient  que  Ton 
devoit  s'expliquer  fur  cela  plus 
clairement  j qu'en  un  mot  ils  ne 
les  vouloient  recevoir  qu'entant 
qu'ils  feroient  conformes  à leur 
Gonfcfïïon  d'Ausbourg , félon 
qu'elle  devoit  eftre  entendue  , 
conformémët  à l’Apologie  qu’oti 
en  avoir  faite;  & que  pour  le 
Concile  , ils  perfiftoient  tou- 
jours dans  leur  première  refolu- 
tion , de  n’en  vouloir  point  hors 
de  l’Allemagne  , & où  Je  Pape 
fuftjeur  juge  par  lùy*mefme,oi*  : 
par  fes  crearurcs* 

Comme  il  eftoit  difficile  qu'on  . 
s'accordait  dans  uneiî  grande 
diverfité  de  fentimens  l'Empe- 
reur -,  qui  'fui  vaut  toujours  fon  - 
delfein  vouloit  la  paix  en  Al- 
lemagne., & contenter  les  uns  • 
6c  les  autres,  de  peur  que  le 
* Roy  François  n'y  fift  un  puilTant  <- 
party  contre  luy, termina  par  fon 
autorité  Joutes  > ces  contefta-* 
tions  , & la  Diète  le  yingt-hui-? 
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tiéme  de  Juillct,pat  un  Edit,dâs 
lequel  il  veut  que  tout  ce  qui  1/4;!*. 
s’eft  fait  dans  la  Confèrence  des  . 
Do&eurs  de  l’un  8c  de  l’autre 
parti  foit  remis  au  Concile  ge- 
neral , ou  s’il  ne  lé  peut  obtenir, , 
au  National  de  toute  l'Allema- 
gne,ou  enfin  à la  prochaine  Dre- 
tç  qui  fe  tiendra  dans  dix  huit 
mois  : ordonne  cependant  aux 
Proteftans.de  s’en  tenir  aux  ar- 
ticles dont  on  eft  convenu,  fans  ; 
rien  innover  , 8c  aux  Evcfquesv 
de  reformer  leurs  Eglifes  8c  les  4 
mœurs  des  Ecclefiaftiques  félon 
les  points  de  reformation  que 
le  Légat  leur  a prefcrits  ; & de 
plus  défend  tres-étroitement  de 
ruiner  les  Monafteres  , de  s’em- 
parer des  biens  d’Eglife  , 8c  de 
folliciter  perfonne  à quitter- 
l’ancienne-  Religion.  Cela  fans 
doute  êtoit, avantageux  aux  Ca- 
tholiques Mais  en  mcfme- temps 
pour  s’afleurer  anfll  des  Pro-  , 
teftans  , qu’il  fçavoit  avoir  de- 
masj4é. peu  auparavant  la  pro- 
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tecfcion  du  Roy  François  , il  fit, 
IiS^1,  par  un  artifice  peu  digne  d’un  Ci 
grand  Empereur  , ce  qui  vaioit 
autant] qu’un  Edit  tout  contraire 
a celuy  qu’il  venoit  de  faire.Car 
il  leur  donna  en  particulier  des 
Lettres  patentes  en  bonne  for- 
me , parlefquelles  il  leur  don» 
noir  la  liberté  de  croire  , & de 
profetfer  hautement  ce  qu’il 
leur  plaivoit  touchant  tous  les 
article*  propofé  j expliquoit  à 
leu£  avantage  tout  ce  quihfem- 
blbir  leur  avoir  défendu  par  fon 
E ditjieur  permettoit  de  recevoir 
à leur  Communion  tous  ceux 
qui  y vondroient  entrer j fufpen- 
doit  le  dernier  Edit  d’Ausbourgj 
& tous  les  antres  qu’on  avoir 
faits. contre  eux$&  ce  qu’ils  n’a- 
voient  pû  encore  obtenir  j ufqu  es 
alors,  ordonnoir  à fa  Chambre 
Impériale  de  leur  rendre  juftice 
comme  aux  autres  > fans  plus-, 
avoir  aucun  égard  à la  Religion- 
qu’ils  profellbiem  : ce  qui  en*- 
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traifnoîe  de  terribles  fuites  3 St 
fur  tout  la  ruine  des  Monafleres  i r 4 î# 
& des  Ecclefiaftiquesqui  avoiet 
encore  quelques  Bénéfices  dans 
leurs  Eftats* 

Voilà  comme  ce  Prince,  quel- 
que zélé  qu’il  paruft  eftre  pour 
la  Religion  Catholique  , crut 
fans  (cru  pu  le  qu'il  la  pouvoit 
accommoder  en  cette  rencontre 
avec  fes  interefts , afin  qu'il  n'y 
enft  rien  qui  le  puft  empefeher 
d’agir  contre  les  Turcs  & con- 
tre le  Roy  Très  Chreftien  » 
aînfi  qu'il  l'avoit  projeté.  Aufïï 
les  Princes  Proreftans  en  furent 
tellement  fatisfaits  , qu’ils  luy 
• promirent  après  cela  tout  le 
fccours  qu’il  en  prétendoit  tirer 
contre  le  Turcj&  fans  avoir 
plus  aucun  égard  aux  remon- 
trances des  Ambadadeurs  du 


Roy , il  ordonnèrent  conjointe- 
ment avec  les  antres  , que  le 
Duc  de  Cleves  Ion  allié  , qu’il 

Beoit,feroit  mis  au  ban  de 
^ re,  que  le  Duc  de  Savoye 
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(on  ennemi,  qu’il  avoit  dépoüiU 
lé  de  Tes  Eftats  , v feroit  relia* 
bli;  & qu’aucun  fujet  de  l’Em- 
pire ne  pourroit  plus  fervir  la- 
France.  Sur  quoy  il  me  femble- 
que  l’on  peut  dire  fort  véritable- 
ment que  fi  François  I.  fut  bien 
puni,  de  ce  qu*il  avoit  un  peu 
trop  compté  fur  les  Proteflans- 
aufquels  il  ne  fe  devoir  pas  tant 
fier,Charles-Quintne.le.fut  pas 
moins  pour  les  avoir  favori fea 
aux  dépens  mefme  de  la  Reli- 
gion , afin  dè  lès  avoir  dè  fon* 
toflé  & contre  les  .Turcs  & con- 
tre le  Roy.  Car  il-  perdit  en: 
cette  mefme  année,  par  un  pito- 
yable naufrage  où  il  penfà  périr, . 
cette  belle  armée  navale  qu’-iL 
avoit  menée  en  Afrique  con- 
tre les  Turcs  d’Alger  •,  outre  que 
celle  qu’il  avoit  en  ltalie,fous  le 
commandement  du  Marquis^, 
Guafl  Gouverneur  de  Milan, fut? 
quelque  temps  apres  enticremét 
défaite  par  le  Duc  d’Anguien,  à , 
la  fameufe  bataille  de  Cerifole.. 
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Ainfi  Dieufe  mocque  des  P rin- 
ces,qui  fuivant  les  maximes  d’u- 
ne politique  purement  humaine, 
prennent  des  voyes  defavanta- 
geufesà  fon  fèrvice  , pour  faire 
réiiflïr  leurs  deffeins, qu’il  prend 
plaifir  à renverfer  ,-afin  de  con- 
fondre par  leur  exemple  lafaulle 
fagelle  du  monde. 

L’Empereur  donc  ayant  fait 
cette  efpece  de  pacification  pro- 
vifionnelle  pour  s’alle urer  de 
l’Allemagne  pendant  fon  abfen-- 
ce  , defeendit  promptement  en: 
Italie  , où  tandis  que  fon  ar- 
mée s’embarquoit  à.  Porto  Vé- 
néré , il  eut  le  loifir  de  conférer 
à Luques  avec  le  Pape  tou- 
chant le  Concile  general  qu’il 
falloit  alors  necefïairement  con- 
voquer , fi  l’on  vouloit  empef- 
cher  qu’il  ne  s’en  tint  un  parti- 
culier  en  Allemagne , ce  que  les 
Protcftans  fouhaittoient  pour 
leur  intereft  , & que  le  Pape 
vouloir  e'viter.  Apres  quoy  Char- 
les , nçmobftant  tous  les  ef* 
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4 04  Histoire  du  Luther. 
forts  que  le  Pape  fît  pour  l'ar  re- 
lier , fuy  remontrant  que  la  fai- 
fon  croit  déjà  trop  avancée  , ne 
laiffa  pas  daller  à fa  malheu- 
renfe  expédition  d’Alger,  où  il 
arriva  le  vingt  & troifiéme  d’O- 
étobre  , par  le  plus  beau  temps 
du  monde  : mais  trois  jours 
apres,  fans  qu’il  euft  encore  veù 
les  Turcs , une  furieufe  tempe- 
fle  qui  combatit  pour  eux  , fit 
périr  une  partie  de  fa  flote  , & 
difïîpa  l’autre;  de  forte  qu’aprés 
avoir  recueilli  le  débris  de  fon 
naufrage  avec  bien  de  la  pei- 
ne , il  fut  obligé  de  pafTer  en 
Efpagne  , où  il  prit  port  au 
mois  de  Novembre,  prefqne  au 
mefme  temps  que  Tarmée  de 
terre  que  le  Roy  Ferdinand  fon 
frere  avoir  envoyé  en  Hongrie 
fous  le  Comte  de  Rogendorf» 
fut  défaite  devant  Budc  pat  les 
Turcs. 

Cependant  le  Pape  voyant  que 
les  Vénitiens  mefmes  ne  vou- 
laient plus  de  Vicenze  pour  le 
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Concile  , depeur  que  Soliman,  ~ 

avec  lequel  ils  eftoient  en  paix, 
n’en  prifl  de  l’ombrage  contre 
eux  , fe  réfoiut  enfin  de  le  con- 
voquer à Trente  , croyant  que 
comme  cette  Ville  eft  fîtuée  fur 
la  frontière  d’Allemagne  , & 
qu’elle  cft  de  la  dépendance  du 
Tirol  , & confequemment  de 
l'Empire , les  Proteftans  n’au- 
roient  point  de  pretexte  pour  la 
refufer  comme  ils  faifoient  tou- 
tes celles  de  l’Italie.C’eft  ce  qu’il 
fir  propofer  par  le  Nonce  Moro- 
né  Evefque  de  Modene  aux 
Princes  qui  étoient  afTemblez  à 
Spire  pour  délibérer  des  moyens  Bcn«r . 
de  refîfter  aux  Turcs.  Cette 
• proportion  fut  reçue  du  Roy 
Ferdinand  & des  Catholiques 
avec  de  grands  remercimens  : 
mais  les  Luthériens  protefterent 
qu’ils  ne  fouffriroient  jamais , 
non- feulement  que  le  Pape  con- 
voquait le  Concile  , mais  aulfi 
que  fon  nom  paruft  dans  le 
Decret  qu’on  feroic  pour  le  con- 
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— • voquer  , ajouftant  qu’ils  ne  vou- 
iJ4i-  loient  non  plus  de  cette  Ville 
que  des  autres  qu’on  avoit  pro- 
posées, parce  qu'elle  eftoit  plus 
de  l'Italie  que  de  l'Allemagne. 
Et  certes  ils  eftoient  devenus 
fi  fiers  ôc  fi  fuperbes , depuis  la 
Diète  de  Ratisbone  , où  l’Em- 


pereur avoit  fait  paroiftre  qu’il 
les  craignoit  s en  les  ménageant 
comme  il  avoit  fait , qu’ils  ne 

gardoient  prefque  plus  de(  me- 

Sl'iUn.  r ^ • r r 1 ' V 

litres,  julques-  la  melme  qu  apres 

que  le  Chapitre  de  Naumbourg 

Rcjefto  eut  eleû  pour  Evelque  le  Do- 

Nna?-0  Jules  Phlugius  3 l’un  des 

laum  trois  Carholiques  qui  avoient 

fiun^ex  efté  au  Colloque  de  Ratisbô- 

üobilj.  ne  le  Duc  de  Saxe  cafla  haute- 


ment cette  élection  , parce  qu’il 
n’eftoit  pai  de  la  Conftflïon 
d’Ausbourg  , & nomma  en  fa 
place  Nicolas  Amfdorf , l’un 
des  premiers  & des  plus  ardens 
LutherienSj  & à qui  fon  Maiftre 
Luther  3 qui  faifoit  le  Pape  à 
\5Citemberg,impofales  mains  en 
ce'remonie  pour  le  faire  Evêque. 
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:Le  Pape  néanmoins  ne  lai  (Ta  — " — - 
pas  de  publier  l’indi&ion  de  ce 
Concile  par  fa  Bulle  du  vingt- 
'deuxiéme  de  May,dans  laquelle, 
après  avoir  expofé  tout  ce  qui 
rs’eftoit  fart  depuis  prés  de 
vingt-quatre  ans  pour  le  con- 
voquer, afin  de  définir  par  l’au- 
torité fupréme  de  l’Egîife  les 
points  de  doéhine  fur  iefquels 
on  contcftoit  avec  tant  de  fcan- 
daîe  depuis  fi  long  temps & de 
reformer  les  abus  qui  s’eftoient 
glifiez  dans  les  mœurs  & dans 
la  difeipline  , îl  exhorte  tous 
des  Princes  de  la  Chrefticnré  , & 
fur  tout  l’Empereur  & le  Roy 
de  France  , qu’il  traitte  égale- 
ment avec  toutes  les  marques 
•que  l’on  peut  donner  d’une  ten- 
drefTe  & d’une  afïe&ion  vray- 
ment  paternelle,  d’y  envoyer  les 
Evefques  de  leurs  Êftats3&  tous 
ceux  qui  ont  droit  d’y  aflïfter  , 
pour  le  premier  jour  de  No- 
vembre de  cette  mefme  année. 

Mais  il  faut  avouer  qu’aprés 
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— — . avoir  attendu  fi  long- temps  à 
convoquer  , & à commencer  en- 
fin ce  Concile  qu’on  avoit  fi 
fouvent  demandé  on  ne  pouvoir 
prendre  une  conjoncture  moins 
favorable  pour  le  celebrer.  Car 
la  guerre  que  TEropereur  5c  le 
Roy  fe  faifoient  alors  » non 
plus  par  un  motif  de  gloire  y 
4’intereft  d’Eftat  , ou  d'ambition 
comme  auparavant  9 mais  par 
un  efprit  de  haine  , & avec 
une  furieufe  animofirc  l’un  con- 
tre l’autre  , qui  leur  fit  dire  & 
leur  fit  faire  des  chofes  tout-à- 
faic  indignes  de  ces  deux  grands 
Princes  , avoit  mis  toute  l’Eu- 
rope dans  un  effroyable  defor- 
dre.  Et  d’autre  part  le  Turc  pro- 
fitant de  cette  guerre  en  faifoit 
une  autre  dans  la  Hongrie  , 
où  il  ne  trouvoit  prefque  plus 
de  refiftance , & ravagaoic  en 
mefme  temps  les  coftes  d’itali» 
avec  une  puiffante  floterde  forte 
que  comme  il  n’y  avoir  nulle 
feuroté  pour  voyager  ni  par 

mer 
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rner  ni  par  terre  , 8c  qifenfuite 

les  Evefques  de  France,  d’Efpa- 
gne  , d’Allemagne  , 8c  mefme 
d’Italie  un  peu  éloignez  de  Trcn-  pf uuir 
te  n’ofoient  en  entreprendre 

kl  r»  / lui  fi,  ËOm 

voyage  ; le  Pape  , apres  que 
fcs  Légats  y eurent  attendu  en  1 543* 
vain  plus  de  lîx  mors  qu‘il  y 
en  vint  un  nombre  raifonnable 
pour  faire  l’ouverture  du  Con- 
cile , fut  enfin  contraint  de  le 
remettre  à un  autre  temps  plus 
commode-  Ce  qu’il  y eût  enco- 
re de  plus  déplorable  en  cette 
occafion  , fut  que  les’  Prote- 
ftans  que  l’Empereur  continuoic 
toujours  à menacer  avec  grand 
foin  pour  les  retenir  dans  fes  in- 
terefts  'durant  cette  guerre  , fai- 
-foiem  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès , comme  il  ne  parut  que 
trop  en  ce  mefme  temps , par 
lefunefle  changement  de  l’Ar- 
chevefque  de  Cologne  donc 
il  faut  que  je  raconte  icy  toute 
l’hiftoire  , afin  qu’on  voye  tout 
d’une  veué  , fans  interruption» 

Tome  /.  S 
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— quelle  fut  la  fortune  de  ce  mai- 
i i 3.  heureux  Prélat. 

Roxer*.  Herman  de  l’illuftre  Mailon 
Poï.  .+  des  Comtes  de  UVeiden , Ar- 
s*ïr.  : » chevefque  & Elcdeur  de  Colo- 

c omm  1 

gne  , cftoit  un  Prince  de  bonnes 
moeurs  d’efprit  doux  & paiiible, 
très  charitable  envers  les  pau- 
vres , & fort  zélé  pour  la  Foy 
Catholique  , comme  il  le  fit  pa- 
roiftre  en  deux  belles  occafions. 
L’une  lors  qu’aprés  la  mort  d’E- 
ehyn. £.  rie  de  Brunfvvic  Evefquc  de 
1 5 3?'  Paderbome , ayant  efté  éleû  par 
les  Chanoines  de  çette  Eglife 
pour  luy  fucceder  , afin  qu’il 
s’oppofaft  aux  Luthériens  qui 
commcnçoient  à s’y  établirai  fit 
fi  bien  ; qu’à  l’aide  de  fes  amis 
qui  i’accompagncrent  avec  de 
bonnes  troupes,il  Ce  pçndic  maî- 
tre de  la  Ville, en  cjhafla  tous 
les  Prédicans  qu’il  y trouva  , y 
abolit  entièrement  le  Luthera- 
nifine  , & défendit  fur  peine  de 
la  vie  que  perfonne  ne  fift  plus 
profelRon.  L’autre  fut  que  dans 
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Tapprehenfion  qu'il  eût  que  les  Jj^, 
Luthériens  qui  s'eftoient  déjà 
répandus  dans  le  voifinage  , ne 
fi  (lent  irifenfiblement  glillèr  le 
venin  de  deur  herefiedans  fon 
Eleéloratjil  tint  avec  fes  Suffira- 
ges  un  Concile  à Cologne,  où 
il  fit  les  plus  beaux  Decrets 
qu'on  puille  fouhaitter  pour 
maintenir  la  Religion  dans  fa 
parère, pour  rétablir  la  difeipline 
Ecclefiaftique  dans  fa  vigueur, 

& pour  régler  les  mœurs  &c  les 
devoirs  d'un  vray  Chreftien  en 
toutes  fortes  de  conditions. 

Mais  après  tout  il  avoir  deux  Rover. 
grands  défauts  qui  furent  la 
caule  de  fon  malheur  : car  il  Steii.i. 
elloit  fort  ignorant,  nefçachant 1?’ 
rien  du  tout  de  ce  qu*un  Prélat 
doit  fçavoir,  jufques-là  mefme 
qu'il  ne  fçavoit  pas  autant  de 
Latin  qu’il  en  falloir  pour  dire 
fa  Melfe  & fon  bréviaire.  En 
effet  comme  le  Lantgrave  de 
Hefîe  qui  l'a  voit  pris  en  fa  S 
protection  après  qu'il  fc  fut17* 

S ij 
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_ perverti,  eût  dit  un  jour  ï l'Em- 

1 543*  pereur  4ue  tout  crime  c^z 
Archevefque  eftoit  d’avoir  en- 
trepris la  reformation  de  fon 
Eglife , Helas  , luy  répondit  ce 
Prince  , que  peut  il  reformer  le 
bon  homme  qui  n’entend  qu'à  grand 
peine  un  peu  de  Latin  ? Il  n u ja- 
mais pu  dire  en  fa  vie  que  trois 
JMeJfes  , dont  j’en  ay  o'üy  deux  , & 
je fuis  témoin  qu’il  ne  pouvoit  pas 
mefme  lire  l’ Introït.  Auflî  tous 
ces  beaux  Decrets  de  fon  Con- 
cile , qui  font  fi  bien  faits , 
ce  n’eftoit  nullement  luy  , qui 
n*y  entendoit  rien  du  tout,  mais 
le  célébré  Doéteur  Groppcrus 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Co- 
logne , qui  Us  avoir  drtftèz  , 3c 
mis  en  l'eftat  où  nous  les  vo- 
yons : Ôc  de  là  vient  que  comme 
d'ailleurs  ce  Prélat  eftoit  bon 
homme  & naturellement  peu 
fin,  3c  peu  éclairé,  on  le  furpre- 
noit  aifément , fur  tout  en  ma- 
tière de  pieté  , 6c  fous  le  beau 
prerexte  de  reforme  j ôc  quand 
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il  s’eftoit  une  fois  lailfé  trom- 


per, il  eftoit  fi  opiniaftre  , qu'on  1 ***• 
ne  le  pouvoir  faire  revenir  de 
fon  erreur,  parce  qu'il  n'avoir  ni 
afiez  d’efprit  pour  la  découvrir 
de  luy  mefme  , ni  allez  de  doci- 
liré  pour  fe  lailïer  inftruire , ce 
qui  eft  afiez  ordinaire  à ces  pré- 
tendus gens  de  bien  & dévots, 

qui  font  fort  ignorans.  C’eft  9r1n* 

° daiioiïf- 

pourquoy  comme  Sainte There-  z.tTO nâ 

fe  difoit  qu'elle  aimoit  mieux  ™ Acnr* 

avoir  pour  ConfelTeur  un  hon-  Cores  * ' 

nette  homme  bien  fçavant , n,^dl° 

quoy  quil  ne  fuit  pas  tout  a- dos,  per 

fait  dans  la  haute  dévotion  , 

qu'un  de  ces  dévots  de  prof  f-  de  an 

fion  qui  ne  feavent  rien  : de  me-  ^ lcnas 

me  on  peut  dire  fort  véritable-  c mo 

ment  qu'il  vaut  bien  mieux  , ^ 

pour  le  bien  d’une  E'glilè, qu’elle  le  r.ido 

toit  gouvernée  par  un  Evelque 

qui  ait  beaucoup  de  capacicé  & fîo. 

de  conduite  , avec  un  pew 

moins  de  dévotion  j que  par  un  c.5. 

de  ces  bons  hommes  aifez  à 

furprendre  , qui  n’ont  ni  dif- 

S nj 
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ccrnement,  ni  fcience,  ni  efprit, 
& qui  fe  piquent  fur  tout  de  ré- 
forme. 

Ce  fut  auffi  par  cela  mefm® 
que  ce  Pauvre  Herman  fe  perdit. 
Car  comme  l'Empereur,  par  fon 
dernier  Edit  de  Ratisbone  , eût 
fore  exhorté  les  Evefques  d'Al- 
lemagne , qu’on  accuioit  d’eftre 
extrêmement  relafehez’,  à tra- 
vailler à la  reforme  8c  de  leurs 
perfonnes  Sc  de  leurs  Eglifès: 
quelques  Luthériens  cachez^qui 
eftoient  à la  Cour  de  cét  Arche- 
vefque  , luy  mirent  dans  l’efprit 
que  cette  reforme  fe  devoir  prin- 
cipalement entendre  de  certains 
dogmes  & de  certains  ufages 
que  l’on  avoitjdiioient-ils, intro- 
duits dans  l’Eojife  contre  laPa- 
rôle  de  Dieu, à laquelle  on  avoit 
fobftituéles  Traditions  puremét 
humaine.  Il  fe  lailfa  tellement 
petfuader  par  ces  hérétiques 
couverts  qui  s’eftoient  emparez 
de  fon  efprit , qu’il  fit  venir  le 
Pjrédicant  Martin  Bueer  pour 
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travailler  à la  reformation  de 
l’Eglife  de  Cologne  , comme  il 
avoit  fait  à celle  de  Stras- 
bourg. De  plus  voyant  que  le 
Chapitre  & l'Vniverfité  de  Co- 
logne s’oppofoient  fortement 
aux  entreprifes  de  céc  hérétique 
qu'il  avoit  eftably  Prédicateur 
dans  la  Ville  de  Bonne,où  ilprê- 
choit  tout  ouvertement  le  Lu- 
theranifme , & le  fouftenoit  mê- 
me par  écrit  : il  appella  à fon 
fecours  Melanchton  , Piftorius, 
& quelques  autres  des  plus  fa- 
meux Mimftres  Proteftans,  qu'il 
if  euft  point  de  honte  de  deman- 
der au  Duc  de  Saxe  &au  Lant- 
grave  de  HelTe  , les  deux  Chefs 
du  parti  proteftant , quoy  qu’il 
dift  neanmoins  toujours,  par  un 
artifice  très  greffier  & digne  de 
fon  peu  d’efprit , que  ce  n’eftoit 
pas  qu’il  voulût  avoir  rien  de  co- 
mun  avec  les  Lutherie?, mais  feu„ 
lement  qu'il  defiroit  que  l’on  en. 
fdgnaft  à fon  peuple  une  do- 

S ‘ iiij  > 
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»■  ■« ■ élrine  qui  fuft  parfaitement  con- 

154  j,  forme  à laptire  Parole  de  Dieu. 

Ces  nouveaux  Do  (fleurs  ne 
manquèrent  pas  d*agir  de  toute 
leur  force  en  bons  Luthériens, 
pour  faire  valoir  leur  nouvelle 
doélrine.  Ils  firent  mefme  un 
Livre  de  la  reformation , con- 
formément à leur  Confeflïon 
d’Ausbourg,auquel  les  Théolo- 
giens de  Cologne  répondirent 
par  un  autre  intitulé  AntidieUg* 
ma,  comme  qui  diroit  le  contre- 
poifon  contre  le  venin  de  la 
fauflfe  doctrine  de  Luther.  Ils 
*eprefenterent  à leur  Archevef- 
que  le  fuppliant  très- humble- 
ment de  enafler  de  fi>n  Diocefe 
ces  heretiques,  de  ne  point  tou- 
cher à l’ancienne  doctrine  de 
PEg'ife,  & de  fe  contenir  préci- 
foment  dans  les  termes  de  la  re- 
formation des  mœursjlèlon  l’in- 
tention de  l’Empereur  en  foi* 
Edit  de  Ratisbone.  Et  voyant 
enfin  qu*iis  ne  gagnoient  rien 
fur  ect  efprit  foible , qui  fous 
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le  fpecieux  pretexte  de  reforme 
s’eiioit  entièrement  abandonné  *543  • 

à ces  nouveaux  dogmatiftes  > ils 
appel lerent  de  toutes  fes  Or- 
donnances & de  fon  procédé  au 
Pape  comme  au  Chef  & à l'Em- 
pereur comme  au  Prottdeur  de 
l’Eglife. 

On  agiffoit  de  là  forte  à Co- 
logne fuivant  les  avis  que  don- 
noit  le  Do&eur  Jean  Groppe- 
rus  qui  avoit  mefme  compofé  le 
Livre  qui  fut  prefenté  à l’Ar- 
chevefque  contre  celui  des  Pro- 
teftans.  De  là  vient  que  l’Hifto-  SleidJ, . 
rien  Jean  Sleidan  , grand  Lu- 
therien  , a dit  de  lu  y } qu’ayant 
efte  grand  ami  deBucer,il  avoit 
lafehement  renoncé  & à fa  do- 
ctrine & à fon  parti , pour  fe  jet- 
ter  dans  celuy  de  fes  ennemis, 
en  trahiffant  malheureufement 
l'Archcvefque  Herman  auquel 
il  devoir  toute  fa  fortune  : 

& Théodore  de  Beze  encherif* 

Tant  encore  fur  cetre  calomnie  , 
dit  qu’il  avoit  fait  pour  eftre- in% 

S v. 
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~ Cardinal.  Il  ajonfte  mefme , 
1543.  en  voulant  puérilement  faire  ■ 
le  bel  efprit , par  une  froide  & 
méchante  plaifanterie  qu’ayant 
trahi  fon  Maiftre  comme  fit  - 
Judas  , il  en  avoir  auffi  efté  ; 
puni  comme  cç  traiftre  , en  s’é-  . 
xranglant  luy^méme  avec  le  cor- 
don d’un  maudit  chapeau  i il  \ 
veut  dire  par  là  que  la  promefle  . 
qu’pn  luy  avoir  faite  d’un  Cha- 
peau de  Cardinal  luy  avoir  e-  . 
toufç  la  voix  pour  ne  point  par- 
ler en  faveur  de  - la  do&rine  de 
Luther.  Mais  il  eft  bien^aifé  de 
faire  yoirque  ce  n’ eft  là  qu’une  ; 
fqible  impo ft are . fort  mal  in- 
ventée. Car  il  eft  très  certain  ; 
que  ce  grand  homme , félon 
le  témoignage  irréprochable  de 
ceux  qui,  ont  écrit  de  ce  temps-  . 
là,  j,  a toujours  efté  l*un.  des 
plus  forts  & des  plus  ardens  ad-  . 
vérfaires  de  Luther  , & l’un  de  - 
ceux  qui  ont  fouftenu  le  plus  -, 
conftammenc , & avec  plus  de  . 
zde  & de  courage  la  vérité  Ca-  . 
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tholique  contre  fou  herefie.  “* 

Que  Ci  depuis  le  Colloque  de 
Ratisbone  , où  il  fut  l’un  des 
trois  Dotteurs  Catholiques  que 
l’on  choifit  pour  conférer  avec 
les  trois  autres  Protcftans,  il  en- 
tretint quelque  commerce  avec 
Bucer,c’eft  que  ce  Prédicant  de 
Strasbourg  , convaincu  par  les 
raifons  que  cét  excellent  homme 
produifit  en  cette  Conférence  , 
luy  donna  lieu  de  croire  par 
les  lettres  qu’il  luy  écrivit,  qu’il  •- 
cftoit  en  termes  de  renoncer  à 
Luther,commc  il  avoir  déjà  fait 
à Zuingle  , & - de  rentrer  dans 
PHglifc  Catholique,dont  il  étoit 
forti  par  une  double  apoftafie, 
en  quittant  fon  Convent  & fon 
habit  de  Jacobin  pour  fe  ma- 
rier , ainfi  qu’il  fit  jufqu’à  trois  . 
fois.. 

Car  il  èft  bon  de  remarquer 
que  c’eft  principalement  â l’a- 
mour des  femmes  , & en  fui-, 
te  à la  profanation  dm  Sacre- 
ment de  Mariage  par  tin  horri^  ; 
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ble  facrilege,  que  les  Proteftana. 
doivent  leurs  premiers  & leurs 
plus  célébrés  Docteurs,  comme 
il  eft  aifé  de  le  vérifier  par  les 
exemples  de  ces  deux  Martins, 
Luther  & Buçer,  d’Qeçolanipa- 
de,de  Pierre  Mertyr,  en  un  mot,, 
d'une  longue  lifie  de  femblables. 
apoftats  , qui  ayant  bien  com- 
mencé par  l’efprit  > ont  mal- 
heureufèment  &ç  honteufement 
fini  par  la  chair.  Et  certes,  cela 
feul  pourroit  fufifire  pour  faire 
voir  que  le  D.o&eur  Jean  Grop- 
perus  ne  pût  jamais  avoir  rien  de- 
. commun  avec  ces  Lutheriens;. 


car  il  fut  encore  plusrecomman* 
dable  pour  la  fainteté  de  fa  vie 
quç  pour  fit  profonde  doctri- 
ne , ayant  toujours  fait  éclater 
en  fa  conduite  toutes  fortes,  de- 
vertus.  Chreftiennes,  & fur  tout; 
une  ch.afteté  fi  dplicate  , & mef- 
me  fi  je  l'ofc  dire  , fi,rfcrupuleu«% 
ù , quç  comme  un  jour , en  re- 
îournantde  Matinesaileût  trou-, 
“té  qu* une  femme  s’eftoit  in-. 
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gerée  de  faire  fon  lit  en  l'abfen-  — — 
ce  de  fon  valet,  il  la  chafta  bien  1/4$,*. 
vifte  de  fa  chambre  , ôc  tirant  à 
l'heure  mefme  , & enveloppant 
avec  précipitation  draps,  traver- 
fin  , Ôc  matelats , il  les  jetta  par 
la  fcneftre  au  milieu  de  la  rue, 
comme  fi  fon  lit  eût  efté  infc&é 


de'la  pefte  pour  avoir  efté  feu- 
lement touché  par  une  femme. 


C.'eft  ce  que  des  Auteurs  très-  , 
graves  Ôc  tres-ferieux  , quoy-  - 
qu'il  y ait  en  cela  quelque  cho- 
ie d’un  peu  furprenant,ont  pour- 
tant jugé  digne  d’eftre  mis  dans;  ' 
les  éloges  qu’ils  ont  faits  de  ce 
faint  homme. 

- Et  quant  à ce  que  Beze  a dit 
de  fon  Chapeau  ce  Cardinal* 


CoT'*H~ 
ri  t.  »«’ 


qui  luy  fit  perdre  la  voix  , qu'il: 
eût  employée  en.  cette  occafion 
pour  la  défenfe  de  la  doéfcri- 
fie  de  Luther-,  il  n'y  euft  ja- 
mais de  calomnie  plus  grofliere 
que  celle-là.  Gar  enfin  il  elfc 
évident  que  ce  ne  fut  pas- 
Paul  1,1.  li  qui  eftoit  alors  Pape,, 
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mais  le  fuecefteur  de  Marcel 
1L43*  IUPaullV.  qui  environ  douze 
ans  apres  , à.  la  fécondé  promo- 
tion qu’il  fit  , refolut  de  re- 
compenfer  le  mérité  extraordi- 
naire de  ce  fçavant  Do&eur,  en 
le  créant  Cardinal  de  fon  propre 
mouvement  j fans  que  peifonne 
fe  f uft  avifé  de  luy  procurer  ee'c 
honneur , & fans  que  luy  mê- 
me , qui  ne  fongeoit  à rien 
moins  à Cologne  , en  euft  ja- 
mais eu  la  moindre  penfce,beau-  - 
coup  moins  le  defir  & i’efpe- 
rance.  U fut  même  fi  généreux, 
que  fans  vouloir  tirer  d’autre 
recompenfe  de  fon  mérité  que 
fon  mérité  mefme  & la  fatisfa- 
étion  qu’il  a voit  d’avoir  tou- 
jours fervil’Hglife  en  combat- - 
tant  de  toute  fa  force  les  hereti-î 
ques  par  fes  fermons  & par  fes  •> 
livres  j il  remercia  très- humble- 
ment le  Pape  de  l’honneur  qu’il 
luy  faifoit , & le  pria  de  trouver 
bon  qu’il  luy  renvoya comme 
il  ht,  le  bonnet  - rouge  qu’on  luy  - 
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ayoit  porté  de  la  part  Iclon  la  — — ■ 
couftume.  Il  crut  que  le  bon-  1 J45.  . 
net  noir  qu’il,  avoir  porté  juf- 
ques  alors,  6c  avec  lequel  il  s’e-  . 
ftoic  rendu . fi  formidable  aux 
Novateurs  , lu  y dévoie  .fuffire 
pour  le  couronner  apres  tant  de  • 
belles  victoires  qu’il  avoir  rem- 
portées fur  lès  ennemis  de  l’E- 
glife  ; 6c  la  pofterité  dira  tou-  - 
jours  en  voyant  fes  do6I:es  ou- 
vrages , que  cet  autre  bonnet 
qu’on  luy  offrit,  quelque  éclatât 
qu’il  foie  aux  yeux  des  hom- 
mess de  la  faveur  defquels  il 
vient  quelquefois  beaucoup  plus 
que  d’un  véritable  mérite  , ne. 
valoit  pas  ccluy  que  fa  vertu  6c 
fa  do&rine  ont  rendu  il  illuftre, 

6c  qu’il,  voulut  toûjours  por- 
ter conftamment  jufques  à fa 
mort,  qui  deux  ans  apres  termi- 
na faintement  une  fi  glorieufe 
vie.]’ay  crû  devoir  rendre  cette 
juflice  & cét  honneur  à la  mé- 
moire de  ce  grand  Do&eur,  qui 
fauva  de  l’herefie  tout  l’Ek&o-  . 


Digitized  by  Google 


1X4$. 


M4Î- 


414-  Hist.  duLvtheran. 
rat  de  Cologne  » en  s’oppofant 
avec  une  force  incroyable  à la 
roalheureufe  entreprise  de  l’Ar- 
chevefque  Herman. 

Et  défait,  quoy  que  put  faire 
ce  Prélat  pour  l'obliger  du 
moins  ï ne  rien  dire  contre  luy, 
puis  qu’en  effet  il  luy  ayoit  de 
grandes  obligations  > il  luy  dit 
toujours  conftamment  qu’il 
perdroit  plûtoft  la  vie  que  la 
parole  en  une  occafion  où  s’il* 
fe  taifoit , fon  fi'ence  trahiroic 
la  caufe  de  Dieu  ; & enfuite  il 
parla  fi  hautement , & anima 
fi  bien  tout  le  Clergé  de  Co- 
logne *,  que  ce  fameux  Chapi- 
tre agit  très- fortement  contre 
l’Archevelque  , duquel  il  ap- 
pelle & au  Pape  & à l’Empe- 
reur. Le  Pape  qui  l’avoir  ciré  ïr 
comparoi lire  dans  foixante  jours 
devant  fon  Tribunal , voyant 
que  bien  loin  d’obe'ir  , il  conti- 
ntioit  ù faire  prefeher  le  Luthe- 
ranifmedans  tout  fon  Diocefe, 
l’excommunia  folemncllemenc 
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Rome  , le  depofa  de  fon  Ar-  — — ■ 
chevefché  qu'il  donna  au  Com-  iy  43. 
te  Adolphe  de  Schavenbourg 
qae  cét  Archevefque  avoir  fait 
fon  Coadjuteur, 3c  difpenfa  tous 
fes  fujets  du  ferment  de  fideli- 
té qu’ils  luy  avoient  prefté. 
L’Empereur  qui  l’avoir  auffi  ci- 
té pour  répondre  devant  luy 
fur  les  points  dont  on  i’accu- 
foit , eftoir  fort  refolu  de  le  pri- 
ver de  fon  Ele&orat  , s'il  ne 
rentroit  dans  fon  devoir  : mais 
comme  il  commençoit  alors  à 
faire  la  guerre  aux  Proteftans 
confedcrez,&:  qu'il  vouloit  faire 
paroiftre  que  cen'eftoit  pas  pour 
la  caufe  de  la  Religion , mais 
pour  leur  rébellion  qu'il  la  leur 
faifoit,  il  crut  qu’il  devoit  enco- 
re diflïmuler.  Il  luy  écrivit  mef* 
me  comme  aux  autres  Princes» 
pour  l'exhorter  à fe  tenir  dans 
l'obei (Tance  » & à ne  donner 
aucun  fecoursaux  rebelles  con- 
féderez.  Herman  obéit  à cét 
ordre  avec  joye , croyant  que 
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l'Empereur  fatisfait  en  cela  de 

154 J.  fonexadte  obnlfance,  ne  penfe- 
roit  plus  à l’inquieter  fur  le  fait 
de  la  Religion. 

SitiiM*  Il  fe  trouve  neanmoins  bien- 

/ I S 

toft  décheû  de  fon  efperance.. 
Gar  des  l’année  fuivante, comme 
l’Empereur  qui  avoit  heureufe- 
ment  diffipé  la  grande  armée 
des  Proteftans»  fe  vit  en  eftat  de 
fe  faire  obéir,  il  envoya  des 
Commiflaives  à Cologne  y avec 
ordre  d’y  faire  executer  la  fen- 
tence  du  Pape  , de  d’inftaler  le 
Comte  Adolphe  fur  le  trône 
Archiepifcopal  en  la  place  de 
l’apoftat  Herman,  qui  enfin,à  la 
perfuafion  du  Duc  de  Cleves, 
pour  évirer  une  guerre  civile, 
trouva  bon  de  fe  depoEr  luy- 
mefroe  , de  de  fe  retirer  dans  fa 
Comté  de  UVeiden , où  il  mou- 
clyr*.  rut  cinq  ans  après,  obftine  dans 
î*\*}ùh  fon  herefie  , à l’âge  de  quatre- 
f vingts  ans  ; de  cependant  le 
S 'Un.  nouvel  Archevcfque  Adolphe 
ayant  chalfé  tous  les  Prcdicans 
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Luthériens  de  Ton  Ele&orat , y 
rérablit  entièrement  la  Reli- 
gion Catholique.  Mais  fi  en 
cette  rencontre  elle  eût  l’avan- 
tage dans  l’Eleéfcorat  de  C0I0-- 
gue  , le  Lutheranifme  en  eut: 
d'autre  part  un  bien  plus  grand 
fur  elle  à la  Diete  de  Spire  3 où: 
l’Empereur j, quelque  zélé  Ca- 
tholique qu’il  voulut  paroiftre, 
ou  qu’il  fu  R en  effet  , ne  fit  pas 
toutefois  grand  fcrupule  de  la 
facrifier  pour  un  temps  à fa  ven- 
geance & à fes  interefts , de  la. 
manière  que  je  vais  brièvement: 
raconter.  .u 

Ce  Prince  êftôit  furieufement: 
irrité  de  ce  qu’au  flitoft  apres 
fon  naufrage  d’Alger  le  Roy 
François  l’avoit  attaqué  de  tous 
les  codez  avec  toutes  les  for- 
ces de  fon  Royaume  , & mefme 
avec  celle  du  Turc  \ Sc  comme 
d’ailleurs  il  eftoit  toujours  fort 
refolu  de  retenir  le  Duché  de 
Milan , qui  fut  le  principal  fu jet 
de  cette  guerre  , il  ne  fon- 
gea  plus  qu’aux  moyens  de  la 
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faire  avec  avantage.  Pour  cet 
4 J*  effet,ayant  paifé d’Efpagne  dans 
les  Païs-  Bas,il  attaque  le  Duc  de 
Cleves  allié  de  la  France,  prend 
d'abord  fes  meilleures  places, 
& le  contraint  bien-toft  de  fe 
foumettrc  à tout  ce  qu'il  voulut, 
& fur  tout  à renoncer  à l'al- 
liance qu'il  avoir  faite  avec  le 
Roy,  Apres  un  fi  heureux  com- 
mencement, il  entreprit  de  réu- 
nir tout  l'Empire  dans  fan  par- 
ti,afin  de  pouvoir  joindre  toutes 
les  forces  de  l'Allemagne  aux 
fermes  pour  entrer  en  France, 
en  abandonnant  tout  le  rcfte.Sur 
— . cejtre  refolution  , il  pafiè  en  Al- 
jinn.  lemagne  , & fans  vouloir  plus 
1544.  écouter  le  Cardinal  Farnt-fc  Le- 
si  h.  gat  & neveu  du  Pape  , qui  taf- 
choit  toujours  de  faire  la  paix 
Vw.  entre  les  deux  Monarques  , il  fe 
rend  au  mois  de  Février  à Spire, 
où  par  le  foin  tout  particulier 
qu'il  en  avoitpris,il  trouva  tous 
les  Electeurs  & tous  les  Prin- 
ces Catholiques  & Proteftans 
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avec  les  Députez  de  toutes  les 
Villes  Impériales  affèmblez 
dans  la  plus  nombreufe  Diète 
qu’on  euft  encore  vcûë  en  Alle- 
magne. Et  là  , pour  venir  à lès 
fins  , il  fit  deùx  cholës  qui  luy 
ré ü {firent.  Premièrement  , pour 
rendre  le  Roy  François  odieux 
aux  Allemans , il  fit  une  lon- 
gue harangue  , dans  laquelle, 
apres  avoir  expofé  ce  qu’il  avoic 
fait  pour  s’oppofer  à Soliman 
qu’il  avoir  repouffe  deux  fois 
de  l’Allemagne,  il  dit,  Que  pour 
rendre  inutiles  tous  fes  efforts  con- 
tre un  ft  puiffant  ennemies  l rince 
<sv oit  fait , au  grand  fcandale  de 
toute  la  Chreflientè , une  tflroite 
alliance  avec  le  Turc  , non- feule- 
ment pour  V entretien  du  commer- 
ce , comme  fes  Miniflres  àifoient 
en  voulant  i’exeufer , mais  aujfi 
pour  les  obliger  à faire  la  guer- 
re aux  Chrejiiens  ; ce  qui  n’a - 
voit  cjue  trop  paru  par  les  hor- 
ribles ravages  que  l’armée  navale 
de  Barber ouffe  , conduite  par  le 
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— Baron  de  la  Garde  , avoit  faits 
ïj44’  dans  les  Eflats  de  l'Empereur,  & 
fur  les  terres  de  l'Empire.  D'où 
v ùi  conclut , Que  pour  agir  fonde- 
ment contre  le  Eure,  il  falloit  com- 
mencer ,par  faire  ton:  enfemble  la 
guerre  au  Roy  leur  ennemi  com- 
mun, puis  qu'il  s'efoit  ligue ' contre 
eux  tous  avec  Soliman  , qui  eftott 
plus  à craindre  par  ce  Rty  fon 
fidelle  alité, & leur  svoftn,  que  par 
luy  mefme. 

. Ce  difeours  qui  avoit  quelque 
couleur  6c  quelque  apparence 
de  vérité,  fie  grande  expreffion 
fur  les  efprits  des  Princes  Sc 
des  Députez  qui  ne  pourvoient 
goufter , non  plus  que  la  pluC- 
part  du  monde  en  ce  temps -là, 
cette  alliance  & focieté  d’ar- 
mes que  le  Rôy  avoir  faite  avec 
les  Infidelles  contre  les  Chre- 
ftiens.  Ce  qui  fervit  encore^  à 
les  enflammer  davantage,  fut  la 
prefcnce  du  Duc  de  Savoye  , 
qui  reprcfencoit  d’une  maniéré 
fort' touchante  à i’Aflembléc  , 
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One  le  Roy  François,  non  content  — — — 
de  l'avoir  dépouille'  de  prefque  IJ44. 
tout  cequ'il  avoit,  parce  que  com- 
me Prince  de  l’ Empire  il  n’ avoit 
pas  voulu  trahir  en  fa  faveur  les 
interefs  de  l*  Empereur  fit  ennemi 
irréconciliable  , difoit , de  tous 
ceux  qui  fervent  l’Empire  , avoit 
encore  employé'  contre  luy  toutes 
les  forces  de  Barberouffe  pour  luy 
ojler  Nice  , l’unique  place  qui  luy 
refloit  dans  fes  Ettats  , aimant 
mieux  que  cette  Ville  qui  efioit  me 
des  clefs  de  l’Italie  fuji  au  Turc , 
ennemi  implacable  du  nom  Chre - 
Jlien  , qu'a  un  Prince  fidelle  & à 
Dieu  & a l’Empereur.  Cela  fît 
tout  l’effet  qu’en  avoit  attendu 
Charles- Quint.  Cette  expédi- 
tion de  Barberouffe  qui  hiver- 
. noit  encore  dans  nos  Ports  , 
avoit  rendu  le  Roy  fî  odieux, 
qu’on  ne  voulut  pas  me  fine 
accorder  de  fauf- conduit  à fies 
Ambafladeurs  , qui  furent  con- 
traints de  s’en  retourner  de 
Nancy  jufqu’où  ils  s’eftoient 
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déjà  avancez  pour  aller  foufte- 
nir  les  intérêts  du  Roy  à la  Die- 

’J 

te.  Et  quoy  qu’ils  puflènt  faire 
pour  jnftifier  par  un  long  écrit 
cette  confédération  avecleTurc, 
par  les  exemples  d’Abraham,  de 
David  , des  Machabées  , & de 
plusieurs  Empereurs  Chreftiens 
qui  sVftoient  alliez  avec  des 
peuples  Infidèles  pour  de  bon- 
nes raifons  , tout  cela  ne  fervit 
de  rien  auprès  de  ces  Princes, 
qui  eftoient  trop  préoccupez 
pour  entendre  raifon  fur  ce  point 
là  dont  iis  eftoient  terriblement 
choquez.  Ils  écrivirent  mefme 
au  Pape  , pour  le  prier  de  fe  li- 
guer avec  eux  contre  le  Roy; 
ce  que  ce  bon  Pontife  qui  vou- 
loir toujours  cftre  le  médiateur 
entre  ces  deux  grands  Monar- 
ques j en  faifant  l’office  de  Pere 
commun,  fe  garda  bien  de  vou- 
loir faire. 

Cependant  l’Empereur  qui  vit 
les  efprits  fi  forts  animez  contre 
Frâçois  l,à  caufe  de  cette  alliacé 

fi 
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fi  odieule,crut  qu’elle  lui  donoit  ■ 
un  beau  pretexte  pour  faire,  sas  1544. 
qu’on  y trouvait  rien  à dire  , la 
fécondé  chofe  qu’il  s’eftoit  pro- 
pofée  en  cette  Dicte  j à fçavoir 
de  s'unir  eftroitement  avec  les 
Proteftans  .comme  fi  cette  union 
euft  efté  abfolument  neceftaire 
pour  détruite  celuy  qui  s’eftoit 
alliez  avec  le  Turc.  En  effet  co- 
rne nonobftant  l’horrible  outra- 
ge que  le  Roy  d’Angleterre  luy 
avoir  fait  en  la  perfonne  de  fa 
Tante  , il  s’eftoit  ligué  peu  au- 
paravant avec  ce  Prince  concre 
le  Roy  François  : il  fit  auffi  en 
cette  mefme  Diète  alliance  avec 
le  Roy  de  Dannemane  confédéré 
avec  les  Princes  Proteftans  , qui 
avoir  ufurpé  le  Royaume  fur  le 
Roy  Chriftierne  beaufrere  de 
Charles  ,6c  il  la  fit  à condition 
que  le  Danois  renoncerait  à 
celle  qu’il  avoit  faite  aupara- 
vant avec  le  Roy  François  f. 

De  plus  il  fit  mille  carelfes  aux 
Proteftans , 6c  fur  tout  au  Duc 
Terne  /.  T 
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■ de  Saxe  & au  Lantgrave.  Il  dit 
15 44*  à celuy-cy  qu’il  le  vouloit  met- 
tre à la  teftç  de  Ton  armée  con- 
tre Soliman.  Il  confentit  en  fa- 
veur de  l’autre , qu’il  fuccedaft 
au  Duc  de  Cleves  fon  beaufre- 
re  3 au  cas  que  ce  Prince  mou- 
rut! fans  enfans  matles  , & que 
le  Roy  Ferdinand  promifl  fa  fil- 
le Eleonore  au  Prince  deSaxe, 
à condition  neanmoins  , ce  qui 
fut  tenu  fort  fecret  , que  ce  ma- 
riage ne  fe  feroit  qu’au  cas  que 
l’on  puft  s’accorder  fur  le  po’nt 
de  la  Religion.  Enfin  il  leur 
accorda  prefque  toutes  cho- 
fes  par  (on  Edit  du  dixiéme  de 
Juin, qui  fut  autant  favorable 
.au  Lutheranifmecpie  defavanta- 
geux  à la  Religion  Catholique. 
Car  on  fujpend  de  nouveau  par  cet 
Edit  celuy  d*  Ausbourg  )avec  de - 
fenfe  à*  inquiéter  per  forme  fur  le  fu- 
jet  de  la  Religion  , de  laquelle  on 
traitera  dans  la  prochaine  Diète 
au  on  tiendra  pour  cela  dans  tout 
l'hiver , & m de  l'avis  de  bons  & 
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fçavans  ‘JjottetiYS  choijîs  de  pare  — 

& d'antre  on  définira  ce  qu'on  doit  1 5 44» 
tenir  obfervtr  en  matière  de 
foy  £r  de  difcipline  Ecclefiafiique , 
en  attendant  un  Concile  libre  Oe- 
cuménique ou  National  dans  la 
Germanie . Cependant  on  ordonne 
qu'on  vive  en  paix  & que  les  deux 
parti*  joui  [fient  paifiblement  des 
biens  d' fglifie  qu'ils  pojfedent  avec 
obligation  neanmoins  d'en  affigner 
une  partie  pour  l’entretien  des  pau- 
vres , des  Prédicateurs  , des  Re- 
gens , CT  des  Aiaifires  d'école  tels 
qu’d  leur  plaira  de  les  choifir  j & 
l'on  déclaré  enfin  qu' après  que  Us 
luges  de  la  Chambre  Impérial 
qui  efioient  tous  Catholiques  , au- 
voient  achevé  leur  temps  ceux  de 
l'une  & de  l'autre  Religion  y Je- 
voient  indifféremment  admis . 

A la  vente  cét  Edit  ne  plufl: 
pas  trop  aux  Catholiques  , au£» 
quels  on  égaloit  les  Proteftans 
en  toutes  chofes.  Mais  enfin  ils 
cederent  à l’autorité  pluftoft 

T ij 
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qu’aux  raifons  de  l'Empereur , 
1^44.  qui  s’efforça  de  leur  perfuader 
que  c’eftoit  un  très- jufle  tempé- 
rament , & le  meilleur  moyen 
que  l’on  puft  prendre  pour  ac- 
corder tous  les  différends,  en  fa- 
tisfaifant  les  uns  & les  autres* 
Pour  les  Proteftans,ils  en  furent 
fi  fatisfaits , qu’ils  firent  tout 
ce  que  l’Empereur  voulut.  Le 
Duc  de  Saxe  reconnut  folennel- 
lement  Ferdinand  pour  Roy 
des  Romains , quoy-qu’il  n’euft 
jamais  voulu  confentir  jufques 
alors  à fon  elc&ion,difant  qu'el- 
le avoir  efté  faite  contre  les 
Loix  de  l’Empire.  Le  Lantgrave 
promit  de  ferviravec  une  invio- 
lable fidelité  , & tous  enfèmb’e 
fe  joignant  aux  Catholiques  » 
s’obligèrent  à iuy  entretenir 
p ndant  fix  mois  vin^t  quatre 
rni  le  ho  nmes  de  pied  & quatre, 
mi  e hevaux  , pour  faire  la 
gu  rr  au  Roy  François  avant 
qu  d-  marcher  contre  le  Turc: 
& „ eltoïc  là  jugement  ce  que 
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l'Empereur  pretendoit  s & l'uni-  f 
que  fin  pour  laquelle  il  avoit 
convoque'  cette  Dicte  3 où  l’on 
peut  dire  qu'il  facrifia  la  caufe 
de  la  Religion  à cette  ardente 
paflion  qu’il  eût  toujours  d’em- 
pefcher  que  le  Roy  ne  pofTedaft 
le  Milanois  qui  eftoit  Ion  heri- 
tage  légitimé  , qu'il  luy  avoit 
fi  pofi rivement  promis.  Tant  ou 
doit  peu  compter  fur  la  con- 
fcience  & fur  .la  parole  des  Prin- 
ces mêmes  qui  d’ailleur  ont  de 
l’honneur  & de  la  pieté  , quand 
ils  n’ont  pas  pour  réglé  de  leur 
politique  la  grande  maxime  de 
Jésus- Christ  , qui  yeut  que 
l’on  cherche  avant  toutes  cho- 
fes  le  Royaume  de  Dieu  & fa  ju- 
ftice  , fans  quoy  toute  la  fagelïè 
humaine  n'efi;  que  folie  devant 
Dieu  & fe  trouve  enfin  malheu- 
reufe. 

Audi  le  Pape  pénétré  d'une  vi- 
ve douleur  de  voir  la  conduite  fi 
peu  Chreftienne  de  Charles- 
Quinten  faisac  mi  Edit  fi  perni- 
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1 J"  cieux  à l'Eglife  , luy  écrivit  une 
*544*  fort  longue  lettre  que  le  Cardi- 
nal Pailavicina  crû  devoir  infé- 
rer toute  entière  dans  fon  Hi- 
ftoire  du  Concile  de  Trente.  Là 
il  dit , Que  pour  ne  pas  tomber 
dans  la  faute  du  prand-Preftre 
Heli  , il  fe  font  oblige  de  luy  re- 
montrer en  Pere  comme  fon  cher 
fils  , cjue  cèt  Edit  de  Spire  m t en 
grand  danger  le  falut  de  fon  amey 
& trouble  PEglife , au  Chef  de  la* 
quelle  il  appartient  uniquement  de 
convoquer  les  Conciles  & de  ré- 
gler cependant  les  chofes  de  la  Re- 
ligion ; Que  contre  cet  ordre  établi 
par  lefus-Ghnft  tnefme  , luy  qui 
comme  Empereur  n*eft  que  le  de- 
fenfeur  & le  Minière  de  l*  EgUfè> 
a neanmoins  entrepris  d* ordonna 
qu*on  tiendroit  m Concile  , ou  Oe- 
cuménique y ou  National  en  Allé- 
magne  y fans  faire  menfion  du  Pape ; 
< jr  ce  qui  efi  encore  plta  eflrangey 
a bien  ofé  déclarer  que  luy  mefrne 
décidera  des  points  de  Eoy  & 
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de  difcipline  Ecclefiaflique  dans  — • 
une  Diète  où  il  prétend  les  expo*  IJ 44. 
fer  au  jugement  des  perfonnes  laï- 
ques y&  me  fine  des  heretiques^pour  : 
regler  ce  que  l*on  doit  croire >en  at- 
tendant ce  Concile  qu'il  veut  que 
l'on  célébré  en  Allemagne . Apres 
quoy  , il  luy  propofe  les  exemples 
de  ceux  qui  ayant  entrepris  comme 
luy  fur  le  fpirituel  , en  ont  efté  fe- 
verement  punis , & des  Empe* 
reurs  Chrejliens  fes  predeceffeurs , 
qui  pour  avoir  toujours  maintenu 
l’autorite'  du  Saint  Siégé  , en  ont 
receù  de  glorieufs  récompenses, 
mefme  fur  la  terre  ; & enfin  il 
1‘ exhorte  à faire  la  paix  , ou  du 
moins  h prendre  pour  arbitre  de 
fes  différends  le  Concile  qu'on  doit 
tenir  a Trente  félon  la  Bulle  qui  en 
u déjà  efié  publiée  , & fur  tout  à 
eaffer  un  Edit  Jî  fcandaleux  & fi 
ontrageux  a i'Eçlife  j qu* autre- 
ment il  fera  contraint  d'agir  con- 
tre luy  avec  plus  de  rigueur  & de 
feverité  qu'il  ne  voudroit. 
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” * L'Empereur  qui  fçavoit  fe 

If 44-  polfeder , receût  un  Bref  aufli 
^ort  due  celuy-cy  fans  s’empor- 
l.5rf.7*  ter  contre  le  Pape , comme  les 
Proteftansle  fouhaittoient  avec 
f «thi*.  une  incroyable  paflion  , & fur 
tout  Luther , qui  écrivit  d'une 
furieufe  maniéré  contre  ce  Bref. 

Il  fe  contenta  de  répondre  en 
general,  & en  tres-peu  de  mots, 
qu’il  feroit  voir  en  temps  & 
lieu  qu’il  avoit  fait  de  fon  cofté 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre 
d’un  Empereur  très  Catholique 
pour  le  bien  de  l’Eglife  & du 
Saint  Siégé  ; & que  fi  ceux  qui 
avoient  deû  le  féconder  dans 
une  fi  fainte  œuvre  enflent  fait 
comme  luy  , les  chofes  ne  fe- 
roient  pas  réduites  au,x  termes  . 
où  elles  fe  trouvoient.  Cepen- 
dant comme  il  avoit  eu  tout  ce 
qu’il  pretendoit  des  Proteftans, 
SitH.  H eftoit  déjà  entré  avec  une 
*****  puilfante  armée  en  France , où, 
Ftrron.  après  avoir  pris  Ligny  , Saint 
+**î-h  Didier  , & Chafteau-Thierri , 
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comme  il  vit  que  s’eftant  avancé 
jufquauptés de  SoilFons,  le  Roy 
d’Angleterre  Ton  allié  qui  aflîe- 
geoit  Bologne  & Montreuil  ne 
vouloir  pas  fe  joindre  à luy  qu’il 
n’euft  pris  ces  deux  Villes  3 & 
que  cependant  Ton  armée  dimi~ 
nuoit  tous  les  jours  à mefure 
que  celle  du  Roy  fe  fortifioit , il 
fit , par  l’entreroife  de  la  Reine 
Elconor  fa  foeur  , cette  célébré 
Paix  de  CrefpyjOU  de  Saint  Jean 
des  Vignes  , qui  fut  conclue  le 
dix  féptiéme  de  Septembre  avec 
plus  de  bon-heur  d’avantage 
pour  luy  que  pour  le  Roy  , qui 
prédit  là  , par  les  intrigues  de 
la  Dame  d’Eftaiihpes , une  belle 
occafion  de  le  défaire. 

Au  refte,il  eft  certain  que  par 
un  article  fccret  de  cette  Paix 
le  Roy  qui  n’avoit  plus  de  be- 
foin  de  fe  fervir  des  forces  Ou 
tomanes  contre  l’Empereur,  luy 
promit  du  fecours  pouc  l’Em- 
pire contre  le  Turc  , & ce  qui 
«ft  elfentiel  à mon  Hiftoire* 

J v 
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" que  les  deux  Monarques  con-_ 
y 44*  vinrent  qu*ils  agiraient  defor- 
mais  de  concert  pour  le  bien  de: 
la  Religion  que  pour  cét  effet 
ils  feraient  en  force  que  le  Con- 
cile de  Trente  qu'on  a voit  fuir 
pendu  durant  le  guerre  , fuft  de 
nouveau  convoqué , pour  eftre 
tenu  dans,  trois  mois  , & qu’ils, 
procureraient  qu*ou  y reformait 
les  abus  de  la  Cour  de  Rome, 
^°hu*c  HuC  l’on  difoit  avoir  cfté  , non , 
pas  à la  vérité  la  caufe  , mais, 
l'oceafiqn  de  ces  dernicres  here- 
lies.  Ils  écrivirent  donc,  tous 
deux  d*abord  pour  l’indiéfcion 
du  Concile,  au  Pape,  qui,  après 
avoir  fait  rendre  par,  toute  la 
Çhreftienté de  fulennellcs  a&iôs, 
de  grâces  à Dieu  pour  cette  Paix, 
ne  manqua  pas  de  fon  codé  de  . 
les  fatisfaire  , en  convoquant 
'BuU.  par  une  nouvelle  Bulle  du  dix-, 
neuvième  de  Novembre, le  Con- 
cile a Trente  pour  le  1 5 .de  Mars 
de  Panne?  fuivante  : mais  la  dif- 
ficulté eftoit  de  le  faire  agréer 
aux  Pr ote flans,  • 
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Ce  fut  pour  cela  que  Ton 
tint  au  mois  de  Mars  une  Af- 
femblée  des  Ordres  de  l’Empire 
à Wormes , où  le  Roy  Ferdi- 
. uand,&  le  Cardinal  d’Ausbourg 
Otton  Trufches  qui  eftoit  là 
pour  l’Empereur,propoferent  de 
la  part  les  deux  grandes  affaires 
dont  il  s’agiffoit  , à fçavoir  la 
guerre  contre  le  Turcs&  la  réu- 
nion des  efprits  au  fujet  dte  la 
Religion.  Pour  ce  derniér  point 
ils  reprefenterent  que  l’Empe- 
reur ôc  le  Roy  de  France  ayant 
fait  enfin  convoquer  le  Conci- 
le Oecuménique  qu’on  avoitfi 
(buvent  demandé  , il  n’y  avoit 
plus  qu’à  y propofer  ce  que  l’on 
voudroit  dire  de  part  & d’autre, 
& puis  à s*en  tenir  à ce  qu’on  * 
y ordonneroit.  Qn’ainfi  il  ne 
reftoit  plus  qu’à  délibérer  fur  la 
guerre  qu’on  vouloir  faire  con- 
tre Soliman  » pour  laquelle  le 
Roy  François  avoir  eu  la  ge<- 
nerofîté  dé  promettre  à 1* Em- 
pire - un  fecours  digne  d’un  fl  ï 
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grand  Prince..  Les  Catholiques 
confcntircnt  très  - volontiers  à 
tout  cela  mais  les  Proteftans 
au  contraire  fouftinrent  to(W 
jortrsqu^on  êtoit  alTembléjfeioa 
qu*il  avoit  efté  relolu  à la  der- 
n’iete  Diète  de  Spire  » pour  affer- 
mir la  paix  en  Allemagne  ; ei* 
dre  (Tant  d’un  commun  confcnte- 
ment  une  formule  de  Foy  com- 
mune aux  deux  partis  , laquelle- 
(èroit  univerfellement  receiië>eix 
attendant  que  le  Concile  Uni- 
yerfeiou  National  de  la  Ger- 
manie en  euft;  autrement  or- 
donne. Q tie  pour  celuy  qu’on 
avoit  convoqué  à Trente»  & ou 
le  Pape  vouloi  prefider  par  . 
luy-mefme  ou  par  fes  Légats, 
ils,  avoient  fouvent  protefte 
qu’ils  ne  voûtaient  ny  ne  pour 
vxuent-  le  reconnoiftre  pour  un 
légitimé  Concile  ;fqu’ain£  il  faU 
l'oit  avant;  toutes  choies  traiter 

•V*  * 

4e  la  Religion  pour  eftablir  la 
paix  en  Allemagne , fans  quoy 
on  ne  pourtoit  jamais  fe  téii- 
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nir  contre  le  Turc,  Et  quoy  que  <■ 

l'Empereur , que  la  goûte  qui 
l'arreftoic  à Bruxelles  avoit  cm- 
pefché  de  Te  rendre  à Wormes 
avant  le  moistte  May,  & les 
A mba (fadeurs  du  Roy  François 
pulfent  faire  pour  les  obliger  à 
remettre  les  différends  de  la  Re- 
ligion au  Concile  de  Trente,  ils 
perfiftercnt  opiniaftrcment  dan? 
cette  refolution  dont  ils  ne  vou- 
lurent jamais  fe  départir. 

Cela  donna  bien  du  chagrin  à, 
Charles- Quint , qui  commença 
deflors  à former  dans  fon  ame 
le  deffcin  qu’il  prit  enfin  , à la 
faveur  de  la  Paix  qu'il  avoit 
avec  le  Roy,  de  dompter  par  les, 
armes  ce  parti , qui  tendoit  ma- 
nifeftement  à la  rébellion , & à 
ruiner  fon  autorité  dans  l'Em- 
pire. Mais  comme  il  fçavoit  ad- 
mirablement l’art  des  grands 
Princes  , qui;  eft  ccluy  de  bien, 
diffimuler , afin  de  prévenir  8c 
furprendre  leurs  ennemis  , il  fit 
Semblant  d’aquiefçer  à ce  qu’il* 
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demandoient.Prenant  donc  pour 
llS$ S*  prétexte  qu'il  y avoit  très  peu 
d’Ele&eurs  & de  Princes  dans 
cette  alîemblée  , 6c  mefme  que 
les  Députez  n'âvoient  pas  un 
aiTez  ample  pouvoir , il  la  re- 
mit à Ratisbone  , où  tous  les 
Princes  feroient  obligez  de  fe 
trouver  dans  le  fixiéme  de  jan- 
vier de  l’année fuivante  ce- 
pendant-il  ordonna  que  félon  le 
projet  de  Spire,  quelques  Théo- 
logiens de  part  6c  d'autre  drefc- 
fafîent  une  formule  de  Religion; 
avant  cette  Dicte , afin  qu’a- 
prcs  qu’on  l'y  auroit  examinée, 
en  y changeant  ce  qu’on  trou- 
roit  à propos , elle  pût  eftre  en-- 
fin  agréée  & receuë  des  deux.; 
partis. 

.Cela  fut  très  mal  pris  dès 
• Catholiques  > & fur  tout  des 
Evêques  du  Concile,  qui  ne  fça- 
voient  pas  fon  delTein  caché  , 6c 
ne  pou  voient,  fouffiir  enfuite: 
que  l’Empereur  reroift  l’affaire. 
d$  la  Religion  àa  une  Dicte  lm- 
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periale,  au  grand  mépris  d’un  .. 

Concile  Oecuménique  que  luy-  1 J+fi 
mefrne  avoir  procuré  , & que 
l'on  alloit  commencer*  Mais, 
Charles  avoit  l’ame  grande, 
fie  en  cette  rencontre,  Uns  rien 
dire  pour  fe  jullifier  , ce  que- 
font  les  grands  hommes  fort 
élevez  pardefifus  le  commun, 
qui  quand  ils  ont  une  fois  pris, 
une  bonne  refolution,  ne  s’en 
détournent  noii  plus  pour  tous 
les.  difeours  qu’on  fait  de  leur 
conduite  , dont  on  ne  voit  pas 
les  fecrets  refforrs  , que  le  So- 
leil de  fa  courfe  pour  le  bruit 
des  orages  & des  tempeftes  que 
les  vents,  excitent  dans  une  ré- 
gion de  l’air  bien  inferieure  àfa; 

Iphere.  Ain  fi  Charles^ay  ant  con- 
gédié l’Affemblée  de  Wormes-; 
au  commencement  du  mois  =, 
d’Aoufi:,  s’en  retourna  par  Co? 
Iogneau  Pais- Bas, afin  d’y  don-» 
ner  ordre , à petit  bruits  aux- 
préparatifs  neceifaires  pour  Ine- 
xécution de  fon  entreprife,  qu’il? 
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vouioit  tenir  fort  fecrette  j & 
cependant  il  ne  laifea  pas  d’agir 
fortement  pour  l’avancement  du 
Concile  , qui  commença  bien* 
toft  apres. 

Car  tandis  qu’on  traitoit  inu- 
tile ment  à Wormcs  avec  les 
Protcftans  j pour  les  faire  refou- 
dre à Ce  foumettre  au  Concile 
qui  fe  devoir  tenir  à Trente , le 
Pape  y envoya  les  Cardinaux 
Jean  marie  Monti , Marcel  Cer- 
vin  qu'on  appelloit  le  Cardi- 
nal de  Sainte  Croix  , & Re- 
naud PqIus  Prince  du  Sang  Ro- 
yal d'Angleterre  , fes  Légats  * 
pour  y prefîder  en  fa  place*  Il 
ne  faut  pas  que  mon  Lecteur  at- 
tende que  je  luy  donne  icy  une 
exa&e  Hiftoire  de  ce  fameux 
Concile  , qui  à la  vérité'  fe  tint 
à l’occalîon  du  Luthcranifme* 
mais  qui  comprend  auflï  une  in- 
anité de  chofes  qui  n'appartien- 
nent nullement  à ce  fnjet  \ & fe 
j’entreprenois  de  le  faire  en  ve- 
sitable  Hiftorien^qui  doit  cvii££ 
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comme  deux  dangereux  écueils 
les  deux  exrremitez  où  je  vois  1 
que  de  célébrés  Ecrivains  ont 
donné  pour  vouloir  ou  trop  blâ- 
mer ou  trop  louer  , il  me  fan- 
droit  faire  un  ouvrage  beau- 
coup plus  grand  que  l’Hiftoire 
que  j’écris.  C’eft  pourquoy  l’on 
trouvera  bon  que,  félon  la  cou- 
ftume  que  j’ay  tafché  d’obferver 
toujours  fort  exa&emcnt  dans 
tous  mes  écrits , je  11e  dife  de 
ce  Concile  que  ce  qui  fera  né- 
cefifaire  à l’éclaircilTement  de 
mon  fujet. 

Je  diray  donc  d’abord  qu* 
l’ouverture  qui  s’en  devoit  faire 
le  quinziéme  de  Mars  » ne  le 
fit  que  le  treiziéme  de  Décem- 
bre , au  troifiéme  Dimanche  de 
l’Advent,  pour  certaines  raifons 
fort  fecrettes  , & me  fine  incon- 
nues aux  Evefques  , qui  s’en- 
nuyoient  fort  d’un  fi  long  retar- 
dement , fans  qu’ils  en  puftent 
pénétrer  le  yray  motif,  que  l’on 
découvrira  bien  - toit  dans  ls* 


4fo  Hist.  du  Lutmeran* 
fuite  de  cette  Hiftoire.  Cette 
TS  4 5»  action  fe  fit  avec  toutes  les  folê- 
nitez  accouftumées  & les  cere- 
monies marquées  dans  le  Rituel 
Romain.  Ainfi  après  un  jour 
de  jeufne,  & une  Proceffion  ge- 
nerale depuis  l’Eglife  de  la  trcs- 
fainte  Trinité  juiqu’à  la  Cathé- 
drale dediée  à Saint  Vigile  Evê- 
que de  Trente,  dans  laquelle  on 
tint  les  Séances  du  Concile» 

i • 

apres  la  Méfié  qui  fut  folern- 
nellement  celebrée  par  le  Car- 
dinal Monti,  le  premier  des  trois 
Légats  ; après  la  harangue  pro- 
noncée par  le  fameux  Cornelio 
Mufio  Evêque  de  Bitonte  , le 
plus  grand  Prédicateur  de  l’Ita- 
lie , 8c  l’exhortation  que  les  Lé- 
gats firent  aux  Peres  pour  les 
porter  à une  ferieufe  reforma- 
tion des  mœurs,  afin  d’ofier  aux 
hetetiques  le  prétexte  qu’ils 
avoir nt  pris  de  leur  révolté  -,  en- 
fin, après  tontes  ces  folemnitez, 
on  célébra  la  première  Seflion, 
.où  il  n*y  euft  avec  les  Le- 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  4^1 

igûts  que  quatre  Archevefques  “ 

& vingt-deux  Evefques*  Les  1 ]4 S- 
'feuls  Amballadeurs  de  Ferdi- 
nand Roy  des  Romains  y afïifte- 
renc  , celuy  de  l’Empereur  étant 
demeuré  malade  à Venifc , 5c 
ceux  du  Roy  François  I.  ayant 
cfté  rappeliez  à cauiè  du  trop 
long  retardement  de  l’ouverture 
du  Concile.  H s’y  trouva  encore 
cinq  Generaux  d’Ordre,  & plu- 
fieurs  célébrés  Docteurs  de  tou- 
tes les  Nation$;&  tout  ce  qu’on 
y fit  fut  de  déclarer  que  le  Saint 
Concile  eftoit  commencé  , & 
qu’à  caufe  des  Feftes  de  Noël 
qui  approchoient , la  prochaine 
Sefllon  ne  fe  tiendroit  que  le  fc- 
ptiéme  de  Janvier  de  l’année 
fuivante. 

Les  Peres  cependant  réglè- 
rent entre  eux  la  maniéré  dont 
on  procederoit  en  ce  Concile, 

&c  il  fut  arrefté  qu’on  n’opine- 
roit  point  par  Nations  comme 
on  avoit  fait  aux  Conciles  de 
Confiance  & de  Bafle , ce  qui 
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avoit  caufe  bien  du  defordre, 
mais  que  chacun  en  particulier 
auroic  fon  Suffrage  libre  , de 
qu'on  decideroit  à la  pluralité 
des  voix  9 de  la  maniéré  qu’on 
en  avoit  pfé  au  dernier  Concile 
de  Latran  fous  Leon  X.  Que  les 
points  dont  on  devoit  traiter  fe- 
roient  examinez  & relolus  par 
des  Prélats  diftribuez  en  plu- 
sieurs Congrégations  particuliè- 
res ; qu’on  les  propoferoit  en 
fuite  à une  AfTemblée  generale; 
pour  y eftre  ou  corrigez,ou  con- 
firmez , afin  qu'on  les  publiait 
folennellement  dans  la  Seflion 
qu'on  celebreroit  apres  ces  Con- 
gregations.Pour  le  titre  que  l’on 
devoit  mettre  à la  tefte  des  De- 
crets , on  reiolut  deux  choies 
toutes  contraires  aux  injufles 
prétentions  des  Luthériens  , Se 
on  le  conceut  en  ces  termes  : Le 
Saint  Concile  Oecuménique  legitim 
mement  ajfemblé fous  U conduite 
du  Saint  Esprit , les  Légats  jlpe- 
fioliques  y prejîdant.  Les  Prote- 
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ftans  vouloient  un  Concile  qui  — .... 
fuit  abfolument  indépendant  du  1545. 
Pape-,&  pour  leur  montrer  qu’un 
corps  aufli  régulier  que  l’eft  un 
Concile  general , doit  avoir  fes 
membres  parfaitement  unis  à 
fbn  Chef,  qui  eft  celuy  de  I’E- 
glife  univerfelle  ,on  y mit  ces 
mots  y les  Légats  Slpefloliefites  y 
prrfdant.Ws  pretendoient  que  les 
laïques  y dévoient  avoir  leurs 
fud'rages  , & pour  cela  l’on  n’y 
voulut  pas  ajoufter  ces  paroles, 
le  Concile  reprefentant  l’Egli/è 
univerfelle , qui  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  Conciles  de  Con- 
fiance & de  Bafle  ; car  ils  n’eufc 
fent  jamais  manque  de  dire  que 
comme  les  laïques  font  mem- 
bres de  l’Eglife,  ils  doivent  aufli 
I*£tre  du  Concile  qui  la  reprefen- 
te  » ce  qui  n’eft  qu’un  mauvais 
fophifme  qu’on  euft  aifément 
détruit, en  difant  que  le  Concile 
reprefente  l'Eglife  entant  qu’elle 
enf  igne,&  qu’elle  définit  par  fes 
Palteurs,aufquels  les  autres  font 
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unis  par  leur  fourmilion  pai  fai- 

*5 4)*  te  à ce  que  ceux-là  definifivnc. 
Mais  on  ne  voulut  pas  mcfme 
que  les  Luthériens  eulfent  un 
fi  méchant  prétexte  de  chica- 
ner fur  des  paroles  qu’ils  euf- 
fent  toujours  voulu  mal  en- 
tendre. 

— • Ainfi  l’on  tint  le  lendemain 

Ann.  |a  peftc  jçs  r01's  fécondé 

*J4^«  Séance,  en  laquel  e , après  les 
ceremonies  ordinaires , l'EveC* 
que  officiant  leût  le  Decret 
touchant  la  maniéré  de  vivre 
fort  chrefticnne  & édifiante 
qu’on  devoit  garder  durant  tout 
le  temps  du  Concile.  Dans  la 
troifiémeSeffion,qui  fut  le  qua- 
trième de  Février,  où  fe  trouvè- 
rent outre  cinq  Cardinaux  , fix 
Archevefques,  trente  Eve/queç^ 
& plniieurs  Abbez,  on  leût  feu- 
lement le  Symbole  de  Conftan- 
tinople  & pour  attendre  les 
Evefques  qui  eftoient  en  che- 
min , on  affigna  au  huitième 
d’ Avril  la  quatrième,  où  il  y eût 
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ranttout  ce  long  intervalle  , on 
avoit  examiné  dans  les  Congre- 

. r ■ b 

gâtions  qui  le  tenoient  régu- 
lièrement deux  fois  la  fèmaine, 
ce  qui  concerne  la  vraye  parole 
de  Dieu  , laquelle  cft  la  réglé  Sc 
l'unique  principe  de  la  Foy  con- 
tre toutes  les  herefies,  on  y éta- 
blit, félon  les  anciens  Conciles, 
le  nombre  des  Livres  Canoniques 
tant  du  vieux  que  du  Nouveau 
Teftament  , & les  Traditions  qui 
font  venues  depuis  les  Apoflres 
jufques  à nous  par  une  fucceffion 
continuelle  }&  que  l’Eglife  Catho- 
lique a foigneufcmem  conferve'es , 
tant  pour  la  Foy  que  pour  les 
mœurs.  On  déclara  , Qtion  doit 
tenir  la  verjion  V nlgate  pour  au- 
thentique , & qu'il  faut  prendre 
le  fens  de fis paroles 3ainfi que  l’en- 
tend ta  Sainte  EgHfe  > qui  dans 
les  contef  ations  qùon  peut  avoir 
fur  ce  fujet , & l’unique  juge  légi- 
timé du  vraj'fens  de  l'Ecriture. 
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Archevefqucs  & quarante 
Evefques.  Et  comme  du-  ^ 
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| — — * En  effet , fans  cela  il  n’y  auroîc 

j y 46,  rien  de  certain  dans  la  Religion, 
& l’on  ne  pourroit  jamais  con- 
venir du  vray  principe  de  la 
Foy,eomme  je  ctoy  l'avoir  clai- 
rement fait  voir  par  les  Prote- 
ftans  mefmes  dans  ma  Méthode 
Pacifique,  & par  des  rai/bns 
convainquantes  en  mon  Traité 
de  la  vraye  Parole  de  Dieu.  Et 
tout  cela  fut  defini  de  la  forte 
contre  Luther  3 qui  ne  vouloir 
ni  tradition  , ni  certains  Livres 
canoniques  qu'il  rejettoit , par- 
ce qu’ils  condamnent  clairement 
fes  erreurs  , ny  d’autre  juge  de 
l’Ecriture  qu’elle  mefme,ouplû- 
tôt  que  luy  mefmc  qui  preten- 
doit  qu’on  deuft  prendre  tou- 
jours pour  le  vray  fens  celuy 
qu’il  luy  donnoit. 

En  fuite  , comme  on  vouloit 
fuivre  l’ordre  de  la  Confcffion 
d'Ausbourg  qu’on  examinoit 
fort  exa&ement,  on  définit  en  la 
Seffion  cinquième  , le  dix-fe* 
ptiéme  de  J uin,  ce  que  Ion  doit 

croire 
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^croire  touchant  le  péché  origi-  — _ 
netaSur  quoy  le  Concile  déclaré  j y 4^ 
entre  autres  chofes  , Que  par  la 
grâce  de  Iefm  Chrifl  laquelle  noue 
eft  conférée  dans  le  Baptefme  , ce 
péché  nous  eft  remis  , mais  que  la 
concupifcence  demeure , qui  n'ejl 
pas  vray  péché  quoy  qu'on  luy 
donne  quelquefois  ce  nom  , qui 
ne  luy  convient  que  parce  qu'eU 
le  eft  l'effet  du  peehé  , & qu'elle 
notes  y porte. Cela,  condamne  Ter- 
reur de  Luther, qui  fo'uftienc 
que  le  péché  originel  n’eft:  pas 
effacé  dans  le  Baptefine  , mais 
feulement  qu'il  ne  nous  eft:  plus 
imputé  , parce  qu’il  veut  que 
ce  péché  ne  foit  autre  que  la 
concupifcence.  Après  quoy  le 
Concile  ajoufte  % Que  dans  ce 
Decret  qui  regarde  le  péché  origi- 
nel , il  n’entçnd  nullement  com- 
prendre la  'Bienheureufe  & Irn+ 
maculée  Purge  Marie  Merc  de 
Dieu  , & qu'il  veut  que  l’on  garde 
les  Conftitutions  de  Sixte  IP , qui 
inftitua  la  Mdfe  & l'Office  dç 
Tome  h Y 
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l'immaculée  Conception  , 5c 
donna  de  grandes. Indulgences 
à ceux  qui  celebreroient  cette 
Fefte  avec  dévotion.  Après  cela 
Ton  eût  bien  du  loifîr  pour  exa- 
miner ce  que  les  Luthériens  di- 
fent  dans  leur  Confeffion  tou- 
chant la  Foy  .juftifiante  ; la  cer- 
titude que  l’on  foit  en  grâce,  les 
œuvres;  leur  mérité  ; & le  li- 
bre Arbitre;  parce  que  la  fixié- 
me  Seffion  qu’on  avoit  arreftc'e 
pour  le  dix- neuvième  de  ]uiller 
fut  remife  au  trentième  de  }an^ 
vicr  de  l'année  fuivante  , à cau- 
fè  des  troubles  qui  commencè- 
rent cependant  en  Allemagne, 
& dont  il  faut  maintenant  que 
jefparle. 

Les  Princes  Proteftans  de  la 
ligue  de  Smalcalde  voyant  qu'ô 
difFeroit  toujours  de  faire  l’ou- 
verture du  Concile  à Trente, 
fur  des  difficultez  que  l'Empe- 
reur failoit  naiftre  de  temps  en 
temps , s’eftoient  imaginé  qu'il 
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41e  vouloir  pas  effe&ivement  ce  - I 
■Concile  , quoy  qu’il  euft  fait  lJ4^f 
femblantde  l’accepter  , ôc  qu’il 
y euft  mefme  envoyé  fon  Am- 
bafiadeur.  Mais  comme  ils  vi- 
rent qu’aprés  tous  ces  retarde- 
mens  qui  leur  devinrent  fort 
fufpeéts,  on  l’a  voit  enfin  Iblem- 
neliement  ouvert  fur  la  fin  de 
l’année  precedente,  ils  commen- 
cèrent à craindre  que  ce  Prince 
ne  les  joüaft,&  qu’il  ne  s’enten- 
dift  avec  le  Pape  pour  leur  faire 
la  guerre  ; & les  contraindre  par 
les  armes  a fe  foumettre  à ce 
Concile.Cequi  augmentoit  leur 
foupçon , eftoit  que  l’Empereur 
ne  pût  agir  fi  fccrettement , que 
le  bruit  des  préparatifs  qu’il  fai- 
foit  pour  quelque  grand  deftein 
né  fe  répandift  dans  le  monde; 
ce  qui  leur  fut  encore  confirme 
par  l’Agent  qu'ils  avoienr  au-  su.^  ^ 
prés  du  Roy  d’Angleterre  , /.if. 
qui  luy  dit  un  jour  qu’il  feroit 
fort  bien  d’avertir  fes  Maî- 
tres qu’on  fe  preparoit  \ lçs 

V ij 
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j attaquer  lors  qu'ils  s’y  atten- 
draient le  moins.  Sur  cela  ils 
s'alfemblerent  à Francfort  fur  le 
Mein  au  mois  de  Janvier  , car 
depuis  qu’ils  eurent  formé  leur 
ligue  de  Smalcalde  , ils  ne  fai- 
foient  plus  de  difficulté  de  tenir 
tout  ouvertement  des  alTemblécs 
fans  permiffion  de  l’Empereur» 
& contre  fon  fer  vice.  Dans  cel- 
le cy  ils  confirmèrent  de  nou- 
veau leur  confédération  5 & en 
prolongèrent  le  temps.  Après 
quoy,ils  relolurent  d’un  comun 
confentement  de  s’oppofer  de 
toute  leur  force  au  Concile  de 
Trente  ; de  protéger  hautement 
l’Archevefque  de  Cologne  qui 
s’eftoit  fait  Proteftant , & que 
l’Empereur  avoir  cité  devant 
(ôn  Tribunal  •,  de  prefficr  incef- 
famment  l’Empereur  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demandoienr, 
& qu’ils  eftoient  refolus  d’obte- 
nir par  toutes  fortes  de  moyens» 
à fçavoir  qu’ils  euflènt  pleine- 
liberté  d'exercer  leur  Religion 
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mdependemmcnt  du  Concile  ' 
qu'on  tenoit  à Trente  , lequel 
ils  ne  vouloient  point  du  roue 
reconnoiftre  , & que  la  Cham- 
bre Impériale  fuft  déformais- 
compofée  des  Juges  Luthériens 
auffi-bien  que  de  Catholiques. 

Ce  qui  les  rendoit  encore  plus 
hardis,c'eft  qu'en  mcfme- temps- 
Frideric  1 1.  Comte  & Ele- 
cteur Palatin  , qui  avant  qu'il 
euft  fuccedé  à l'EleCteur  Loiiis 
(on  frere  décédé  fans  enfans  , 
avoit  toujours  efté  bon  Catho- 
lique , Sc  qui  cliahceloit  depuis 
quelque  temps  en  la  Foy  , fe  fit 
enfin  tout  ouvertement  Luthé- 
rien, & enfuite  eftablit  fans  pei- 
ne le  Lutheranifme  dans  fes  E1- 
tats.Car  on  a fouvent  veu, prin- 
cipalement depuis  ces  derniè- 
res herefics  , que  les  Sujets , fur 
tout  en  Allemagne, s’accommô- 
dent  fans  difficulté  de  la  Reli- 
gion de  leur  Princes  > comme  fi 
l’exemple  de  ces  Princes  joint 
à.  leur  Ordonnance  eftoit  la 

V iij 


Digitized  by  Google 


*1 


»J+6- 


I 


4^1  Hïst.  Dtt  Luxheran. 
réglé  de  la  Foy,  & qu’il  pu  fi;  ju- 
ftifîer  leur  Sujets  devant  Dieu, 
en  un  point  qui  n’eft  nullement 
de  leur  dépendance^  qu’il  n'ap- 
partient qu’à  TEglife  Catholique 
de  décider.  Cependant  les  Prin- 
ces confédérés  afïèmblcz  à Frâc- 
fort  l’envoyeretit  féliciter  de  ce 
changementjduquel  ils  efperoiét 
beaucoup.  Mais  comme  il  a voit 
efté  toujours  fidelle  à l'Empe- 
reur quilè  fioit  en  luy,il  ne  vou-‘ 
lut  pas  entrer  dans  leur  ligue,  ni 
fe  déclarer  encore  pour  eux,  di- 
Tant  qu’il  en  ufoit  ainfï  pour  être 
en  eftat  de  les  pouvoir  fervir  uti- 
lement auprès  du  Prince  & leur 
procurer  une  bonne  paix. 

Or  apres  avoir  pris  des  refo- 
lntions  fî  violentes  dans  leur  Afc 
femblée,  ils  crurent  qu’il  ne  fal- 
loir plus  diflGmuler  Sc  qu’ils  fe 
dévoient  éclaircir  des  intentions 
de  l’Empereur,  & fe  tenir  fur 
leur  garde  de  peur  d’eftre  fur- 
pris.  Pour  cela  le  Lantgrave  c- 
çriyitfur  la  fin  de  Janvier  à Ni- 
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colas  Granvelle  premier  Mini-  1 ■ 
ftre  de  l’Empereur  , fftfon  avoit  *54,6 
appris  d' Allemagne  & à* Italie, 
des  Colonels  mefmes  qui  avoient 
déjà  receù  des  commljjîons  , que 
l’ Empereur  fai (oit  de  grandes  le- 
vées de  gens  de  guerre , que  comme 
il  efioit  en  paix  avec  la  France , & 
que  U trêve  qu'on  negocioit  avec  le 
Turc  alloit  ejlre  conclue  3ils  avoient 
lieu  de  craindre  que  les  calomnies 
de  leurs  ennemis  ayant  prévalu  fur 
leur  innocence  dans  Pejprit  du 
Prince  yil  ne  fi/l  ce  grand  arme- 
ment contre  eux  conjointement 
avec  le  Pape  leur  ennemi  mortely 
avec  lequel  on  difoit  par  tout  qu'il 
s3 e Fi  oit  ligué  pour  leur  faire  la 
guerre  , & que  l'on  ajfcuroit  qu'il 
devoit  venir  à la ' Diète  de  Ratif. 
bone  avec  me  bonne  armée  ; ce  qui 
tendoit  manifefiement  à troubler  la 
paix  de  /’  Allemagne  qu’on  avoit 
établie  dans  les  *1)1  été  s preceden- 
tes. Enfin  il  ajoufta,-Q«*  l'on 
attendait  là  - de  fus  une  rèponfe  net- 
te & précife. 


Digitized  by  Google 


464  Histoire  mi  Lvther.. 

^ A tout  cela  Granvelle  qui 
■ * avoir  le  fecr,n  de  fonMaiftre,. 
répondit  qu’on  prenoit  l’alarme 
mal  a propos  , qu’il  ejioit  vray  que 
l’Empereur  avoit  fait  quelques 
troupes  en  Flandre  , parce  que  les 
Rots  de  France  & d’Angleterre 
fes  vo-fins  ejiant  armez»  il  n ejioit 
ni  fi  ûr  , ni  honnejle  qu'il  fuji  défi. 
armé,&  que  fes  places  fujfent  d é- 
garnies : mais  qu’au  refie  ce  qu’on 
difoit  de  cette  ligue  prêté  due  avec 
le  Pape  3 i fr  de  cette  armée  avec 
laquelle  on  s’apprejîoit  d’aller  à la 
Diète  » efloient  de  faux  bruits  que 
des  gens  mal.  intentionnez  faifiiét 
courir  fans  aucune  apparence  de 
vérité  y qu’ èux-mefrncs  en  alloient 
ejire  pleinement  perfuadez  , en 
voyant  bientoji  ï Empereur  entrer 
en  Allemagne  , accompagné  de  fa 
finie  maifon  , pour  fi  rendre,  à la 
Diète  de  Ratisbone » ou3  pour  leur, 
montrer  qu’tl  nefongeoit  qu'à  éta- 
blir filidement  la  paix  qu’il  leur 
avoit  oélroyée  jl  avoit  déjà  donné 
ordre  aux  Théologiens  de  l’une- 
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& de  l'autre  Religion  de  conférer 
enfemble  & Refaire  ce  proj  et  d'n.  1 * 

n'ton  de  créante  & de  difciplîne3 
qui  feroit  recen  de  part  & d'au* 
tre  félon  qu'il  avoit  refolu  à la 
dernier  e Diète  de  V Formes.  , 

En  effet  l’Empereur  pour  faire 
paroître  qu’il  n’avoit  point  d’au., 
tre  defîein  que  d'exteuter  ce 
Decret  de  Wormes  , en  faifant 
dreifer  une  formule  de  Foy  qui 
fnft  approuvée  des  denx  partis, 
avoit  fait  alîèmbler  ces  Théolo- 
giens à Ratisbone,  afin  d'y  faire 
leur  projet  d’union  avant  qu’il 
vint  à la  Diète.  Ceux  cy  furent 
pour  les  Catholiques  , les  Do- 
cteurs Pierre  Malvenda  Efpa- 
gnol , Erard  Biilichius  de  l’Or- 
dre des  Carmes,  Jean  Hofmefter 
AugtifHn  j & lé  célébré  Jean 
Cochlée,  celuy  de  tous  les  Do- 
cteurs Catholiques  qui  a le 
plus  écrit  contre  Luther,dont  if 
nous  a donné  les  actes  , & au- 
«jvielil  n’a  jamais  rien  pardonné.- 

Vv  v. 
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Du.  collé  des  Proteftans  , on, 

l * avoitchoifî  Martin^  ucer,  Jean 
Brentius,George  Major, & Erard 
Schneppius , en  la  place  de  Me- 
lanchton,  qui  devoir  eftre,  félon 
fa  couftume  ,à  la  telle  des  au- 
tres , & ne  fut  pourtant  pas  à ce  - 
Colloque  , qui  réiiflit  fort  mal 
aux*Proteftans,  Car  apres  que 
le  Doreur  EfpagnoL  Mal  vend  a = 
eû,t  difputé  long- temps  fur  laL 
matière  de  la , juftifiçation  con-r 
tre  Martin  Buccr  , qui  fut  con- 
4_rfr.  traint,par  la  force  des.argumens^ 
me*or*i.  dont  il  ne  peut  autrement  fedé- 
b.aralferjd  avouer  plufieurs  cho*. 
fes  tout-à  fait  infouftenables  au> 
jugement  de  tout  le  monde:- 
comme  les  Prcfïdens  de  la  Con- 
férence, qui  eftoient  l’Evelque  - 
&<¥*•  d’Eiftard  , le  Comte  Frideric  de  . 
Furftcmberg  , & Jules  Phlugius , 
éleu  Evefque  de  Naumbourg. 
ypuloient,  félon  l’ordre  de  l’Em- 
pereur , que  l’on  gardaft  un 
grand  fecrct , jufqu’à  ce  qu’on 
laft  le  rapport  de  tout  à la  Dicte 
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devant  Sa  Majefté  Impériale , 
les  Luthériens  n’y  voulurent  1 54 
pas  confentir  , difant  qu'ils 
avoient  ordre  de  leur  Maiftrc 
de  leur  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  fe  p a (Toit  à la  Conféren- 
ce ; & tandis  que  l’on  attendoit 
fur  cela  la  réponfe  de  l’Èmpe- 
reur  , à qui  les  Prefîdens  en 
avoient  écrit , les  quarre  Do- 
cteurs Proteftans  s’évadèrent  de 
Ratisbone , & fe  retirèrent  cha^ 
cun  chez  foy  , abandonnant 
honteufement  la  Conférence  &ç 
le  champ  de  bataille  aux  Catho- 
liques, / 

Cette  retraite  fi  foudnine  fut 
trouvée  fort  eftrange  , particu- 
lièrement de  l’Empereur  , qui 
s’en  plaignit  à toute  l’Allema* 
gne  ; & l'on  ne  voit  pas  . bien . 
pourquoy  ils  on  uferent  de  la 
forte  , fi  ce  n’eft  peut-effre  que  • 
les  Confederez  ne  voulurent  pas 
qu’on  pa(faft  plus  outre  apres < 
la  mort  de  leur  faux  Prophète 
Martin- Luther  fans  lequel  ilsts 
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plufieurs  mefme  d'entre  les  Lu- 

theriens  , qui  avoiçnt.  honte  1 5 4f»* 
de  voir  ces  indignes  baffeATes 
de  lcur.Maiftrc  , & ces  infolen- 
tes  faillies  , qui  font  beaucoup* 
plus  d'un  mauvais  boufon,6d 
de  quelque  impudent,  farceur, 
que  d’un  homme  qui  pretem 
doit  reformer  la  Religion  , &; 
qui  vouloit  eftrc  tenu. pour*  un 
Apoftre  , quoy  qu’un  fafeheux. 
accident  qui;  luy  arriva  en  ce 
mefinc-  temps  fit  bien  paroiftre. 
qu'il  ne  l’eftoit  pas.  Car  comme 
il  eût  entrepris  dechafferle  mar 
lin  efprit  du-  corps  d'une  jeûne 
fille  pofiedee,  il  fe  trouva  réduit  st.ybyi, 
à de  grandes  & honteufès  extre-  G 
mitez,  par  la  peur  que  luy  fit  le.  cS/,. 
Diable, qui  avoit  fermé  la  porte. Li  Pjut* 
fur  luy,&;  qui  vouloir  feulement. 
en  cette  occafion  le  rendre  ridi- 
c(u le  , & faire  voir  à tout  le 
monde  que  Ton  ne  fait  point  de. 
vrais  miracles  hors  de  l’Eglife 
Catholique.  Enfin  ce  faux  Pro- 
phète declamoit  fans  celle  avec- 
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— — un  furieux  emportement  contre 
Ij  46.  le  Concile  , voyant  fort  bien 
qu’il  condamnerait  fes  dogmes, 
Sc  faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoir 
pour  animer  les  Princes  Prote- 
ftàns  contre  cette  fainte  Afîem- 
blée , lors  que  Dieu  le  tira  fou- 
dàinement  de  ce  inonde  pour 
aller  rendre  compte  en  l’autre 
du  déplorable  changement  qu’il 
auoit  fait  en  celuy  cy. 

Je  fçay  que  les  Ecrivains  Ca- 
tholiques- & les  Luthériens  ra- 
content fort  diverfement  les  cir- 
con fiances  de.  fa  mort*  Ceux-cy 
le  font  mourir  comme  un  grand 
Saint  à leur  mode  , & vet w 
lent  qu’il  ait  rendu  l’ame  en  re- 
merciant Dieu  de  ce  qu’il  luy 
a voit  fait  connoiftre  & aimer  de 
tout  fon  cœur  Jefus*Chrift  fon< 
Fils;  qu’il  luy  avoit  donné  par 
fa  grâce  le  courage  & la  force  • 
-4' annoncer  à fon  pais  la  veri-- 
té  de  l’Evangile , le  priant  de„- 
l’y  confcrver  de  maudire  le 
Pape  & fon  Concile  qui  U per^ 
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{ccutent.  Les  aunes  veulent,  au 
contraire  , qu’il  fait  mort  com- 
me une  befte  , fans  aucun  fcntL 
ment  de  Dieu,  apres  avoir  bien*. 
beu  & bien  mangé.  Pour  moy, 
qui  crains  fort  de  donner  d.àns; 
les  extremitez  ou  la  préoccu- 
pation, porte  allez.  Couvent  les 
Ecrivains  , je  diray  dè  bonne 
foy  ce  qu'âprés  avoir  leu  les 
uns  & les  autres  je  trouve  qu'il' 
y a de  plus  véritable  en  cecy. 
Gomme  il  eftoità  UVitemberg-, 
ou»  il  açhevoit  Ces  Commentai- 
res fur  la  Gentfe,les  Gomtçs  de 
Mansfeld  , qui  après  la  mort  du 
vieux  Comte  leur  Pere,bon 
Catholique , s’eiloient  faits  Pro- 
tèftans.,  !e  prièrent  de  prendre 
la  peine  de  Ce  tranfporter  à Iflc-, 
be  Ville,  de  fa  nailCance  , pour 
accorder  quelques,  différends 
qu’ils  avoient  entre  enx  fur  leur 
partage.  Y eftant  arrivé  fur  la. 
fin  de  Janvier  en  carrolfe  avec  fa 
femme  & fes  trois  fils, accompa- 
gné de  cent  cinquante.cavalieçs^ 
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- — • que  ce  s Comres  a voient  envo- 
1J46.  yez  au-devant  de  luy , ii  y fut 
receu , non  pas  tant  en  Prophè- 
te qu'en  grand  Prince  , avec 
toute  forte  de  magnificence,  au 
bruit  du  Canon  , de  la  mouC- 
queterie  dé  la  Ville  , & de  tou- 
tes les  clocles  qui  fonnerent  à 
fon  entrée. 

Il  prefclia  dés  le  lendemain, 
dans  l'Eglifede  Saint  Ândré,ce 
qu'il  fit  encore  trois  ou  quatre 
fois  avec.un  concours  admirable: 
de  toutde  pais >fans  jamais  man- 
quer de.prendre  l’occafion  d’in- 
veétiver.  terriblement,  contre  le. 
Pape  le  Concile,  eftant  au-, 
refte  tous  les  jours  magnifique-, 
ment  régalé  j & fe  trouvant  forti 
bien  de  cette  bonne.  chere  con- 
tinuelle , & des  deux  grands-; 
repas  qu'il  faifoitpar  jour  , juf— 
qu’à  ce  que  le  dix  feptiéme  de-.: 
Février ,1e  foir*  apres  avoir  fou— 
pé  fort  gayment , car  quand  il 
n-eftoit  pas  en  colcre  , il  eftoit' 
4.e  belle  humeur, aimoit  fuit: 
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à plaifanter  , il  fe  plaignit  d’un 
grand  mal  de  poitrine  , & d’une  1 
colique  aiFez  violente.  Apres 
qu’on  luy  eût  fait  fur  le  champ 
quelques  remedes  , il  dormit 
environ  deux  heures  fur  un 
petit  lit  verd  , d’où  on  le  mena 
coucher  dans  fa  chambre  : mais 
comme  après  minuit  le  mal  fe 
fut  fort  augmenté  , & qu’il  fe 
fentir  la  poitrinp  extrêmement 
oppreflee  , on  courut  prom* 
prennent  aux  Médecins  , qui  ar- 
rivèrent un  peu  tard-Car  s’êtant 
mis  en  devoir  de  le  dotilager, 
lors  qu’on  croyoit  que  fes  dou- 
leurs eftant  diminuées  il  repo- 
foit , ils  trouvèrent  qu’il  eftoit 
mort  , foit  d’une  apoplexie,  foit 
d’une  (oudaine  décharge  du  cer- 
veau par  un  catherre  qui  l’avoir 
■étouffé»  Ainfi  mourut  Luther 
avec  peu  de  ceremonie  , en  foiv 
année  clymaterque  de  foixante- 
trois  ans. 

Ce  fut  un  homme  qui  euft 
alTeurement  de  l’efprity  du  fça- 
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voir  , & de  l’éloquence  dans  fa 

ij 4(5,  langue  naturelle.  Mais  il  faut 
avouer  qu’outre  tout  ce  que  j’en 
ay  dit  dans  le  portrait  que  j’en 
„ ay  fait  au  commencement  de 
/ cette  Hiftoire , il  a eu  parmi  peu 
de  bonnes  ou  alitez  tant  de  de- 
fauts dans  fon  humeur  , dans  (a 
conduite  , dans  fes  mœurs  , SC 
dans  fes  écrits,  ©ù  Ton  ne  voie 
jamais  rien  d’achevé  , & qu’il  a 
remplis  d’une  infinité  d’injures, 
& de  mille  chofes  extrêmement 
baffes  & honteufes  : que  s’il 
n’eût  troublé  tout  le  mondé 
Chreftien , comme  il  a fait , on 
n’eût  jamais  parlé  de  luyjde  mê- 
me que  l’on  n’euft  jamais  rien 
dit  d’un  certain  célébré  furieux, 
s’il  n’euft  brûlé  le  Temple  de 
Diane, afin  de  tranfmettre  fon 
nom  à la  pofterité  , qui  le  nom- 
meroit  du  moins  en  lemaudif* 
fant,  pour  avoir  détruit  un  fi  bel 
ouvrage.  Les  Princes  Proteftans 
luy  firent  pourtant  rendre  avec 
une  eftrange  affe&ation  tous 
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tes  honneurs  que  le  plus  grand 
homme  du  monde  euft  pu.  at-  1 J4<j* 
tendre  après  fa-  mort.  Et  ^Ele- 
cteur de  Saxe  fie  rranfporter 
lôn  corps  avec  une  pompe  tres- 
magnifique  à UVittemberg  , o& 
il  luy  fit  drefter  un  tombeau  de 
marbre  blanc-  environne  des, 
ftatuës,  des  douze  Apoftres  > 
comme  s’il  euft  efté  le  treizié- 
me à l’égard  de  l'Allemagne,  * 
quoy-  qu’il  n’y  eût  jamais  rien  de 
moins  reftèmblant  à l’efprit  A- 
poftoliq.ue  que  celuy  de  Luther*. 

Cette  mort  fut  fûivie  peu  de 
temps  après  d’tin  funefte  acci- 
dent , qui  penfa  caufer  bien  da 
defordre  par  l’aftaflinat  qui  le. 
commit  en  la  perfonne  d’un  E£» 
pignol  nommé  Jean  Diaz.  C’ê- 
toit  un  jeune  homme,  qui, après 
avoir  eftudié  quelque  temps  à 
Paris , fc  gafta  l’efprit  par  la  le- 
cture des  livres  de  Luther,  & de 
Plnftkutionde  Calvin,&  par  le 
comcrce  qu’il  eût  avec  quelques  • 
difciples  cachez  de  cét  hereti- 
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- que  que  l*on  appelloit  alors  nia 

*54  &+  Luthériens.  Mais  comme  en  tro 

roefme-temps  le  Parlement  agi£  t01 

fant  de  toute  fa  force  pour  &i\ 

maintenir  la  Religion  dans  fa  ce^ 

pureté  , fit  de  fanglans  Arrefts  fu 

contre  ces  Novateurs,  & contre  Eh 

tous  ceux  qui  debiteroient  ou  fin 

retiendroient  des  livres  fi  perni-  R; 

cieux  : il  eût  peur  qu’on  ne  l*ae- 
* cufafl: , & fe  fauva  bien  vifte  à- 

Genève, où  Calvin,  qui  en  a voit  l’a 

efté  chalfé  quatre  ans  aupara-  R. 

vantjS’êtoit  depuis  peu  rétabli.  bi 

Le  nouveau  Pryfcly.ce  n’y  fut 
pas  neanmotns  long-  temps  .*  car  q 

ne  pouvant  s’accommoder  ni  t 

de  l’humeur  fiere  & chagrine  de  i 

Calvin  , ni  de  fa  do&rine  , qui  > 

luy  paroifibit  trop  choquante  1 

& trop  éloignée  des  ufages  de 
l’ancienne  Eglife  , il  le  quitta 
bientoft  pour  aller  chercher  à 
Strasbourg  un  autre  Maiftre 
qui  fut,  le  fameux Miniftre  Mar- 
tin Bucer.  Celuy-cy  qui  s’eftoit 
donné  tout-à-fait  à Luther  de  la. 
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manière  que  nous  avons  die,  — — 
trouvant  Ton  nouveau  difciple  154 6, 
tout  difpofé  à recevoir  Tes  in- 
ftru&ions  moins  rebutantes  que 
celles  de  Calvin  , acheva  de  le 
faire  bon  Luthérien  , &c  eftant 
Député  de  Strasbourg  pour  af- 
filier à la  Die'ce  , il  le  mena  à 
Ratisbone. 

Son  frere  Alphonfè  Diaz  qui 
eftoit  Avocat  en  Cour  de  Rome 
l'ayant  feeu  , prit  la  polie  pour 
Ratisbone  a d’où  il  fut  à Neu- 
bourg  fur  le  Danube  , où  ce't 
apoftats'eftoit  retire', & voyant 
qu’il  n’avoit  pü  par  fes  remon- 
trances le  ramener  à Ton  devoir, 
il  le  fit  tuer  par  un  aflaffin  tra- 
vefti  en  meflàger,  qui  luy  fendit 
la  tête  d’un  grâd  coup  de  hache 
dans  fa  propre  chambre , tandis 
que  cemiferable  lifoitune  lettre 
qu'il  luy  avoit  portée,&  qu'Al- 
phonfe  eftoit  à la  porte  du  lo- 
gis avec  deux  bons  chevaux 
pour  fe  fauver,aprés  avoir  com- 
mis on  parricide  par  un  faux 
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" zcle  de  Religion. Ils  furent  pour-  ’Pa 

46. 

tant  pris,  & les  Prorcftans  von-  cn 
loient  abfolument  qu’on  en  fîft 
une  très -fevere  juftice  , non-  or 
feulement  pour  l’intereft  du  pu- 
blic  offenfé  dans ‘une  fi  cruelle  ta 
a&ion  y mais  auffi  principale-  mi 
ment  pour  ccluy  de  leur  parti. 
L’Empereurncanmoinsqui  avoit 
fes  veües  , révoqua  cette  caufe  ce; 
à foy,  pour  la  terminer  à la  Dié-  ta 
te  de  Ratisbone  , où  il  fe  rendit  vo 

avec  tres*peu  de  fuite  au  mois  tic 

de  May.  ye 

Il  fut  furpris  de  n’y  trouver  fe 

pas  un  de  ces  Princes  confede-  la 
rez  > qu’il  avoir  fort  preflez  de  m 
s’y  rendre  en  perforine  , pour  y de 
travailler  tous  enfemble  à là  le 
réunion  de  l’Allemagne,  Il  leur  p( 
en  écrivit  des  lettres  tres-forres,  v< 

où  il  fe  plaint  de  ce  que  leurs  d 
Théologiens  avoient  abandon-  fi 

né  le  Colloque  que  l’on  avoit  tl 

commence  par  fes  ordres  » pour  c 
convenir  d’une  formule  de  Foy  a 

félon  laquelle  on  pût  vivre  en  a 
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paix  , en  attendant  ce  qu'on  — 
en  jugeroit  dans  un  Concile 
General  ou  National.  Il  leur 
ordonne  mefme  de  venir  à la 
Diète  , puis  que  leur  Chef  & 
leur  Empereur  y eft  venu  le  pre- 
mier pour  y procurer  avec  eux 
îe  bien  de  l'Empire.  Mais  com- 
me il  vit  que  ni  fes  remontran- 
ces , ni  fes  commandemens  ne 
fervoienx  de  rien  , & qu’ils  a. 
voient  tenu  une  alTemblée  par- 
ticulière pour  délibérer  des  mo- 
yens de  ruiner  tous  fes  bons  def- 
leins  , même  par  les  armes^  il  ne 
lailTa  pas  de  tenir  la  Diète  au 
mois  de]uin,  ou,  après  qu’il  eût 
demandé  à l’Alfemblèe  quel- 
les voyes  l’on  pourroit  prendre 
pour  pacifier  l’Allemagne  qu’on 
voyoit  fi  fort  troublée  par  les 
différends  que  l’on  avoit  fiir*  le 
fujet  delà  Religion.’tous  les  Ca- 
tholiques qui  êtoient  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  que  les 
autres  , conclurent  qu’il  n'y  en 
a voi  t point  d’autre  que  de  fc  lou- 
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— — ' mettre  au  Concile  de  Trente, & . 

ÏJ46.  fupplierent  fa  Ma jefté  Impériale  r 
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